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Timides espoirs

pour le Zimbabwe
Depuis lundi 30 janvier, IHe
e Malte sert de cadre à une
.ouveUe tentative de règlement
égodée de la sécession rhodé-
snne. MM. David Owen, aecré-

lire au Foreîgn Office brttan-

üque, et Andrew Young, représen-

ant américain aux Nations unies,

mt entamé, à La Valette, des
pourparlers avec MM. Robert
MLogabe et Joshua Nkomo, copré-

idents du Front patriotique.

An centre des entretiens figure

plan anglo-américain qui. dès

. présentation en septembre 1977,

"ait suscité la réticence des
Ailles Intéressées. Ce plan en
•epl points prévoit l’abandon du
pouvoir par la minorité blanche
qui a unilatéralement proclamé
Indépendance à Salisbory te

.1 novembre 1965 et la mise en

place d’un régime transitoire per-

mettant au Zimbabwe d'accéder

>acifiqnement à l’indépendance en
978. Les auteurs du plan recoin-

nandent l'organisation d’élections

libres au suffrage universel, la

création d’une force spéciale des

Nations unies chargée de main-
tenir l’ordre pendant la période

transitoire et l'aménagement d'un

fond spécial destiné à relancer

l'économie rhodésienne.
Malgré la volonté des Britan-

niques et des Américains de
prendre en main la situation à
Saiisbury et 1e souci des diri-

geants du Front patriotique de
parvenir à un accord avec

MM. Owen et Yonng, les diver-

gences de vues restent considé-

rables entre les deux parties.

Soutenus par les chefs d'Etat des

cinq pays de la « ligne de front »
• Angola, Botswana, Mozambique,
Tanzanie èt Zambie). MM. Mn-
rabe et Nkomo réclament le

de l’aimée et de

. pouce rhodésiennes et la par-

.icïpation directe dn Front patrio-

tique au gouvernement de tran-

sition. Cette volonté de contrôler

lilitairement et institutionnelle-

.ent le Zimbabwe avant même
i accession à la souveraineté

?rnationale est à l’origine du
des conversations engagées à
in de l'année dernière,

en n’indiqne que les chefs

'ront patriotique soient prêts

ooncer & leurs exigences, et

£ sans beaucoup d’illusions'

ic les négociateurs acceptent de
asseoir, une fois de plus, autour

? . la même table de conférence.
Jn

irante-huit heures avant l’ou-
ve
\ure des travaux, M. Joshua

Dfmo .a pris la précaution

jjj.diqoer à Lusaka que ces

gXparlers constituaient de sim-
. « préliminaires susceptibles

fournir une base à de futurs

utretiens ».

Dn élément est néanmoins de
nature à autoriser nu optimisme
nuancé : la condamnation par
les deux parties de toute tenta-

tive de règlement interne, «nne
telle attitude, a répété solennel-

lement. dimanche à Londres.

M. Owen. ne pouvant aboutir

{.qu’à de nouveaux combats». Les

nconversations engagées dans ce

prens à Salisbnry par M. Smith

Ont d'ailleurs échoué ; le prélat

I Abel Muzorewa. leader du Conseil

national africain uni (DANC),
considéré comme le moins dis-

qualifié des leaders noirs modé-
rés. a. claqué, vendredi, la porte

de la salle de conférences. Accusé

de « mensonge » par les amis de

M. Smith, il a décidé de boycotter

la rencontre à laquelle 11 était

convié aussi longtemps que le

premier ministre rhodésien ne
loi aura pas fait parvenir des

« excuses écrites ».

i Malgré ce timide élément d’es-

rvpoir. rien ne reste plus Incertain
-

. ne l’issue des pourparlers de

n>ialte. Or un nonvel échec ne

esourrait aboutir qu’à l'abandon

orjéfinitif du plan, de règlement

«F et. sans donte, à une nouvelle

P intensification de la guérilla.

Après l'arrestation

de M. Achour

LE GOUVERNEMENT

TUNISIEN

ENTEND REPRENDRE

LE CONTROLE DE LA

CENTRALE SYNDICALE

(LIRE PAGE 7J

LES DÉVELOPPEMENTS DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE
Dans les partis

• La majorité s'efforce

de restaurer sa cohésion

sa
Le P.C. ne relâche pas
pression sur le P.S.

Après le discours présidentiel de Verdan-sar-Ie-Doubs, qui
incite visiblement la majorité à resserrer ses rangs. M. Raymond
Barre précisera, mardi 31 janvier à 13 heures, sur TF 1. la manière
dont il entend mener son combat électoral - pour le bon choix ».

Le premier ministre, qui compte se rendre désormais en province
une fois au moins chaque semaine, commencera son «tour de
France » le 7 février à Rouen.

A gauche, les propos tenus pendant le week-end par MM. Mit-
terrand et Marchais Illustrent la persistance de divergences qui
portent tout à la fois sur le rôle du président de la République
et sur l’opportunité d’ « annoncer la couleur » en matière de
désistements avant le premier tour des élections législatives. Le
P.C.F.. qui se refuse à - anticiper-, ne parait nullement disposé
à relâcher la pression qu’il exerce sur le P.S. depuis la rupture
du 23 septembre.

On saura le 12 mars au soir
si M. Jean - Jacques Servan-
Schreiber a tort ou raison d’esti-

mer que le récent discours de
M. Giscard dTüstaing a provoqué
instantanément une * transfor-
mation politique fondamentale »
mais on peut constater dés main-
tenant que les propos tenus à
Verdun-sur-le-Doubs ont produit
sur ia majorité l’effet escompté.

majorité sortante le mieux placé
à l’Issue du premier tour. Dans
divers départements, en Ille-et-
Vilaine par exemple, des efforts
sont déployés pour restreindre le
nombre des candidats de la
majorité.

RAYMOND BARRILLON.

(Lire la suite page 9.)

Chez les enseignants

Les deux tendances de la gauche

s’affrontent au congrès de la FEN
Un mimer de délégués participent, i Nantes, depuis ce lundi

30 {envier et jusqu'au 4 février, au congrès de le Fédération de l’édu-

cation nationale. Les congrès de la FEN. qui ont Heu tous les deux ans.

sont tractitionnenement l'occasion d’affrontements entre les appareils des

deux principales tendances, la tendance autonome (Unité, Indépendance

et démocratie, sodalisante) majoritaire, et ia tendance Unité et action

dont les dirigeants sont proches des communistes.

Cette année, Fîncertftude politique générale donne au congrès le

valeur d’un test sur Taptitude des deux principaux courants de la gauche

i ' vivre ensemble dans une organisation qui réunit cinq cent cinquante

mille adhérents.

La difficulté de vivre ensemble

De notre envoyé spécial

Nantes. — c Les difficultés
actuelles de la gauche, nous les

rirons à la FEN depuis trente
ans. » Cette remarque d’un diri-

geant fédéral à la veille du congres
est de l’ordre à lu fois du constat
et de l’exorcisme. Un constat car.

depuis que les syndicats d’ensei-
gnants. après la scission du mou-
vement syndical français, ont
décidé — au début de 1948 —
de créer use organisation auto-
nome pour n’avo.r pas à choisir
entre la C.G.T. et Force ouvrière,
toutes les divisions de la gauche
politique y ont résonné sans met-

Des tiraillements persistent Ici

et là, notamment dans certains
arrondissements de Pans, et
M. Chirac ne renonce pas à ré-
clamer une nouvelle politique
économique fondée sur une double
reprise du développement et de
la croissance, mais la tendance
générale est a» retour à la cohe-
siua: Le prêsidvr.t

-
<îu pa^i radl* - f

cal. admettant de souscrire au
'

« code de bonne conduite » de
la majorité après s'y être obstiné-
ment refusé, retirera ses candidats
en faveur du représentant de la

Triste charbon des Appalaches
La grève particulièrement date que mène le syndicat des

mineurs de charbon américains IÜ.1LW.) en est. ce lundi 30 Jan-
vier. à son cinquante-cinquième jour et se rapproche dn record de
durée établi en ce domaine en 1946 (cinquante-neof Jours).

Noire envoyé spécial. Dominique Dhombres. décrit, dans nne
-enquête dourWn? comment '.U i..

;
ub.ic^tim? prt/V '. la violcnre

latente qui nl-snc dans les Ap}*ai- "-c- bastion de ri JVI.W., dont
les bassins miniers fournissent environ OT fl de la production amé-
ricaine de charbon. Les incidents se sont multipliés et an mineor
retraité a été né le 6 Janvier pur un gardien devant un piquet
de grève à Prestonburg (Kentucky).

tre en péril l’unité apparente de
l’organisation. Un exorcisme car
la crainte est constante — de-
puis trente ans — de voir la

FEN éclater en deux morceaux,
et chaque congrès est une passe
difficile même si les rapports
de force sont connus d’avance.
Cette année, la majorité de la

FEN aura encore la majorité, mais
on s’interroge sur l’attitude
qu'adopteront pendant les débats
les opposants.

En 1948. la FEN avait choisi

l’autonomie contre la division.

En 1978, son choix reste identi-

que. bien que les mêmes forces
politiques centrifuges, dont la

maîtrise lui échappe, s’exercent
Faire vivre ensemble des mili-
tants communistes et des socialis-

tes. dans une organisation où
les uns et les autres sont groupés
en tendances structurées ayant
leurs porte-parole, leur presse,
leurs a collectifs » de direction,

apparaît comme un tour de
force . -R ien, pourtant, ne laisse

prévoir que cette cohabitation ne
durera pas.

BRUNO FRAPPAT,

(Lire la suite page 18

J

A la C.F.D.T.

LES GRILLES DU TEMPS

ENTRETIEN AVEC MICHEL DE CERTEAU
Michel de Certeau. qui ne parût pas

ses cinquante-deux ans. est le jésuite
type, c'est-à-dire parfaitement inclassable.
Universitaire, membre de l'Ecole freu-
dienne de Paris et conférencier de renom-
mée internationale, il exerce son esprit

créateur et stimulant dans les domaines
les plus variés : l’histoire, la théologie, la
mystique,

.
la psychanalyse, l’anthropo-

logie, la sémiotique, l’Amérique latine—
Malgré l’ampleur de son oeuvre écrite— les livres les plus marquants sont s en

anthropologie, « la Culture au pluriel *

(coiL 10-18 ) et «l’Absent de l'histoire»
(Marne) i en religion, « le Christianisme
éclaté- (Seuil), et, en histoire. «Une poli-
tique de la langue, la Révolution française
et les patois» (Gallimard) et «l'Ecriture

de l’histoire » (Gallimard), — c'est un
homme de la parole et de l’échange
direct. On lui doit d'ailleurs une des ana-
lyses les plus lucides des événements de
mai 1968 ( « la Prise de la parole t pour une
nouvelle culture», Desclée de Brouwer).
Michel de Certeau est à la fois proche

des mystiques et homme du réel, connais-
seur du passé et homme de l’avenir.

/. — «7/ faut chercher la culture populaire parmi les vivants et non parmi les morts »

* n y a guelgues années,
vous avez donné votre démis-
sion du Conseil de développe-
ment culturel, organe créé
après mat 68 par le président
Pompidou pour ouvrir la poli-
tique culturelle à la création
contemporaine, car, selon vous,
cette organisation avait une
conception qui «ramenait la

culture vers la conservation
d’un patrimoine et soumettait

les créateurs & une discrimi-
nation politique ». Quel
devrait, donc, être le rôle de

.
la culture?

— D’avoir beaucoup circulé dans
cette région, avec l’outillage de
l’histoire, de l’anthropologie on
de la psychanalyse, ne me permet
aucun survol du pays entier.

D m’est seulement possible de
vous répondre en voyageur.

L’Union de la Gauche?
“Un colin-maillard

pathétique dans un jardin

de banlieue rouge.”

Jean-Marie Benoist.

Un singulier programme.
24 F

Les Evres desM qaestionnent le monde.

U y a d’abord les Ins-

titutions qui découpent un
champ propre d’interventions
dites culturelles : un demi-
ministère. des maisons de la

culture, des musées, des théâtres,
etc. C’est-à-dire un réseau de
pouvoirs, de monuments et de
fonctionnaires. Deux tâches
essentielles occupent ces profes-
sionnels : la conservation dn
passé et la stimulation de la

créativité. Deux gestes : l’un

d’extraction, et l’autre de repro-
duction.

» L’extraction concerne aussi
bien les objets reçus au musée
que les « créateurs » admis à
bénéficier de subventions. Selon
les critères propres à des juges
qui de plus en plus (qu’ils soient
de droite ou de gauche) appar-
tiennent au même milieu, l’opé-
ration consiste â produire une
culture élitaire, à construire des
modèles « reçus », à creuser une
séparation entre !’« intéressant »

l pour qui ?) et le « reste ». Finale-
ment elle déclasse ce qui n’est
pas classé Ce travail de division
favorise les manières de Caire et
de penser, les goûts et les modèles
d’une catégorie sociale ; U les
constitue en valeurs nationales et
en langage de la promotion socio-
culturelle. C’est donc une poli-
tique : le renforcement d’une
place sociale particulière par sa
légitimation culturelle.

»La reproduction est une opé-
ration plus efficace encore, parce
qu’elle reste silencieuse. Là. pas
d'idéologies, pas de jugements,
pas de bruits ni de paroles, mais
le seul effet d'une logique admi-
nistrative. La lourdeur et les
contraintes de l'appareil, les

Innombrables chicanes, tactiques
et coutumes par lesquelles une
décision doit passer en excluent
silencieusement le non-conforme,
rabotent les angles d’un projet,
mixtent les Intentions, combinent
les contraires, et aboutissent
finalement à ces compromis où
seul l'œil exercé de quelqu'un qui
«en est», du milieu, distingue
encore l'allusion fugitive à nne
différence.

Propos recueillis

par ALAIN WOODROW.

(Lire la suite page ZJ

«Tout faire

pour la victoire »

de l'opposition

Le conseil national de la

C-FJ3.T. — la plus haute
instance de l'organisation

entre les congrès, — qui s’est

réuni du 26 au 28 janvier, a
longuement discuté de la stra-

tégie d’action revendicative.

Au terme d'un débat animé
et parfois confus, le conseil na-
tional s’est prononcé à une
courte majorité pour le maintien,
à côté des actions dans les en-
treprises, les branches et les ré-

glons. de grandes manifestations
unitaires an niveau national,
qu’avait critiquée le rapporteur
M. Moreau.

Le conseil a aussi réaffirmé
avec force la priorité à donner à
l'unité d'action avec la C.G.T.
Se gardant de toute allusion à la

crise de la gauche, la CJFJD.T.

a appelé ses militants à « tout

faire ou premier comme au
deuxième tour Ides élections
législatives] pour la victoire des
forces politiques de gauche ».

Le conseil national a confirmé
l’Intention de La CJT.D.T. de se
retirer de la Confédération mon-
diale du travail : il a aussi adopté
des compléments à la plate-forme
revendicative de Juin 1977 sur la
planification, les nationalisations
et la participation des salariés à
la gestion et à l’orientation des
entreprises nationalisées. Mais le

débat le plus long a porté sur
la stratégie d’action revendicative
de la CFJ5.T.

J.-P. DUMONT.
(Lire la suite page 36

J

AUJOUR LE JOUR

DÉTENTE
La Pravda vient de publier

un communiqué dans lequel

elle estime que Washington et

Ottawa ont donné « une
interprétation correcte » de
raccident survenu au satellite

Cosmos 954 qui s'est écrasé
dans le Grand Nord cana-
dien : « C’est la conséquence
du climat de détente inter-

nationale qui s'est fait sentir
dans cette affaire », écrit

l’organe du parti communiste
soviétique.

V interprétation correcte
réside sans doute en ce que
les gouvernements de Wash-
ington et d'Ottawa se sont
bornés à constater la chute
d'un objet volant identifié
sans s’attarder sur la qualité
de satellite espion dudit objet,
et sur les effets radioactifs
de son chargement d'ura-
nium.
On peut donc prévoir que. si

un missile balistique vient un
jour à s'écraser par erreur
dans les mêmes conditions, la

détente internationale per-
mettra de donner une inter-
prétation correcte de cet
événement sans importance.
dien-%nfqstmlt

BERNARD CHAPUB.

LA MUSIQUE DE FRANCO DONATONI

Comme une plante

flantaôtique
Franco Donafoni a cinquante

ans, ou, plutôt, il les a eus au
mois de juin dernier... Mais les
anniversaires sont seulement des
prétextes et II n'est jamais trop
tord pour bien faire. Grand oublié
de la rétrospective de l'IRCAM
« Passage du vingtième siècle »,
Donatonl méritait, à titre de re-

vanche, ce concert complet consa-
cré à sa musique de chambre
récente, un de ceux qui font de
l'ensemble 2e 2m un élément
d'équilibre irremplaçable, même
si sa politique de gageures coura-
geuses le condamne à jouer devant
un public fidèle et convaincu,
donc forcément restreint.

La musique de Donatoni ?
Comme de l'eau qui coule entre
les doigts, insaisissable, drue, elle
donne l'Impression d'une fuite en
avant à partir d'éléments presque
insignifiants : un simple trait, une
formule mélodique recroquevillée
sur elle-même, à la Bartok, et qui
se développe en proliférant à l'in-

fini, comme une plante fantastique
qui envahit bientôt tout l'espace ;

« une croissance désordonnée
comparable, selon Donatoni, au
résultat provoqué dans un orga-
nisme vivant par l'introduction
d'ur virus ».

GÉRARD CONDÊ.
(Lire la suite page 23.)
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l£S &UUËS DU ENTRETIEN AVEC MICHEL DE CERTEAU
(Suite de la première page.)

— Par exemple ?

.

— Ainsi iœ projets, très ori-

ginaux, des urbanistes et des
architectes qui cherchaient à
créer une polyvalence de la ville

nouvelle du Vaudreuil ont été

l'objet d’une érosion progressive,

du fait de la double intervention

des exigences des promoteurs et

des contraintes politiques et
administratives.

«Une exception pourtant,

énorme : si le projet concerne
une expansion technique, plus
d'informatique, plus de statis-

tique, plus de construction
moderne. 11 passe toutes les

portes et saute tous les obstacles.

C’est de l'homogène 1 Je ne parle

pas seulement des grandes admi-
nistrations. Dans les mairies,

c’est pareil. S’il s’agit de
construire un centre, d’acheter

des appareils ou d’ouvrir une rue
piétonne, si donc 11 s’agit d’une
opération conforme an modèle
technocratique et validée par lui,

le conseil municipal vote, dépense,

exécute. SU au contraire. 11 s’agit

de financer l'expérience d’un
groupe, de favoriser des échanges
ou une expression, le système se

grippe, les critères se brouillent

et la machine à broyer l’hétéro-

gène se remet en mn.Tt»h« : elle

détruit l’objet que visaient ses

«responsables».

» Ces Institutions ont été créées

jadis pour gérer les relations et

les conflits entre des pouvoirs

locaux ou de grands corps profes-

sionnels. A mesure que ceux-ci

se désarticulent, les Institutions

ne gèrent plus que leur propre

— La cutture populaire, la

culture ordinaire du peuple,

n'est-elle pas en train de dis-

paraître. victime à la fois des
critères élitistes dont vous
parlez et d'une société de
« production de masse » gui
cherche à niveler les parti-
cularités ?

expansion selon un triple critère :

la production d’une élite; l’ex-

pansionnisme des dispositifs tech-

nocratiques ; le privilège accordé
à ce qui peut se capitaliser (des

Immeubles, des wmcMrwg, du
savoir, du prestige, etc.), ou,

réflexe Identique, la méfiance &
l’égard de ce qui est de Tordre
de la perte et de l’éphémère,
c’est-à-dire de ce qui définit

précisément la relation humaine.

» A cet égard, il est curieux
que les partis de gauche pro-

posent d’étendre ce système qui,

pour avoir été positif quand U
y avait une démocratie, ne sau-
rait être crédité des mêmes
vertus au moment où la techno-
cratie contemporaine quadrille

une société atomisée.

«Finalement, dans ces Insti-

tutions culturelles, se généralisent

ou l’exode ou la lassitude de
leurs fonctionnaires. Dans une
société que hante la lassitude

œs adultes, suivons plutôt les

fugueurs. Us se multiplient, et,

paradoxe, c'est hors de leur tra-
vail professionnel qu’ils cher-
chent im«» activité susceptible

d’être «culturelle» : ou bien Us
font de leurs bureaux les grottes

où se fomentent un autre travail

que l’officiel : ou bien, militants

d’hier mués en - n.mateurs
d'aujourd’hui, ils deviennent les

rôdeurs de ces institutions qui,

tout en les payant (mal), les

paralysent plus qu’elles ne les

soutiennent. La créativité n’a

pu disparu m*i|
,

iiiMfeninte,

multiforme, elle quitte oes ins-

titutions. elle en est l’hémorragie,

elle fuit en mille sentiers qui

tracent déjà des issues novatrices.

— La culture qu'on dit c popu-
laire » occupe en effet beaucoup
la sociologie, l’histoire, l’anthro-

pologie, en ««mme une partie de
l’Intelligentsia française. Ce n’est

pas nécessairement ban signe i

on honore ce qu’on enterre. A
recueillir les légendes, les pro-
verbes, les carnavals ou les rites

d’antan à l’intérieur des grands
cimetières que sont nos musées
et nos laboratoires, on fait cer-

tes œuvre pie, mais enfin on
enchftsse de cette «culture» ce
qui en est inourant, et une élite

s’en sert pour construire ses
discours savants ou nostalgiques.

H n’y a de culture réelle que
celle qui est produite par ses

sujets et donc soutenue par leur

pouvoir économique et politique.

U faut chercher la culture

dite populaire parmi les vivants
et non parmi les morts. Donc,
au-delà de ces galeries de reli-

ques plaçant les spectateurs
d'aujourd'hui sous le regard de
la loi qui fait des musées les

récits d’un ordre dominant.

» Un exemple : ranalyse des
images distribuées par la télé,

des temps de stationnement
devant le poste, des choix faits

par les usagers, eto, ne dit encore
rien de ce que le consommateur
fabrique pendant oes heures et
avec œs images. Or toute la

question est là : quelle est la

fabrication du pratiquant dans
les espaces imposés de la ville,

du supermarché, des médias, des
bureaux, etc. ? Nous le savons
de mnVn» en moins à mesure que
l'extension totalitaire des sys-
tèmes de production ne laisse

plus aux consommateurs une
place où marquer ce qu’ils font
des produits, et à mesure que,
participant à la logique de ces
systèmes, les appareils scienti-

fiques mesurent l’avancée de ces

produits dans les réseaux d’un
ordre économique, mai» restent
aveugles sur l’usage qui en est

fait par les pratiquants. A une
production rationalisée, expan-
sionniste autant que centralisée,

bruyante et spectaculaire, corres-
pond une autre production (qua-
lifiée de « consommation »), ru-
sée, dispersée mais s’insinuant

partout, silencieuse et quasi invi-

sible puisqu’elle ne se signale pas
avec des produits propres mais en

s Plutôt que de culture popu-
laire, je parlerai de culture ordi-

naire. Elle compose le murmure,
j'oserai dire océanique, d’une
créativité articulée eu manières
de faire, en inventivités combi-
natoires de chaque jour, en poé-
tiques disséminées et transversa-
les par rapport au réseau serré

de la « production » télévisée,

urbanistique ’ ou commerciale.
Cette culture-là, c'est ce que
nous appelons la consommation.
Mais» pour en rendre compte. U
ne suffit pas d’analyser la fré-

quence ou la diffusion des modè-
les, des comportements, des
représentations et des objets qui
attestent la colonisation du pays
par la production de masse.

manière d’employer les produits
imposés par un ordre économique
dominant.
» Une comparaison éclaire le

problème, n y a longtemps qu’on
a étudié, par exemple, quelle
équivoque lézardait de l’Intérieur

la « réussite » des colonisateurs

espagnols auprès des ethnies in-

diennes : soumis et même
consentants, souvent ces Indiens
faisaient des liturgies, des repré-
sentations ou des lois qui leur
étaient imposées autre chose que
ce que le conquérant croyait
obtenir par elles ; Us les subver

-

tissaient non en les récusant ou
en les changeant, par leur

manière de les utiliser à des fins

et en fonction de références
étrangères au système qu’ils ne
pouvaient fuir. Us étaient autres,

à l’intérieur même de Tordre qui
les assimilait extérieurement ;

ils lui échappaient sans le quit-
ter. La force de leur différence
tenait dan» des procédures de
« consommation ».

» Une référence plus proche
précise la question. Dans Surveil-
ler et punir, livre révolutionnaire.
Michel Foucault substitue à
l’analyse des appareils qui exer-
cent le pouvoir iinstitutions loca-
lisables, PTpanwinnnfatCS. répreS-

« On honore ce qn’on enterre »

Une CHlture de consommation

slves et légales) celle des « dis-

positifs » qui ont vampirisé les

institutions et réorganisé en
~ sous-main le fonctionnement du
pouvoir : des procédures tech-
niques, minuscules, jouant sur et

avec des détails, ont redistribué
l’espace pour en faine l'opérateur
universel de la « surveillance ».

Une fois de plus, pourtant, sa
c microphysique du pouvoir »

privilégie l'appareil producteur,
même si. dans la positivité de
l’éducation, elle décèle la néga-
tivité d’une répression et si elle

tient pour décisive les techno-
logies qui, dans les coulisses,

déterminent les mises en scène
institutionnelles. S’il est vrai

que partout s'étend et se précise
le quadrillage de la surveillance,
11 est d'autant pins urgent de
déceler comment une société

entière ne s'y réduit pas, quelles

procédures populaires (elles aussi
minuscules et quotidiennes^
jouent avec les mécanismes de la

discipline, enfin quelles « ma-
nières de faire » sont la contre-
partie, du côté des consomma-
teurs (ou « dominés » ?). des
procédés muets de la mise en
ordre socio-politique.— On pourrait imaginer

que la gauche ait un pro-
gramme ambitieux pour favo-
riser cette culture ordinaire
et l'éclosion d'une créativité

populaire, puisqu'elle se pré-
tend précisément la voix du
peuple. Qu'en est-ü ?— Malheureusement, les pro-

jets élaborés jusqu’ici par la

gauche ne font pas grand état
de ces producteurs méconnus:
poètes de leurs affaires. Inven-
teurs rusés ou jubilatoires de
sentiers propres dn.ng les Jun-
gles de la rationalité fonction-
naliste, chasseurs et pécheurs
comme jadis, mais désarmais
dans le quadrillage de la disci-

pline. experts subtils en l’art de
réemployer les éléments d’un
ordre — art qui a toujours
constitué l’essentiel de la litté-

rature « populaire » (faite d’arts

de faire ceci ou cela) et qui est

une manière de penser investie

dans une manière d’agir, un art
de combiner Indissociable d’un

art d'utiliser, autrement dit une
intelligence pratique deT
consommation.
Parmi d'autres, quatre objec-

tifs mobilisent ou pourraient mo-
biliser une politique culturelle de
gauche. D’abord, un coin bai
contre les récits télévisés qui ré-
pandent les légendes du pouvoir
à travers une société atomisée
sont l’objet de manipulation*
destinées à grossir des rumeurs
transformant la population er
police et risquent de rendre effi-
cace Tlgnoble mot d’ordre d*
M. Peyrefitte : « n faut de la dé-
lation. » Ensuite une lutte contn
les formes ‘d’hexagonalisme et

de racisme que développent, er
France, un retrait & l’intérieur
une récession économique e(

un chauvinisme gouvernemental
Outre qu’il n’y a d’innovation

culturelle que dans la relation à
l’autre, tout socialisme pourrit
en devenant nationaliste. Pim
l'instauration de pouvoirs cultu-

rels à la base (quartiers, blocs,

bourgs, marchés, ou réseaux tels

que ceux de Libération) par la

mise en circulation d’expériences
qui fourmillent déjà sous l’herbe :

ces fomentations de relations

humaines réparent ponctuelle-'
ment un tissu social détérioré et
créent des points de résistance
aux dogmatismes des administra-
tions ou des médias. Enfin, la

légitimation des pratiques quoti-
diennes par lesquelles des ci-
toyens insinuent leur vouloir
dans les réseaux de Tordre et
cherchent à autogérer leur exis-

tence. * Vivre sans temps morts,
jouir sans entraves », dit un.
graffiti du métro. Cette ambition
hante déjà les structures disci-

plinaires ; elle y prolifère silen-
cieusement ; elle y Inscrit un
autre sens de l'existence. C’est
elle qu’il faut reconnaître et

servir.

Propos recueillis par
ALAIN YfOODROW.

Prochain article :

LE CHRISTIANISME :

MILLE ÉCLATS SUR LA Mffi

Le point de vue de... René Macaire POUR UNE POLITIQUE GANDHIENNE
L ES Impasses d'une technique laissée à sa propre genèse

ont suscité le mouvement écologique et montré que les
réserves de Gandhi à ce sujet étaient bien autre chose qu'une

nostalgie du passé. L'Inadéquation entre les exigences d'une dé-
fense légitime et l'usage de la force militaire pour les satisfaire,

apparaît à un nombre croissant d’esprits et suscite, non sans
d'énormes réticences, des recherche^ en faveur d'une défense
civique- non violente.

Il est un troisième point où Gandhi, semble-t-il, ne s’est pas
trompé mais qui a beaucoup plus de mal à percer : c’est celui

de l'action politique.

Pour M. Marchais comme pour M. Giscard d'Estalng. pour
M. Mitterrand comme pour M. Chirac, faction politique consiste en fait

d'abord à élaborer des programmes, projets, réformes, ensuite à
les appliquer si on a pris le pouvoir, ou à promettre qu’on les
appliquera si on accède au pouvoir.

Rien de plus antigandhfen et, de nos jours, de plus Illusoire

que ce schéma. Il Implique en effet qu’on peut faire, qu’on va faire
le bonheur des hommes sans eux : le citoyen n'est pas appelé à
changer, -à devenir capable d’un autre type de société et donc A
l'engendrer lui-même. Au contraire, à ce citoyen encensé, flatté,

on donne ou on promet tout : sécurité, argent, loisirs, facilités.

Sans doute y a-t-il des Inégalités, mais droite et gauche promettent
de les réduire (droite) ou de les abolir (gauche). Faire du citoyen
un euperconsommateur, matériellement et culturellement, faire de la
destinée non plus un enracinement mais un déplacement sans fin.

ajseamx*

vient de paraître
.YvN

BAI.AYONS.
DEVANT ' Y
NOTRE..

~

PORTÉ
AVANT

.

-

DE NOUS
EN .

PRENDRE
A L'ANGLAIS

LIVRES

NATHAN

ïl y a trente ans, le 30 janvier 1948, Gandhi était assassiné.

Cet anniversaire a inspiré à M. René Macaire, psychologue, des
réflexions sur la nécessité d’une politique de type gandhien.

multiplier les loisirs faciles, de fa télévision au tiercé, abolir les

risques du sort et ['arbitraire des autres, tout cela devient un
absolu et même le seul absolu de l'horizon politique.

Mais la voix prophétique de Gandhi, qui ne fait d'ailleurs que
reprendre la voix des prophètes d'Israél, ne peut pas ne pas
éclater : * A1êfiez-vous I toutes les sécurités que vous vous orga-

nisez sans que voua ayez ù entrer dans le jeu d'une solidarité où
perce un embryon, un commencement d'amour, toutes ces sécurités
et les richesses matérielles qui les permettent, sont pourries I Non
seulement elles se font su prix du sous-développement souvent
cruel de millions d'hommes, mais elles vous abîment, vous, à la
racine de votre Être. »

Pour échapper aux névroses et à ta révolte

Car al nous voulons échapper & la sanction des névroses exis-
tentielles et à la révolte des démunis, nous sommes acculés &
prendre en main notre destin, à couvrir nos risques par la soli-
darité et non par un Etat providence qui organise scientifiquement
l'égoïsme, à donner gratuitement de soi et non à investir notre
être dans la béatitude salariale, & aimer dans le risque et la joie
et non à jouir au maximum sam risque et sans joie, à connaître
la plénitude du bonheur dans le couple amour-sexualité et non à
couper l’amour de la sexualité.

Elaborer un programme et prendre le pouvoir pour l'appliquer,
c’est considérer les citoyens comme des choses et non comme
des hommes. Non pas qu'il ne faille s'organiser au mieux collecti-

vement, mais un tel effort, essence môme de la politique, n’est

bénéfique que si les gens qui se croient vocation de solliciter les

suffrages pour organiser, ne remplacent pas l’homme par l'organi-

sation, le don par l’allocation, l’homme solidairement debout en
face de son destin par l’homme assis devant les caisses de l’Etat

En France, nous arrivons â une échéance. Les esprits lucides

savent bien que les Jours de l'Occident jouisseur et pilleur sont
comptés. Tôt ou tard la tension riche/pauvre va éclater en malaises
difficiles à analyser, en conflits envenimés, en guerres civiles larvées

ou ouvertes, en surexcitation des nationalismes et des particula-

rismes économiques. Le jeu politique traditionnel va ee montrer de
plus en plus Impuissant à résoudre des problèmes comme la faim
dans le monde. l’Inflation, la multiplication des névroses, le dégoût

des jeunes, le chômage (ou l’absence de chômage qui est comme
en U.R.S.S., impossibilité de quitter son emploi, enchaînement pour
la vie & une urine ou à un bureau). Car ta racine de ces maux
politiques {l’est pas politique : elle est métaphysique, c'est-à-dire

plantée dane (‘acceptation ou le refus des valeurs qui engagent
le sans de notre existence. Cela est évident (devrait être évident)

pour l'Inflation dont la racine est la 80 If de jouissance, celte soif
« fantasmant » une multitude de biens, qui bon gré mal gré. arrivant

& l’existence avant terme, sont plus chers qu’Us ne devraient —
et dans une anarchie que personne ne peut réellement maîtriser.

C’est pourquoi, comme une espèce de nécessité Impossible une
autre pOKtlque, de type gandhien, se profile â l'horizon. « L’utopie
ou ia mort », dit René Dumont Bien sûr tout s'étire dans le temps
changeant la conjonction • ou » en conjonction « et » ; l’utopie
et la mort, c'est bien ce que nous sommes en train de vivre ; mais
le temps s’accélère, les lois ontologiques qui téléguident ironique-
ment et de- loin nos séquences historiques vont se faire de plus en
plus pressantes.

Aussi bien, sous-jacente ou plutôt subconsciente à maintes
pensées politiques sérieuses, une idée se lève capable d’apporter
une nouvelle Information, une nouvelle « génétique » à la pratique
politique traditionnelle.

Cette Idée, fa voJd sous la forme d'un questionnement auquel,
de toute façon, on ne peut échapper (que Ton peut refouler ou

accepter, mais absolument pas détruire) : tout en parant au mieux
aux affaires du jour, dans las partis politiques, les syndicats ou
ailleurs, ne serait-il pas opportun de mettre en branle un mouvement
de fond qui lui. un jour, pourrait avoir un impact politique non
piégé? De mettre en branle cette nécessaire révolution culturelle

sans laquelle la politique restera amputée de sa propre substance et

dès lors, livrée encore et toujours soit au jeu des mots et des
habiles, soir aux belles âmes qui font une honorable carrière poli-

tique sans pour le tond rien changer? Ne pounalent-ils pas se
mettre en connexion souple, sans structures rigides, dans leur vllls,

leur village et â travers toute la France et même le monde, tous
ceux qui, d’une façon ou d’une autre, rompent avec les systèmes
industriel, militaire, commercial, culturel qui les oppressent Com-
bien de négociants et d’industriels pratiquent, la mort dans l'âme

(ou en refoulant) le jeu immoral — car plein de mensonges et de
ruses, sans lequel la compétition les ferait périr t Combien de
personnes en vive rechercha d’une plénitude humaine et qui, pour-
tant, comme citoyens restent impavides et sans impact sans prise,

sur la faim, le dégoût, les névroses de millions de gens, révolu-
tionnaires dans leur subjectivité mais conservateurs dans les faits 1

Combien, parmi les chrétiens surtout, sont attirés par la pau-
vreté évangélique afin de pouvoir Investir dans la communication
des consciences et ses inépuisables joies possibles — et qui restent

pourtant prisonniers d’une vie petite-bourgeoise qui n'est ni évan-
gélique ni révolutionnaire I Combien voudraient rompre avec une
sexualité mal engagée et trouver de nouvelles voies de bonheur I

Nous sommes appelés à émigrer, non pour fuir la société mais
pour la retourner. On ne met pas le vfn nouveau dans de vieilles

outres ; encore faut-il que le vin nouveau existe pour rendre possible
un autre tonneau. Or aujourd’hui, en France et ailleurs, ce vin
nouveau existe certes, mais en vrac si l’on peut dire : civlquement
H n’existe pas et là est le malheur (le vide) de notre politique.

Mais seralt-H vraiment impossible qu'il arrive à l'existence ?
Impossible que tous ces gens se mettent en réseaux ? Regardent
au-detâ des mouvements qui les nourrissent certes, mais qui aussi
les retiennent dans une espèce de sous-développement civique ?
Envisageant une mise en relation souple, faite à 1a fois du désir
de ee reconnaître mutuellement à travers leurs mêmes valeurs vécues,
et du désir de constituer une force, libertaire étant faite de libres
consciences mais aussi coordonnée car portant sur le monde un
môme regard novateur ?

Une radicale impuissance
Est-fl vraiment Impossible que ce. ne soient plus seulement

des militants, des idéologues, des groupes de pression qui se
mettent en branle mais aussi des consciences, je veux dire des
gens qui changent leur manière de vivre ou amorcent Intérieurement
un changement, non à partir d’une Idéologie, d’un entraînement col-
lectif, ou de la volonté de faire triompher un point de vue ou une
revendication, mate à partir de la prise de conscience silencieuse
des impasses tragiques de notre monde, non à partir d’une vue
cérébrale ou sentimentale des choses de l’ordre du surmoi, mais à
partir d'une brûlure intérieure de l’ordre du moi. qui permette de s'en-

gager soi, bien sol. dans la nudité de son être, avant de s’engager
dans une militance ?

Est-ce Impossible ? Alors qu'une telle force civique qui, un
jour, pourrait se manifester par des jeûnes massifs, des boycottages
opportuns, des désobéissances civiles longuement et profondément
mûries — par la force des choses et par des voies que nous ne
pouvons nullement prévoir, infléchirait, qu'elle le veuille eu non. ce
qui devient en politique une radicale impuissance ?

El alors que, sans cette force civlqoe-là, tranquille et pourtant

redoutable, telle que les Compagnons de l’Arche noua en donnent

le modèle depuis vingt-cinq ans. il est certain — car II n’y a pas
de miracle dans l'Histoire — que l'impuissance dont nous parions

nous mènera et nous mène déjà aux soubresauts sans gloire d’une

fin de monde que -nous n’aurons pas maîtrisée ? Certes, oui, Gandhi

est plus que jamais actuel.
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LE RASSEMBLEMENT « TUNIX > A BERLIN-OUEST

Des milliers è jeunes Occidentaux en quête d’un nouveau gauchisme

Berila — Durant trois /ours, I*

., rassemblement - Tunix - (fus niohta :

C-Kjf àiOt-' ne fais rien) vient rie ee tenir i Bcr-

J- ^
Jln-Ouest, dans une de ces ïmmen-

;}-- :C;r^ «es bâtisses, modernes et grises,

entre te château de Chariottenburg
"

’t .
. HV. et te porte rie Brandebourg, à deux pas

intérieur du
technique

rigueur géomé-
prod igloux

i. bric-à-brac de livres, de revues, de
d'affiches, de bouteilles sou-

casaées et de sacs de cou-
chage, des milliers de jeunes, dans
une atmosphère surchauffée, ont

débattu de tout et de rien, de la

pluie plus que du beau temps, échan-
geant leurs expériences, leurs

"

impressions et parfois leurs,

adresses.

Un peu • Fête de Ubé », un peu
Mutualité des soirs de meeting

« gauchiste », un peu réunion punk
d'Amsterdam ou de Londres la ren-

contre a été l’un des grands ren-

dez-vous rie la contestation ouest-

De notre envoyé spécial
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européenne. Prolongement de Bolo-
gne ? Revanche après l'écheo de
Strasbourg ? « Oui at non. commente
un Italien venu tout exprès rie Naples.

C'est plus spontanéité, plus basiste.

Les groupes, les organisations,

même autonomes, ont moins <rim-

portance que tes Individus. C'est

surtout la découverte que nos pat/fes

révoffss, nos petits découragements,

nos petites peurs constituent, lors-

qu’on las additionne, une force

considérable. »

« Spontanéité » et « baslsme » ne
sont pas Incompatibles avec un
minimum d'organisation matérielle.

mais excluent en principe toute

orientation des débats. Ceux-ci ont

peut-être un peu souffert du carac-

tère délibérément anarchique et dis-

persé de la réunion. Il n’empéche :

on aura beaucoup travaillé, ou en
tout cas beaucoup parlé du 27 au
29 Janvier, è Berlin-Ouest

La fête

« -i»
.v;:.*: ir-\~
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Il faut dire que le programme des

débats comportait de très nombreu-

ses discussions, souvent organisées

simultanément dans plusieurs amphi-

théâtres de l’université technique.

Parmi les sujets de ces débats, on

r^tewalt pêle-mêle : Stammheim ;

féminisme et écologie (strictement

Interdit aux hommes Q ; survivre

dans la ville; pour un quotidien de

ganche ; science, utopie et résis-

tance; voler 7 Etat ou le détruire;

psychiatrie et antipaychiatrle : combat
antinucléaire; lutte pour la destruc-

tion de fa ville ; automédec/ne et

contrôle de sa propre santé; agita-

tion et propagande rp°w une autre

pratique des médias les Interdic-

tions professionnelles contre les

avocats; politique des minorités;

y a-t-il un nouveau fascisme en

RJFJL? et où en est rédition de
gauche ?

De très nombreux groupements et

organisations étaient représentés :

autonomes » Italiens st français,

communautés ouest - allemandes,

comité pour la libération des Impri-

meurs emprisonnés, mouvements

d'homosexuelB, journal des éduca-

teurs, groupes « antifascistes », etc.

Les participants au rassemblement

de Berlin voulaient aussi — et même
surtout, faire « la tôle ». Thème
omniprésent, non seulement au coure

des réjouissances offlcleîlement orga-

nisées mais aussi durant de nom-
breux débats dont .l'objet semblait
& l’origine être différent Ces débats
devaient d'ailleurs être entrecoupés
de séances de musique. dB théâtre,

de cinéma, de marionnettes et même
de prestidigitation. On croisait

chaque Instant dans tes couloirs de
l'unlvereité technique et même en
ville des comédiens costumée et

maquillés.

Faisait-elle partie rie ta « fête »

cette manifestation du samedi après-

midi è l'issue de laquelle le rassem-

blement de Tuntx a failli basculer

dans l'affrontement, et qui a donné
lieu è de vives discussions parmi les

Jeunes contestataires présenta &
Berlin T Oui sans doute, pour la

plupart de ceux qui y ont pris part

sans mot d'ordre précis, sans bande-
roles et presque sans drapeaux, è
l'exception de quelques oriflammes

noir et rouge. Certains s’étalent

d'ailleurs grimée pour la circons-

tance, et le défilé de ces dizaines

de pierrots lunaires entre les deux
hautes murailles de béton des

Immeubles de prestige du Kurfûreten-

damm, sous les yeux ébahis des

promen aura du samedi après-midi

n'était pas dépourvu d’una certaine

poésie surréaliste à laquelle mani-

festants et spectateurs ne sont pas

restés Insensibles.

Rupture ou provocation?

rHiJî

Les choses se sont gâtées bu

moment de la dissolution du cortège,

non loin de l'endroit où, en 1967, au
coure d'une violente manifestation

contre la visite du chah d'Iran, est

véritablement né l'extrémisme ouest-

allemand contemporain qui devait

donner naissance è la fraction

«Année rouge». Les éléments qui

conduisaient la manifestation de

samedi, après avoir obliqué dans

une Importante artère perpendiculaire

au «Ku’dam» — comme disent les

Berlinois, — e'en sont pris è des

vitrines de banques, de magasins

d'électroménager, de restaurants et

de plusieure sax-shopa. qui ont volé

en éclate Des passants, qui lais-

saient paraître leur Indignation, ont

été rossés.

Plusieurs automobilistes qui, avec

plus de courage que de patience,

tentaient de se frayer un chemin

parmi les petits groupes s'acharnant

contre les vitrines, ont été assaillis

par des manifestants et ont dû s'en-

fuir soua une grêle de coups de
matraque. L’absence de tout dispo-

sitif policier rendait cette opération

sans risques pour Iss manifestants

« dure » : les . occupants de deux

modestes Volkswagen de police,

placées l'une en tète et l'autre en

queue du cortège, avaient visible-

ment pour seule mission d'assurer

Tinterruption puis le rétablissement

de la circulation automobile.

Ce n'est qu'aprôs 14 heures

samedi que le calme a été rétabli

sur le Kuriûrstendamm et dans les

rues adjacentes avec l'arrivée, si

tardive qu'elle devait donner lieu à

de nombreux commentaires, des

fourgonnettes de le police. Une cer-

taine tension a subsisté jusqu’au

soir, puis l'agitation toute pacifique

du Berlin nocturne reprit ses droits.

Les réactions que la fin de cette

manifestation a provoquées parmi

ceux qui s’ôtaient joints au cortège

ont, parmi d'autres signes, révélé une

réelle diversité parmi les participants

au rassemblement de Berlin. Si cer-

tains estimaient que les éléments

violents avalent eu raison de passer

à l'action et de rompre, comme
i’astlmatt l'un d’entre eux, • avec le

ronron paisible Tun/x », nombreux

étalent ceux qui s'interrogeaient, au
contraire, sur l'opportunité de cet

excès de violence,

• Je ne défends pas tes marchands

de sexe, expliquait, par exemple, un

jeune Parisien, mate ce n'était vrai-

ment pas la peine de chahuter Royer

al nous devons autounfhul nous

donner bonne conscience en cessant

des sex-shops. » D'aucuns estimaient

que l'absence de la police montrait

clairement qu'un piège avait été

tendu aux éléments extrémistes et

que ceux-ci s’étalent empressés d’y

tomber. D'autres encore pariaient

purement et simplement de provo-

cation.

Nous voulons tout

# -*>.

Cette diversité d 'appréciation* s’est

manifestée tout au long des débats,

en dehors de quelques moments

d'unanimité facilement obtenue sur

des sujets sans risques : condam-

nation de la « répression » (surtout

en RJFJL), de la presse è grand

tirage ou du nucléaire. Chaque Inter-

vention provoquait Immanquablement

dans te salle un tiare d'applaudis-

sements, un tiens de sifflets at de

huées, et un tiers d'Interrogattone

lancées è la ronde par ceux qui ne

parlaient pas la langue de l'orateur

— C'est-à-dire, très souvent, l'alle-

mand : • Mais qu'est-ce qu’il a

dit?» Malgré de méritoires efforts

de traduction, la recherché de

l'œcuménisme contestataire ae sera

souvent heurtée durant le rassemble-

ment de Berlin à la barrière linguis-

tique.

Mais l'essentiel était sans doute,

dans l’esprit de ses organisateurs,

que te rassemblement eût Ueu, et

avec un tel succès d’affluence, ai

particulier le dimanche, où de nom-

breux Jeunes Berlinois se Joignirent

aux participants des deux autres

Jours. Son ampleur traduit une cer-

taine Internationalisation de la contes-

tation en Europe de l’Ouest Longue-

ment évoqué, le projet d'une revue

quadrilingue, rédigée en français,

allemand, Italien er anglais, en a

fourni un indice parmi d’autres.

Contestation «gauchiste», si Ton

vaut, mais surtout anarchisante par

beaucoup d'aspects : il n'est pas
eûr, par exempte, que les organi-

sations révolutionnaires tradition-

nel les auraient acquiescé à la dé-

fense des Intérêts corporatifs des
vignerons occitans tell a qu'elle a été

présentée è Berlin ; et il est certain

que l'Influence résolument anti-

partis » des autonomes Italiens et

français, pour ne citer qu'eux, aurait

trouvé ces organisations sur la défen-
sive. D'une certaine façon, c'est

peut-être aussi la page de mal 1968
qui. è l'échelon de toute l'Europe

occidentale, a été tournée è Berlin,

et la naissance de nouvelles formes
de contestation qui c'y est trouvée
confirmée.

La réunion de Berlin a. en outre,

accentué la cassure séparant cette

nouvelle contestation de la popula-
tion ouest - allemande. Jamais sans
doute cette cassure n'étah apparue
aussi nettement qu'à l'issue de la

manifestation de samedi. • Il ne
leur manque plus que d’écrire
• Jüdiechea GaschAtt - (1) sur les

boutiques qu'lis détruisent, et rillu-

sion sera 'complète », commentait
avec amertume un vieux Berlinois è

qui les déprédations commises par
les éléments dure de la tète du cor-
tège rappelaient visiblement de mau-
vais souvenirs.

è (Z) Magnatu Juif.

Un jaune ajoutait : • S’ils veulent

lutter contre la dictature, qu’lia aillent

de rautre côté du mur. » La mot de
« lasclme » revenait très souvent

dans las appréciations que las pas-

sants portaient sur les manifestants.

Il est vrai qua dans leurs slogans et

dans les Inscriptions Innombrables

peintes sur tes mure de la ville cer-

tains des participants au rassemble-

ment de Tunix semblaient chercher
eux-mémos è accuser tes traits d'en-

vahisseurs musclés sous lesquels tas

dépeignaient volontiers leurs adver-

saires : « La ville nous appartient ».

« Nous voulons tout, si tout de
suite », « Dehors les gens », etc.

Le moins que l'on puisse dire est

que l'on ne saurait taxer les auteurs
do tels mots d'ordre — auxquels
s'ajoutait celui, inlassablement répété,

de • Faites scandais» — de déma-
gogie. Mais cas slogans rî étaient-ils

pas porteurs de haine ? Ne contre-

disalent-ils pas la * Love anarchy »
timidement affiché par l'un des mou-
vements présents ft Berlin, ta « Vio-

lence, non merci » d'un autre ?

• Sf, bien sûr, a répondu un des
organisateurs, sourcils levés devant
la banalité de l'évidence, pourquoi ? »

Comme si certaine avaient aussi

tenu, et réussi, l'espace d'un long

week-end è Berlin, à y ériger un haut

mur. Et comme si l’ancienne capitale

du Reich était décidément vouée è

la confrontation entre deux mondes.

BERNARD BRIGOULEEK.

A Paris

Pins de deux mille personnes mit assisté

à la journée poux ln défense

d’Anntole Chtcharnnski
Le Comité de défense d’Anatole

Chtcharansk) a organisé diman-
che 29 janvier à Paris une Journée
de solidarité pour sensibiliser

l'opinion publique au cas de ce
Jeune mathématicien. Activiste

Juif et défenseur des droits de
l’homme, U fut arrêté le 15 mars
dernier & Moscou et est main-
tenu au secret depuis, u est me-
nacé d’être inculpé de < haute
trahison s, après qu’un « Aigririent

repenti a ait affirmé dans la
presse soviétique que Chtcha-
ranski était un agent de la
ç.r.A. lie président Carter a tenu.
« après double vérification s, a
démentir formellement cette as-
sertion. Depuis actions publiques
et Interventions occultes se mul-
tiplient en faveur d’un homme
dont le sort s'est transformé ainsi
en un enjeu politique.

H n'a pa jusqu'à présent trou-
ver d’avocat soviétique : ceux qui
figurent sur la fameuse liste du
EL.GJ3. leur permettant de s'oc-
cuper de telles affaires n'accep-
teraient de le défendre que sHl
plaidait, coupable. Les avocats
français, commis par sa famille.
M** Jacoby, R&ppaport et le bâ-
tonnier Betttti. ne sont pas auto-
risés par Moscou à se joindre à
la défense. La mère de Chtcha-
ranski, qui réclamait un droit de
visite à son fils, s’est entendu
répondre qu'elle « ne pourrait
voir son tus ni avant ta fin de
rinstruction ni avant la fin du
procès ».

Plus de deux mille personnes

ont répondu à l’appel des organi-
sateurs de la journée d’action.

Elles ont pu voir plusieurs films,

dont l'excellent Réfugié provenant
(FAllemagne, apatride d'origine
polonaise de Robert Bober. L’au-
teur y narre, sur de très belles

images, sa recherche de la com-
munauté juive de Radom. en Po-
logne, communauté florissante

avant guerre. Mais à présent, sur
ses trente-trois mille -membres, Q
n’en reste plus que cinq.

Il y avait aussi une exposition-
vente de tableaux offerts par les

peintres, un spectacle de chant
suivi de musique classique, une
vente de livres. Mate l'essentiel

de cette journée était constitué
par des débats sur l’histoire de
l’antisémitisme en O'JFLSÜ, les
témoignages notamment, de Mmes
Tatiana Kbodorovltch et TatLana
Fliouchtch et de David Tchoud-
novsky sur ce sujet. la partici-

pation à ces débats a confirmé
que l'opinion publique reste fort
sensibilisée à ces questiona Deux,
dissidents soviétiques, Mme Ida
Nudel et racadêmlcien SaXharov.
ont dit par téléphone, la première
de Moscou, le second de Lenin-
grad, l’importance de l’action

Internationale en faveur des dé-
tenus, qu’il s’agisse de Chtcha-
huibm, d’Edouard Eouznetsov ou
d’autres. Mme Nudel a relaté

qrn’actaellement des actions d'in-
timidation étalent en cours à
Moscou pour tenter d’isoler les

uns des antres les contestataires

de tous bords.

En Espagne

Deux journaux modérés réclament

une loi antiterroristes
Madrid (AJ’J*., AJ*., Reuter.

i

— Les critiques se multiplient en
Espagne contre le gouvernement
de M. AdoLfo Suarez, accusé de
tous côtés d’être incapable d’en-
diguer la vague de violence qui
ee développe. Deux gardes civils
ont été blessés par balles sa-
medi 28 janvier au Pays basque
cependant que de violentes émeu-
tes éclataient dans plusieurs pri-
sons, en particulier à Malaga. à
Oviedo, aux Canaries et & Ma-
drid. A Barcelone, la police re-
cherche les assassins de l’ancien
maire de la viHe, M_ Viola, et de
son épouse. A Oviedo, M. Santiago
Camüa secrétaire général du
parti communiste, a demandé à
bénéficier de la protection de la
police après avoir reçu des men-
naoes d’activistes d’extrême droite.
Dans des éditoriaux, les Jour-

naux 7a de Madrid, et la Vcm-
ffuardia de Barcelone critiquent

• Deux anciens ministres du
général Franco, MM. Federico
Silva Munos et Manuel Fraga
Iribame, ont été élus respective-
ment président et secrétaire géné-
ral de l'Alliance populaire, à
l’Issue du congrès de ce parti,
dimanche 29 janvier à Madrid.

• ERRATUM. — Dans l’article

consacré à la situation en Espa-
gne {le Monde du 28 janvier), Q
fallait lire que le mot « nationa-
lités » dans l'avant-projet de
constitution, était contesté par
la droite, et non par le roi, comme
une erreur de transcription nous
l’a fait écrire. D'autre part, à la
suite de guillemets mal placés,
une explication sur la crise de
1931 entre l'Eglise et l’Etat a été
mise sans la bouche de M. Felipe
Gonzalez, alors que celui-ci s'est

contenté de dire que lui et son
parti, le PÆ.OE, ne voulaient
pas x tomber dans le piège de
1931 a.

l’amnistie c qui a démoralisé
les forces policières » et récla-
ment une loi antiterroristes.
Les détenus de droit coriminn

qui se sont révoltés demandent
une extension de l’amnistie. A
la prison "de Malaga. le calme
n'est revenu que dimanche, après
des heurts qui ont duré toute
la nuit. On compte trois bles-
sés graves. A Oviedo, les mutins
ont incendié une partie des
bâtiments pénitentiaires. A Las
Palmes, aux Canaries, la révolte
des prisonniers a causé d’impor-
tants dégâts.

• D’ALGER, notre correspon-
dant Paul Balta nous
que M. Antonio Cubillo,
général du MJPAULC. (Mou-
vement populaire pour l'auto-
détermination et nndépendance
de l’archipel canarien) a confir-
mé que La voix des Canaries
libres, qui émettait d'Alger, a été

cependant à accorder leur soutien
au MPA.TJLC.
Les autorités l’avaient auto-

risée à émettre le 2 décembre
1975 en' représailles contre la
signature de l’accord de Madrid
du 14 novembre, estimant que
l’Espagne avait trahi ses engage-
ments à régard du peuple sah-
raoui et avait adopté une attitude
inajuacate & l'égard d’Alger.

Le revirement algérien peut
s’expliquer. L’opposition espa-
gnole, dans l’ensemble hostile à
l’indépendance des Canaries,
Joue un rôle actif pour obtenir
la dénonciation des accords de
Madrid. L'Algérie dit-on Id fait

un geste en direction du gouver-
nement espagnol, tout en facili-

tant la tâche de ropposition pour
qu’elle continue à exercer une
pression dans l’affaire du Sahara
occidental
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Au Portugal

le reclassement des forces politiques

i M. Sa Carneiro quitte la présidence du PSD.

Les dissidents du PS. fondent l'Union

de la gauche socialiste démocratique

De notre envoyé spécial

' Porta — L’éloignement de
M. Sa Carneiro, remplacé diman-
che 29 janvier & la tète du parti

social-démocrate par M. Sousa
Franco, qui exerçait déjà depuis
le mois de novembre 1977 les

fonctions de président par Inté-
rim, et la création à la gauche
du PJ3. d’un mouvement dirigé

par M. Lapes Cardoso, sont deux
événements importants. Le
congrès des sociaux-démocrates
(P5D.) a eu lieu à Porta Les
dissidents du PB., des indépen-
dants et des membres de petites

organisations de gauche ont
décidé à Lisbonne d’unir leurs

efforts pour fonder l'Union de la

gauche socialiste démocratique
(UJL&D-).

respecter les « grandes lignes
d’orientation a fixées par un
conseil national auquel M. Sa
Carneiro a accepté d’appartenir

« par un souci de fidélité au
parti », a-t-fl dit

Les commentaires sont contra-
dictoires ; pour les uns, M. Sa
Carneiro est « fatigué par la po-
litique • ; pour les autres, 3
se- serait mis volontairement c en
réserve de la République a

Les sociaux-démocrates s’atten-

dent k réclatement des diver-
gences qu’as voient entre socia-

listes et centristes, et prévoient
le renforcement de TaQe mo-
dérée du PJS. dont font partie

jxrxaJJtés comme MM.
. des personnalités comme MM.

Quel type d’opposition adopter perreira et Barrêta anciens nd-
ice à l’actuel gouvernement? nistrea resoectivement des affal-face

Cette question
débats au
voquant
deux courants.

gouvernement?
a dominé les
du PJSJD„ pro-

:t entre
l’un modéré.

l'autre plus «dur», soutenus res-
pectivement par MM. Sousa
Franco et Sa Carneiro.

C'est le premier qui l'a emporté,
M. Sa C&melro, contrairement à
ce qu'il avait fait en d’autres
occasions, s'étant abstenu de
gagner à sa cause la majorité des
congressistes.

H s’est expliqué : « Je me mis
trouvé au centre de toutes les

aises que lé parti a connues,
c’est contre moi que se portent
toutes les attaques. Je suis consi-
déré comme le principal obstacle

aux bonnes relations avec le pré-
sident de ta République, les socia-
listes, les militaires et les forces
politiques en générai. » « Bien
qu’inexacte, a-t-fl poursuivi, mon
image est celle de rintransi-
geance, de Vagressivité et de Ftns-
tabüüê »

Cette déclaration a été inter-
prétée comme une autocritique,
mais M. Sa Carneiro a souligné,
avant son départ, les divergences
qui l’opposent à ses successeurs :

Le FJ3JX souhaite, semble-t-il,
adapter une - stratégie « plue
modérée ». c Je te comprends, mais
je ne suis pas la personne indi-
quée pour diriger le parti dans
ces conditions », a conclu MJ Sa
Carneiro. La motion d’orientation
politique adoptée souligne l’orien-

tation de c centre gauche » du
P-B.n. «lie insiste sur la nécessité
de former un « gouvernement
appuyé sur une majorité stable

et cohérente constituée par les

trois partis démocratiques : PB,
PJSJ), et CDJS. ». Elle préconise

une s intervention plus claire »

du président de la République.
Les godaux-démocrates s’oppose-

ront donc au gouvernement
actuel P-Sl-C_DJS. d’une manière
souple.

Selon les nouveaux statuts, la

commission politique présidée par
M. Sousa Franco sera constituée
de on» membres. Elle devra

nistres respectivement des affai-

res étrangères et de Tagricul-
ture. Pour les sociaux-démocrates,
tout est question de temps. « Les
choses se aurifieront »,

rant-üs.

Les espoirs

de clarification

Les mêmes espoirs de « clari-

fication » se précisent à gauche
du parti socialiste. Le samedi 28

et le dimanche 29 janvier, le

palais des sports de Lisbonne a
été le rendez-vous de ceux qui
contestent « la ligne social-

démocrate suinte par le PB ».

Certains militaires très hés an
c processus révolutionnaire » de
1974 et 1975 ont assisté À la nais-
sance de ru.E.SJD. : le comman-
dant MeJo Antunes, le général de
brigade Fezarat Corréla, tous
deux membres du Conseil de la
révolution, le commandant Je-
sulno. ancien ministre de l'infor-

mation, et le commandant Qtelo
de Oarvalho. S'adressant aux six
cents délégués. M. Dopes Cardoso
a rejété les trois accusations qui.
selon lui, sont formulées contre
TO-E-S-D. : la < tentation gau-
chiste », la « volonté de casser le

PjS. », le c risque de diviser la

ganche ». Ainsi, pour la nouvelle
formation de la gauche socialiste,

la sociale-démocratie n'est pas
« l’ennemi principal », sauf lors-
qu’elle « se trouve alliée avec des
forces de droite, font dans le do-
maine syndical que dans le do-
maine politique ».

Encouragée par im sondage
récent selon lequel 10 % de l'élec-

torat portugais voterait pour un
parti situé entre le PJS. et le

P.C.P, rUEAD. compte aa dé-
part sur un appui syndical rela-

tivement solide : six membres du
secrétariat de l’intersyndicale ap-
prouvent la création du nouveau
mouvement, déjà implanté dans
l’Algarve et an nord de Lisbonne.

JOSE REBELO.
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Israël va reprendre les pourparlers militaires avec l’Égypte

Le gouvernement Israélien a décidé, diman-
che 29 janvier, de reprendre sa place dans les

pourparlers militaires égypto - Israéliens an
Caire. La délégation israélienne devrait se

rendre dans la capitale égyptienne - dans le

courant de la semaine -, a Indiqué on commu-
niqué publié à Jérusalem & l’issue de la
réunion du conseil des ministres israéliens.

C'est à l'unanimité et après deux heures de
délibérations que le conseil a donné le Peu vert

pour le retour an Caire du ministre de la

défense, le général Ezer WeLzmartn.
D'autre part, le conseil des ministres a

approuvé la nomination do général Raphaël
Eytan au poste de cber d'état-major, à compter
du 16 avril prochain, en remplacement du
généra] Mordechaf Cour.

Israël avait décidé de boycotter la conférence
du Caire après la suspension, sur décision du
président Sadate, des travaux de la commission
politique â Jérusalem, le 18 janvier dernier.

A ce moment, M. Bégin avait annoncé que le

général Weîzmann ne retournerait pas en
Egypte tant que durerait la « campagne d’anti-

sémitisme » dans la presse égyptienne. Mais,
de part et d'autre, on avait relevé ces derniers
jours une • désescalade - dans la polémique
israélo-égyptienne. A ce propos, le ministre

israélien des affaires étrangères, M* Moshe
Dayan, avait déclaré le 29 janvier que - malgré
l'interruption des négociations dans les com-
missions politiques et militaires, les contacts
israélo-égyptietis se sont poursuivis par (Inter-

médiaire des Américains ».

Par ailleurs, dans une interview accordée à
l'hebdomadaire américain - Newsweek »,

M. .Dayan a déclaré : « Je pense que nous

sommes très près d’un compromis. » Le mi-
nistre a cependant ajouté que son pays ne
cédera pas sur la question des colonies juives
de peuplement au SlnaL

Les problèmes de fend demeurent et au
Caire, le ministre égyptien des affaires étran-
gères, M. Mohamed Kamel, a précisément
déclaré, le 28 janvier, devant la commission des
affaires étrangères du Parlement, que les

revendications de son* pays « ne pouvaient
souffrir aucun compromis ». D a ajouté t

« l’Egypte ne marchandera pas son territoire

et n’abandonnera pas les droits du peuple
palestinien, c’est une chose certaine. »

La tournée diplomatique du président Sadate
commencera le jeudi 2 février. Le chef de l’Etat

égyptien, se rendra successivement an Maroc,
aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, en Répu-
blique fédérale d’Allemagne, eu Autriche, en
Roumanie et en France. D’antre part. le général
Moubarak, vice - président de la République
d’Egypte, qui vient de se rendre à Khartoom,
plaidera prochainement le dossier du Caire
dans huit pays arabes. M. Boatros-Gbali,
ministre d’Etat aux affaires extérieures, s'est

rendu en Yougoslavie pour porter un message
du président Sadate au maréchal Tito.

• A ALGER, le deuxième « sommet » du
Front de fermeté » se réunira les 2 et 3 février.

Mais la rencontre prévue entre deux déléga-
tions syrienne et irakienne ce lundi 30 janvier
pour sceller la réconciliation entre Damas et
Bagdad a été annulée, l’Irak ayant annoncé
qull ne participera pas à ce « sommet ».

A QUELQUES JOURS DE LA VISITE DU PRÉSIDENT SADATE

Washington ne paraît pas disposé

à esercer des pressions décisives sur Jérusalem
Washington. — C’est en ami

que M. Sadate sera accneflli &
Washington & la fin de cette
«wmairiB, main il trouvera un
président américain soucieux de
ne pas se montrer trop aligné
sur ses positions, et même de
marquer ses distances sur cer-
tains pointa. Ainsi que l’ont

précisé officieusement des porte-
parole, on demandera au président
égyptien de ne pas se livrer &
d’autres foucades du genre de
celle du 18 janvier lorsqu’il avait

rappelé brusquement sa déléga-
tion de Jérusalem. Le mot
d’ordre ici est le retour & la

« diplomatie tranquille », l’arrêt

des invectives et des déclarations
télévisées. Pour illustrer cette

préoccupation, M. Sadate sera
soustrait & la curiosité du public,

au moins dans un premier temps,
et conduit dans la retraite pré-
sidentielle de Camp David, pour
deux jours d’entretiens que l’on

veut « intime» » et approfondis.

Le président égyptien peut-il

espérer pour autant que les Etats-

Unis descendront dans rarène et
exerceront des pressions décisives

sur Israël poux relancer la négo-
ciation ? En l’état actuel des
Informations, cette question sem-
ble devoir recevoir une réponse
négative. Sans doute, des officiels

très proches de la Maison Blan-
che laissent-ils entendre que
Washington se devra de c/odre
le plongeon » un Jour, mais les

mêmes ajoutent que le moment
n’est pas encore venu et qu’une
pression diplomatique trop forte

exercée aujourd’hui aurait un
effet contraire & celui recherché.

'

U est vrai encore que M. Carter,
selon James Reston, a adressé
récemment une lettre assez raide
à M. Begin pour le mettre en
garde contre l’Installation d’une
nouvelle colonie Juive « illégale*
en Cisjordanie. Mais l’on se hâte
d’ajouter que Le Caire formule
des propositions Inacceptables
telles que le retrait a de tous les

territoires occupés », la création
éventuelle d’un Etat palestinien-

et la fourniture & l’Egypte du
même équipement militaire qu'à
Israël
Encore ces positions sont-elles

différentes de celles que prônent
les organisations juives. La réac-
tion de ces milieux aux difficultés
des pourparlers israélo-égyptiens
a suivi un modèle observé précé-
demment dans des circonstances
analogues. La position israélienne
sur certaines questions controver-
sées, telles que les colonies juives
du Slnaï, étant très difficilement
« vendables » au grand public, le

lobby Juif a décidé de faire le

gros dos attendant des jours
meilleurs — et un dossier plus
favorable — pour prendre active-
ment la défense du gouvernement
de Jérusalem. De même dans la
presse, après le déluge d’articles et
d’éditoriaux provoqué par le
voyage de M. Sadate à Jérusalem,
les commentaires de fond sur
l'échec des négociations sont sou-
dain devenus dérisoirement minces
et Incolores. Les difficultés, dit-on,
proviennent de l'excès de publi-
cité et d’une démarche trop ra-
pide ; les Etats-Unis doivent sur-
tout se garder de trop se mêler
aux négociations ou de donner des
conseils. La question des colonies
juives est mentionnée le moins
souvent passible, comme un pro-
blème qui « ne doit pas constituer
un obstacle à la paix» et peut
être résolu par tune négociation
patiente'».

Comme le président égyptien ne
l'entend pas de cette oreille, la
question qui se pose à la veille
de son arrivée est de savoir s'il

sera à même, comme il l'espère,
d'enfoncer un coin entre Israël et
les organisations juives améri-
caines. Dans une lettre ouverte
adressée à la communauté juive
des Etats-Unis par l’IntermèalQblFe

du Miami Herald, le président

De notre correspondant

égyptien donne à ce propos un
avant - goût de ses Intentions :

a Le comportement du gouverne-
ment israélien ces dernières se-
maines, explique-t-il, a été négatif
et décevant. (.-) Je suis convaincu
que vous jouez un grand rôle et
portes même une grande respon-
sabilité pour rectifier le cours des
événements dans un sens qui
conduira à la paix(-J et que
vous n'hésiterez pas à faire en-
tendre votre voix en faveur de la
justice et de la sécurité pour tous
les peuples du Proche-Orient. »
U est probable que M. Sadate pré-
sentera les mêmes arguments
directement aux Intéressés, rf»™»
la seconde partie de son voyage,
qui doit le conduire dans diverses
capitales régionales.

Sera-t-fl entendu? La majo-
rité des observateurs sont scep-
tiques sur ce point, malgré la
grande popularité dont jouit
l’Egypte aujourd'hui parmi les
juifs américains et la gène incon-
testable que cause dans ces mi-
lieux le problème des colonies
Juives. Il est à prévoir que le ré-
flexe de solidarité jouera en
faveur d’Israël dés que l'on en
arrivera à tout choix tant soit
peu Important.

Des armes pour l'Egypte ?

Un premier test a d’ailleurs
montré ces tout derniers jours la
puissance Intacte du « lobby ».

Muet ou presque sur les difficultés
des négociations du Caire et de
Jérusalem, celui-ci est intervenu
en farce pour empêcher la four-
niture à l’Arabie Saoudite d’avions
de combat F-15 et pour prévenir,
avant même que toute décision ait
été prise par le gouvernement,
la vente à l’Egypte de chasseurs
F-5 E. Dans le premier cas, l'oppo-
sition des deux tiers des membres
dp la commission des affaires
étrangères du Sénat a conduit
la Maison Blanche à retarder la
notification du contrat, qui devait,
conformément à la loi, être faite
au Congrès (celui-d peut s’y
opposer dans on délai de trente
Jours). H s'agît pourtant pour
M. Carter de tenir une promesse
faite au début de ce mois, à
Ryad, au roi Khaled, et pour
celui-ci d'en finir avec une affaire
en suspens depuis l’époque de
MM. Ford et Kissinger. Mate le
« lobby » juif avait fait savoir par
la voix de son organisation offi-
cielle, le Comité américano-israé-
lien pour les affaires publiques,
que cette livraison sboulevene-
ratt réquilibre militaire au Pro-

che-Orient » et pourrait même
entraîner une attaque préventive
de l'aviation israélienne contre les

bases saoudiennes. Le résultat le
plus probable de cette rjmrpwgng
sera, comme l’écrit un journal de
Washington, de « voir les Etats-
Unis continuer d'espérer que
l'Arabie Saoudite fera ce que
demande Washington (s'opposer à
la hausse des prix du pétrole,
jouer un rôle modérateur au Pro-
che-Orient et stabilisateur dans
la corne de l’Afrique) mais
l'administration Carter incapable
de faire ce que veut l’Arabie
Saoudites.
Quant aux demandes égyptien-

nes de livraison d’armes, elles

sont soutenues, au moins en par-
tie, par les plus Importants
secteurs de "administration, de
la Maison Blanche au départe-
ment d’Etat, mais elles risquent
fort de subir le même sort Un
éditorial du New York Times.
qui donnait raison au président
Sadate de considérer l’offre
Israélienne sur les colonies Juives
du Slnaï comme une « plaisan-
terie », concluait quelques lignes

S
lus loin qu’il n’était pas question
s livrer à l’Egypte des avions

F-5 E, alors qulsr&ël est doté
de F*-I4 et même de vingt-cinq
F-15, tous appareils beaucoup
plus modernes. Le sénateur
Chuxch a proposé de faire un
seul « paquet » des diverses
demandes des belligérants et de
se livrer à un « réexamen géné-
ral » du problème à la lumière
des perspectives de paix. Blais
cette idée ne plaît pas à M. Be-
gin, qui demande quIsraël soit
servi en priorité. Il a de fortes
chances d’être entendu.

L’administration américaine
parviendrait-elle à formuler une
politique cohérente à oe sujet,
l’effort serait très probablement
vain, car le rôle aussi décisif

que contradictoire du Congrès
en matière de livraisons d’armes
interdit pratiquement toute poli-
tique « en souplesse ». En outre,
cette administration a par avance
limité ses moyens d’action en fai-
sant savoir que les besoins de
sécurité d’Israël ne seraient
jamais utilisés comme un moyen
de pression contre lui. On conti-
nuera donc encore longtemps à
voir les Etats-Unis armer en
priorité un Etat reconnu coupa-
ble de pratiques « illégales »,

pour le plus grand dam de pays
arabes dont l’amitié est jugée, au
contraire, sur les plans politique,
stratégique et économique, des
plus vitales pour les intérêts
nrnfrïfttinB.-

MICHEL TATU.

Nouveau chef d'état-major de Tannée israélienne

Le général Eytan : un <baroudeur>
Le généra/ Raphaël Eytan, Sgé

de quarsmo-nout ans, plus connu
sous la nom de Rafoul »f qui

vient d’être nommé chef d’état-

malor, posséda au sain de
Tsahal (ramée Israélienne) une
réputation de baroudeur acquise

au cours des différents conflits

Ismélo-ûrsbes.

Jte r&ge de dlxsept ans. Il

s’était engagé dans les brigades
de résistance lulvea, à la veille

de le création de rEtat d’Israël.

Pendant la guerre de six (ours,

en juin 1867, Il d’est Illustré à
la tête d’une brigade de para-
chutistes dans les combats de
Rafah et de Gaza. Ses hommes
furent les premiers à atteindre

le canal de Suez. En 1968', Il

menait les commandos héliportés

Israéliens, qui détruisirent treize

avions sur /‘aéroport de Bey-
routh. Il aurait également parti-

cipé, la même année, au raid

au cours duquel trois dirigeants
palestiniens ont été tués dans
la capitale libanaise. Durant la
guerre d'octobre 1073, n com-
mandait une dMsIon sur fe

front du Golan. Après avoir con-
tenu ravance syrienne, Tî était

parvenu à 'quelques kilomètres
de Damas eu moment du cessez-

le-leu.

Nommé commandant du front

nord en avril 1974, Il aurait ôté
â rorigine du soutien apporté
par Israël aux forées chrétien-

nes libanaises dans le sud du
Liban, en 1976 En août 1977, H
a été nommé chef des opé-
rations auprès de rétet-malor. .

AGENT GÉNÉRAL D’USINE 180.000 F

Importation de caravanes — En Allemagne, îa société - une des plus antiennes

et des plus expérimentées sur le marché du caravaning— a la réputation d’un construc-

teur de matériel compétitif et de gronde qualité. Elle figure aux premiers rangs de ce

domaine d'activité dans son pays et exporte *40 % de sa production. Pour pénétrer

réseau d'importateurs régionaux
„

clients et l’usine (connaissance de la langue allemande nécessaire). Responsable de

la définition ainsi que de l’application de sa stratégie commerciale, il sera également

l’interlocuteur technique de la satiété auprès du service des mines. H organisera et

assurera la représentation de la marque aux plus Impartantes foires. Ce poste concerne

un candidat expérimenté, âgé de 35 ans au moins, qui a, si possible une bonne connais-

sance du marché du caravaning en particulier et/ou de l'équipement de loisir en gêné*

rai. Agent général Indépendant ou agent d'usine. Il disposera d'un bureau
.

(Paris),

d’un secrétariat ainsi que d'un véhicule personnels. Le mode de rémunération fera

une large part à {'intéressement et permettfa une évolution rapide. Ecrire ou téléphoner

pour Information complémentaire à F.WILLIGSECKER â Lyon. Réf. A/3452M

FORMATION, RECHERCHE, CONSEIL Auvergne
LTSCAE de Clermont-Ferrand, dispensant un enseignement théorique, pratique et

humain de haut niveau, en évolution constante, pour répondre aux besoins des entre-

prises régionales françaises et étrangères, recherche, pour assurer son développement

an Directeur. Responsable devant la Chambre Régionale de Commerce et d'industrie

Auvergne, assisté d’une équipe pédagogique de qualité, il aura pour mission, à partir

des structures existantes, de développer des activités nouvelles, en particulier dans le

domaine du Conseil d’Enifeprise, de la formation permanente et de la recherche. II

participera à la définition des objectifs qualitatifs et quantitatife, proposera et mettra

en œuvre une véritable politique marketing visant à promouvoir l’ensemble au plan
régional et national, il assurera personnellement les relations publiques au plus haut
niveau. Ce poste conviendrait â un candidat, âgé de 32 ans minimum, diplômé d’une
grande école (HEC, ESSEC, ESC) ou équivalent, possédant de solides connaissances

techniques de marketing et de gestion. Son expérience professionnelle acquise dans
une entreprise du secteur tertiaire à un poste de responsabilité lu! aura permis de mettre

en œuvre ses qualités personnelles de contact, de créativité et d'animation des hommes.
Une expérience complémentaire dans le domaine de la formation serait apprédée.
La rémunération annuelle sera négociée individuellement avec chacun des candidats.

. Écrira clA RICHARD à Lyon. Réf. A/3433RM

DIRECTEUR FILIALE 150.000 F
Equipements périphériques—Un groupe International produisant et dfffusan*

une importante gamme d’équipements périphériques (imprimantes, lecteurs et perfo-
rateurs de bandes, enrouleurs/dérouleurs_) recherche le Directeur de sa filiale fran-
çaise, située dans la proche banlieue Ouest de Paris. Rendant compte au Directeur
Général de la société mère, H se verra confier la responsabilité de la palHtque com-
merciale et de la gestion de cette filiale : étude des marchés et de la concurrence, défi-

nition des objectifs de vente, élaboration des budgets, contacts clientèle Importants,
gestion financière, animation d’une petite équipe.- Ce poste conviendrait & un candidat
figé de 35 ans minimum, possédant une solide formation technique ou commerciale,
pouvant justifier d’une expérience confirmée du marketing et des ventes d’équipe-
ments informatiques, ainsi que d’excellentes qualités d’animateur et de gestionnaire.
Une connaissance des marchés O.E.M. serait particulièrement appréciée. La pratique
courante de la langue anglaise est impérative. La rémunération annuelle, de l’ordre
de 150.000 francs, sera fonction des compétences du candidat retenu. Voiture fournie.
Écrire à J-P. ROUGIER à Paris. Ré£, A/2636M

CHEF DE FABRICATION 100.000 F
Industrie Mécanique Ouest — Notre dîent est une Importante société fran-
çaise, filiale d'un groupe européen, connaissant une bonne notoriété sur son marché.
Dans le cadre d’une politique de diversification de sa production et d'orientation vers
des travaux de sous-traitance, elle recherche un Chef de Fabrication pour son atelier

de mécanique générale (80 personnes). Rattaché au Directeur des Fabrications, sa
principale mission sera d’adapter et de faire évoluer les outils et les méthodes de travail
nécessaires à cette politique. Ce poste, basé dans une grande ville de l’Ouest, Intéresse
on candidat âgé de 30 ans minimum et de formation Ingénieur (AM, IDN, HH, ENSM_)
de préférence. Il possédera une expérience concrète d'au moins 3 ans, acquise dans
un délier de mécanique générale (taillage d'engrenage d machines à commande
numérique), lui permettant de structurer les services méthodes, devis, ordonnance-
ment, lancement et de faire passer cette évolution au sein de l’atelier. Le salaire annuel
de départ sera de l’ordre de 100.000 francs. Écrire à G. MASSON à Nantes.

Réf. A/I003M

TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES Strasbourg
La filiale d'un très Important groupa Industriel international, produisant des boites
de vitesses automatiques, des convertisseurs de couple et des carburateurs, pour faire
fa» ù son très fort développement (ses effectifs sont passés de 1.200 & 2.400 personnesm

ffi7)«
souhaite renforcer son département engineering-transmissions automatiques,

et offre d’intéressantes possibilités de carrière à des Ingénieurs ou d’excellents Techni-
ciens, dans les services suivants :

Ingénieurs Bureau d’Etudes
Four la conception de nouveaux produits, jusqu’au prototype, avec une petite équipe
de dessinateurs, un Ingénieur mécanique-engrenages et un Ingénieur hydraulique,
ayant au moins 2 6 3 ans d’expérience, en bureau d'études, des transmissions automa-
tiques, notamment, pour le premier, des calculs d'embrayages, des éludes d'engrena-
ge*. ®*P°ur ,e second, des circuits Intégrés de l’hydraulique, des coupleurs et des
convertisseurs. L’anglais technique, au moins lu, est souhaité. Réf. A/2637M

Ingénieurs Développement et Applications
Pour les éludes et essais nécessaires â l’adaptation d'une transmission à an nouveau
moteur, un Ingénieur mécanique et an Ingénieur hydraulique, avec une expérience
d’au moins 2 à 3 ans, en éludes, méthodes ou contrôle, de (industrie mécanique de
grande série, de très bonnes connaissances en hydraulique de base, si possible appli-
quée â l’Industrie automobile (transmissions, directions, suspensions, etc»). L'anglais
technique, au moins lu, est souhaité. Réf. A/2638M

Ingénieur Contacts Clients
Chargé sur le plan technique, des relations entre le bureau d'études des clients et les
différents services de l’engineerlng-transtriissions, ainsi qu'avec le département ventes.
II s'agît de contacts de haut niveau. Il faut au moins une expérience de 2 à 3 ans dans
l’Industrie mécanique de grande série (bureau d’études, méthodes, contrôle), des
connaissances en hydraulique et si possible une expérience dans l'automobile et les
transmutons automatiques. L’anglais technique et commercial est nécessaire, l'aile,
mana souhaité. Rét A/2639M

Pour ces pe»}». les candidatures seront traitées avec une discrétion toute particulière.
Ecrire a J.-A. DENNINGER à Paris.

Amm renseignement ne sera transmis sans Paecord préalable des candidats.
Adresser C.V. en rappelant la référença A:

PA CONSEILLER DE DIRECTION 5.A.

A n» Bellinl, 75782 Porto - Cedex 16 - Tél. 7Z7-3W9
9, rue Jacquu-Moyron, 69006 Lyon - TH. (TB) 52-9063

19, Résidence Flandre, 59170 Croix » Tél. (20) 72-52.25

I, alléâ Jean-Bart - Cours des 50 Otages, 44006 Nantes - Codex - Tél. (40) 47-52-12

AuijtiJuHt-Bunjtow -&Tncrii«-Copmhogua- Frantfert- Locxires-Atedrid-Mnan.NM. Ynrt- -‘y-frhHtn -Zvrâ**
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AEaris,
pourvous offrir davantage devoitures.

Avis a changéde garage.

Le garage Avis Dupleix est transféré

5,rue Bixio .Paris75007
(derrière les Invalides). Nouveau téléphone: 5503231.

Le nombre de voitures que peut contenir le garage Invalides est équivalent aunombre

de voitures que vous trouverez sur cette page : 250 exactement

Le garage Invalides, c’est un plus grand garage pour mieux vous servir.

y*
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AMÉRIQUES AFRIQUE
la

Cfats-Unis LE CONFLIT DANS LA «CORNF iBRKS:

Triste charbon des Appaiaches
°* notre env°yé spécîal

SL? nlté. «if. Miller, pourquoi n’ètes-

— UN SYNDICAT A L’AGONIE
De notre envoyé spécial DOMINIQUE DHOMBRES *»sance »J, trop favorables eux

compagnies minières, et fréquents

L’Ethiopie s’apprêterait à lancer

cent vingt mille hommes

dans une contre -offensive en Ogaden

lü

Sü ;i ‘

uti’ttJ *

***** 41#..'

.

• imija»

Marqué par cette origine moins
aidant la présidence de Boyle. Selon des Informations concor- quant à. eux, dans une déclaxaüoi
Ces réformes, qui auraient sans dantes recueillies & Addis-Abeba publiée dans la capitale souda
>ute été bénéfiques à un corps par les envoyés spéciaux des nalse, que trois mille cinq cent-
In, ont. semble-t-il. encore agences Reuter et Associated personnes ont été * liquidée* -

damier pour se mettre en grève, d^andent des comptes à une I'AJjT en 19367ad^re au CJ.oI apravé les difficultés dlm orga- Press, l'année éthiopienne s'aj- depuis quatre mois par les auto
A la mine de Stearns, située à dSSion syndtaaiadont les iSti- retourne à l'AJ-lTen 1946 puis ni™ malade comme m^LW. prêteraient a lancer, au cours des n tes éthiopiennes avec l'appn
* Irllnmàh-u i-, su rvnf airecuon syndicale Boni, ira icui Tj» cVssfc nffiisnuA ris» nmehs nKwnu nRK. nnelnUft naa- des r.uhalnK «h3 kilomètres de la ville, ils ont ^ndra - votrT méfiance - en sort définitivement en 1947,

'«
cesse le travail... il y a dlx-hnlt i réeard de cette strève «sau- suivant les fluctuations de la prétention de M. Miller de Ials-

mols. Les conflits sociaux, dans _ locale interminable, oom- volonté d'indépendance de John ?®£ ^ base re°^ttr
f

eve^ï£jr
lifc. Anna 9P>IBC on#-. Mimant lin a-&T- " * . , t i în_,_ j IPITIPTlt. Pn r*ntlSf* lïn rrtntr&r.

nlsme malade comme ITJJVLW. prêteraient à lancer, au cours des rites éthiopiennes, avec
Le patronat s'est offusqué de la prochaines semaines, quelque qua- des Cubains et des Savi
prétention de M- Miller de lais- rante mille soldats et quatre-vingt Dans une interview a»
ser la base remettre éventuel- mille miliciens dans une vaste une chaîne de télévision

r***#-

le» Appaiaches, ont souvent un «mira soniffA sont Lewis, Inamovible président du lement cause un contrat opération
caractère obstiné, voire tragique

000
syndicat (de 1920

8àlM un re- national et en a conclu à 1 irres- den, tenu
à l'image d-a«. poppiTtiU IwoAl, ^ if!»>% Kïïffî™!*ouvrière rude et taciturne et d'un
patronat réputé peu accommo-
dant. saSSsiinu.m îSSSSsSrappeler

selon ces memes sources, îarmee part qu aucune négociation ave
éthiopienne bénéficierait du sou- l'Ethiopie ne serait passible tan
tien de trois mille Cubains et de que les Soviétiques seraient mém'ila ptnn ppnt.c Pflnwlllm c/nrfp— ,-np.

X

a jji, «v.v» n . • r .7

Les cent cinquante mineurs de
]e prgc

Sfcears ont brusquement déclenché un
une « grève sauvage » fs Wildcat

en
,,P

11*n
P°'f

r au moins symbolique. H se rend réalisée— (4>.

obtenir des meilleures mesures de à, la prison locale, distante de

qu'aboutir à un échec. M. Joseph Angola assumerait des fonctions Selon des sources diplomatique
Brennan, président du B.C.OJL, importantes au sein de l'état- dans i* capitale samalienne, de

pf

’ -?jsAbb
* s*

sécurité et la renégociation immé- quelau^ dîkin^ de^t^ où
Ce superbe isolement, voulu 2ui-mème ancien syndicaUste. major cubain a Aorns-Abena. armes lourdes (cham américain

diate de leurs salaires. Puis ils se sont*
1
gardés Quinze membres du p®£ une Personnalité exception- ™et*a

5| Les «milieux Informés» de la
1^8. canons de 105 mm, etc.) au

sont seulement avisés d'informer pimiefde erève arrêtés à la suite
ne

iJ
e’ P0111, des raisons qui capacité de 1UJM.W. atenirs^

capitale éthiopienne estiment éga- îl
a ei

îî ,i
lvre

Sf ,

la

le'ir syndicat s United Mine Wor- mS riSeSte âftïïï n’étaient pas uniquement synài- taupes. Le patronat conteste^ SS" «SeTaSe le^SenînE- dernière à Mb^discio en pmve-
Jters » (UiMW.) de cette décision. gSSSfa^g J«ffl. «"«(JÈto Lewis se présente à £ rffiSSs dé cSSl Suiitu HaDé e

1^ prepriéteires de la mlne ont nt ; i liî SS & ^teSS^La ÏLEttSSL =5^?^ firtoîSlSSifiSr™ chef de. l'Etat .et le ministre SL»f5PSu2ï ^SSLlff^LUCl UC 1 £JUÏIl CV iC ilUUUUC ri— —
cubain de la défense. Ml Raul
Castro, ont échanné à un attentat raient également été livras & lr

i.-^m.*me
-
-

*•. ‘-#r -

ta lTSSrS &fdCS„CKU1'

deux semaines. Le chef de l’Etat de souffrir dun certain handicaj

les bureaux feutrés de Washington barreaux de leurs cellules. Ces ^nt « ^hetfe » ^
où il négociait sans succès avec derniers, des jeunes gens pour «..îSS? SSLn™JL

^

Plus deux semaines. Le chef de l’Etat
Tn i™s éthiopien n’a pas été vu en public
1 ®°us depuis cette , date,
latro-
: cer- Par ailleurs, sept cents oppo-

été vu en public ““**!**• notamment en matièn

...

r;?,—
d’aviation.
En Erythrée, le Front populaire

de libération a annoncé s'êtn
Si ""lïnSVîter paenies minières), avaient fait de taine mesure, responsable, par les sants au régime auraient été tués emparé de l’importante place

*
1TJJÆW. une puissance respectée, ^ps qu'il à portés à 1TLM.W.. au coure des dernière mois et forte de DongoJo. £ur la rautere-

™Tir
n
?mifLB M indispensable A l'économie natio- de la multiplication des grèves plus de cinq mille huit cents per- liant Asmara à Massaauah. L,

taSiff
11® nalepmdant teboom^lndustxlel « sauvages «(qui. lui fournissent sonnes auraient été arrêtées à RP.L^ contrûler^t désormab

une trentaine de kilomètres d*
cette route stratégique et resser-

i importance ae cette grevé oure ae cnaieur numame, répété : i&45 (quatre cent mille adhérents svndïcat f <>—Certains « Coal
et remarquable au moins par sa s Ce n’est pas facile, mais nous contre n*n». soixante-dix mute ^rnnt r o n «s «te
durée. Dans la petite salle en vous sortirons d’ici, s Un des SSSud'hmî. L^ïtoSêe M ^Hiirfrïa riharhnnniirpl nnt

le prétexte pour lancer de nou- Addis-Abeba à -l'occasion de
velles accusations contre le purges à l'Intérieur du parti révo-

- rr*
> .ri .éij

auree. ims a petite saiæ en vous sortirons a tci. > un œs aujourd'hui). La retombée fut fiîidustrië charbonnière) ont.
bois, aux allures de patronage, emprisonnés explique : « Nota brutale avec l'évolution techno- seSb^-?-iL atote récemment
SSL^WSSaJ i2

nt
.

logique, et la progressicm rapide leur totérttWen SSSSne

lutiormaire du peuple CPJLPJE.). rerait son emprise sur la capitak
fCertains dirigeante du PAPX provinciale. — fAJ\P, AJ*.. Reu-
réfugiés & Khartoum affirment ter, UJP.IJ

blés, l^tmosphère est lourde et boulot La coihpaviie âUaü em- à acte!

,

les questions dépourvues d'amé- ployer des jaunes.» de charbon valait 4^5 dollars à yS^B^dlrat pSqSmoribonï

i

les questions dépourvues d'amé- ployer des jaunes.» de charbon valait 4^5 dollars à
la fin de la présidence de Tru-

fnnj*A I® man. Elle ne se vendait plus queLQmre le sysieme
2,60 dollars au début de celle

A la sortie de « prison », Miller Lewis (1880-1969). Originaire du d'Eisenhower. La toute puissance
est abordé par une dame âgée lointain lowa, U s’était enraciné de ITTJVLW. n’était déjà plus
d'une soixantaine d'années, vêtue dans les Appaiaches au point qu’un mythe,
de noir, dont le fils est Incarcéré, d'en devenir le symbole, mélange D'autre part, sous la poigne de

Prochain article :

A TRAVERS LE MONDE

, :
• -&»

Z.' JJ*J'-1

de noir, dont le fils est incarcéré, d'en devenir le symbole, mélange
Epouse et mère de mineur, elle d’énergie, d'obstination sllen-
a été elle-même arrêtée pendant
quelques heures pour avoir trou-
blé l'ordre public : elle avait
attaqué avec une bouteille de
soda les policiers venus briser
le piquet de grève-

fer de John Lewis, ITTJVLW.

ÉCOLOGIE ET RHÉTORIQUE

PRÉSIDENTIELLE
Cambodge mée. Les peines des deux

hommes avalent été récem-
ment réduites. — (ASJP.)

DETROIT'

r/ :

<oT)

sL’UM.W. n’est plus capable
de tenir ses troupes, explique
M- Franck Thomas, président de
la compagnie «Blue Diamond»
une société d'importance moyenneune société d'importance moyenne
(environ 2 millions de tonnes de
charbon extraites en 1977) qui
exploite la mine de Stearns.
« Nous ne menons pas une gué-
rilla contre TUM.W., mais c'est

un fait que ses effectifs dimi-
nuent-. et que nous n'en sommes
pas désolés. Dans toutes nos
autres mines, nous traitons avec
des syndicats locaux tels que la

s Southern Labor Unions fl). Ils

contrôlent mieux leurs mineurs
et Us ont moins de grives sau-
vages- »

CHICAGO
I

Farmington-

--^NEW-YORI

fc*. * > Éo
L-, BALTIMORE-^

De l'aveu même des responsa-
Mes de ITTJVLW, la question '^ r̂^Q3a T V^
de ce que Ton appelle pudi- <
queznent les « grèves non au-
torisées » est cruciale, s Tl v cieuse et de refus des lnter-
a parmi les jeunes nouvellement ventiens de Washington ou
arritjés à l’UJil.W. des « radi- d'ailleurs. On le retrouve à

kÇLv755Ç>- .yfttf l X-V
'

(r une dizaine d’années. Certaines ont
ZyyfC&V/’**. '

-T-l V <— été supprimées, faute d’effectiT suf-

_%X i rSl i X— fl&ants. et rattachées aux clrcoas-
1 M8fl> Vyl / Zj crpltlon* voisines, qui ont gardé leur

El//»* r-/ r-— numéro d'origine.

’A/'' yjS. ï»— (3) Un film de Barbara Kopple,
i X—1T >— Harlan County Ü.S.A., qui passe

- fffX r S actuellement au studio Galande a./“S- A— »— Paris, dans le cinquième arrondlsse-

î v y-— ment, et dont le Monde a rendu— -J ""* CI— compte dans le numéro daté
.71“

T
^ "n 2-3 octobre, exprime bien cette sen-

40 '— slbllLté particulière. H décrit la
‘s J— — longue grève victorieuse, en 1973, de

n onn la mine de Brookslde, dans le comté
Y K

,

m
.

de Harlan (Ken tucky), où un mineur
1

fut tué.
(4) Celle-ci ne fut pourtant Jamais

totale. Les « teamstero > i camion

-

n'avalt guère connu la démo- neura 6t affinés), notamment, comp-

(2l La Southern Labor Union a ETRANGERES, M. upadit
été formé en 1954 pour concurrencer Pacharyangkul, est arrivé lundi
njJÆ-W. Elle ne regroupe que quel- 30 janvier a Phnom-Penh pour
QU63 milliers de mineur» au Ten- une visite de cu&tro iours A.
nessee et au Kentucky, de môme h,,
que les autres petits syndicats locaux du Çuvemement
ou « maison >. cambodgien. — fReuter.)

(2) L'ü. M. W. est actuellement
divisée en vingt et une clrconscrip- _ ...
tlona syndicales (districts) couvrant r» h | «
des territoires de surface très variée

,
- ,

(quelques comtés dans l'Est, des

LE MINISTRE THAÏ- _ » . . .
LANDAIS DES AFFAIRES mdOileSI©
ETRANGERES. M. Upadit —

. —
Pacharyangkul, est arrivé lundi 9 LE CHEF DES SERVICES DE
30 janvier a Phnom-Penh pour SECURITE, l'amiral Sudomo,

f

.

. • ï-s. *»
T~r ^ 2__)

Chili

km 200

eratte interne Aiirocrate nar wnt PVus ü® deU3t niUUons d-adbè-craue interna Autocrate par rent3 et sont , auton0mes d.

DEMOCRATIE CHRETIENNE.
M. Claudio Hupe, a participé
pour la première fois aux tra-
vaux de la commission d'en-
quéte sur les crimes de la
junte militaire au Chili, dont
la cinquième session s'est
ouverte vendredi 27 janvier à
Alger en présence de Mme AI-
lende. veuve du président
assassiné, et de M. Luis Cor-
valan, secrétaire général du
parti communiste chilien.
M. Hupe a indiqué qu'un rap-
prochement est en train de
s’effectuer entre la démocratie
chrétienne et la gauche. —
(COTTfiSp.J

menacé samedi 38 Janvier de
fermer les bureaux des organes
de presse étrangère à Djakarta
s’ils continuaient de tir z-
mettre des informations e in-
correctes » sur l'Indonésie..
D'autre part, lTnstitut inter-
national de presse a envoyé au
président Suharto un télé-
gramme exprimant sa e préoc-
cupation r» après l’Interdiction
de huit quotidiens Indoné-
siens. — fAJFJP.)

Pays-Bas
sur le

tempérament, celui-ci s'était tou- i Sj tous les mineure travaillant
eaux » (militants d extrême gau- tous les grands moments de Jours refusé à former des res- dans la même exploitation décident
che). explique M. Squlre Feltner. rhistolre ouvrière des Etats-Unis
ancien president du trentième au de -- «1*01»
district du syndicat i2). « Ils ne

00
ponsables syndicaux capables e

,

n bloc a Intervalles réguliers de

grands courante (dont intermède constitué par la pré- du « ciosed^shop ». Contraignent

de lui succéder. Quand le vieux ®,aff,Ue
ï
ou

.
OQ° à “o syndicat qui

fhaf m rnHm J#^anrac (o lefl reprÉaentera dans les négociations
Chef se retire, et apres le court avec le patronat. C'est le système

j

m téS3£ie*te‘SgirSSS AFL- S «tSSSTpE
fe^sîmdlSi

011!^^^ ^60"1®63'- nn >»«*«* de
__ T_i j l

l«ry IMUCI lumi - 11# »»u*ui V . ASUUCUJi. V«)Ugrève sans réfléchir, non pour premier animé par les ouvriers (Tonv) Bovle nul orend à la iCT,7,IT‘

jgS^oS M .
S èSSltiS'ïi Î»Æ

ralDe -

m colnre les £%- faKe’ étal® favorable a l'orgam- la direction du syndicat.
ÏÏLL/S. sation _syndlcale par «métier»

John F Kennedv) c’est WJl.
syndl<*üés et des non-syndiqués) ne
peuvent coexister dans Ja môme.

9 LA JUSTICE M l LITAIRE a
libéré, samedi 28 janvier,
MM. Diego Izquierda et Juan
Luis Buines, militants d'ex-
trême droite, qui avalent été
condamnés à dix ans de
détention en 1970 pour l'enlè-

vement et l'assassinat du
général René Schneider, alors
commandant en chef de l’ar-

«rcüt* toMSA' (étertri:
Ct^lLT C71SCmOlC,— B êl an C HmnoTanhoe enmiripnr

Tony Boyle avait été — sansenserooie- » .cl en s. typographes, serruriers, grand succès — mineur dans son
Toutes les mines des. Appala- SS2n?

lSl

«ÎÏÏJÏ
Etat natal du Montana avant

ehfis ne sont pas aussi « dures » d?ratlon S ^bor d'entreprendre une carrière plus
que celle de Stearns. Mais à bien i/SSSd re retSîu^fn^dJ^ efÇcace de courtisan auprès de
des égards, la situation de cette *àË£um S SS S&Sltofe John vleiUissant. Cor-
dernière est exemplaire : la re- engagés^ns la

P
DroduSon de romPu et inefficace. U est pour

crlmxnation contre des directions SSKiüîSUStdSStïSfomî 11116 e^de part à l’origine de la
syndicales, jums trop lointaines S5o3an%SSl™toniUe smrles «anraise réputation actuehe de
ou trqp. conciliantes avec .le pa- toSes d’activité ta- En mai 1969, M. Joseph
*ronat

-
, |

habitude de la violence
üustrielle (transports, mines, etc.) Yablonski, membre de la direc-

S. ^ ée&rd à jSqualification. tion du syndicat, décide de_ se

UN DIRIGEANT NATIO-
NALISTE MOLUQUOIS,
M. KUHUWAEL, a été blessé

de plusieurs coups de feu, en
pleine rue -à La Baye, dans
la nuit du 29 au 30 jan-
vier. M.. Théodore Kuhuwael,
soixante-deux ans, membre du
Gouvernement de la Répu-
blique des Moluques du Sud
en exil, devait partir le

4 février en Indonésie, pour
un voyage d’information
controversé qui. pense-t-on
dans les milieux moluqueis,
pourrait être à l’origine de
l’attentat.
Depuis quelques mois, le

gouvernement de Djakarta a
invité des personnalités molu-
quoises installées aux Pays-
Bas à se rendre dans leur
archipel d’origine Ces voyages
ont été critiqués par une par-
tie de la jeunesse nationaliste
moluquotse des Pays-Bas. —
(CoTresp.J

*iûïe d û -s

—

w u .j ^

S?5J5S Porte-^role de ci. derniers. Prfeenter contre Boyle aux élec-.

AonaîacSes)^ lï murtic£it^dS Lewis est en 1935 un des fonda- tjpns à la présidence du syndicat,

fimuiês. en’mûtlemiŒ^
0
éDOu^ du Committe for Industrial et menace de révéler certaines

« Sïï. Organisation (qui devint plus malversations (notamment les

bSté^ oilfriÆ- èès partlSa “ !
e .Çongress of Industrial trafics financiers opérés sur labüïtôVSlwteB krtlnS èrè
le Çongress of Industrial trafics financiers opéré

«SSur5S‘
è
S en 165 “SÜ vfflSSR

^
monde du travail américain. tiales G-L°-l- gérée par 1TJM.W-).

(Seules pourraient lui être com- .

Le meurtre de Joseph Yablonskiagricoles dans les Etats de — - r
l'Ouest) £3).l'Ouest) £3). .

°ès juin 1969, Boyle déclare Le 19 novembre 1968, 78 ml-

1

a Albert Pass, secrétaire du neuzs sont tués par une explo-j

Le Syndicat des mineurs est P^^san1 district 19 (qui englobe sion dans nue mine de la

né de la volonté d'un homme Pleurs comtés du Kentucky) « Consolidation Coal Company »

hors du commun, John LleweUyne 9U,*1 faut Yablonski pour à Farmlngton (Virginie occiden-
éviter qu'il ne parle. Boyle verse taie).. Indignés par l’Indifférence
20 000 dollars à Pass qui, après de 1TJ.M.W. pour les problèmes
quelques péripéties, aboutissent de sécurité et de santé, un groupe

_ une rois déduit le salaire de de syndicalistes crée à cettePerOU quelques tatermédlaires, entre les .occasion une association de
- mains de deux tueurs à gages, défense. Parmi eux M. Arnold

Boyle est réélu président le Miller, un mineur sorti du rang.

• UN FRONT POPULAIRE, 9 décembre 1989 avec environ Le syndicat aspire visiblement à
dont le but est de conduire le deux fols plus de suffrages que une cure, de probité. Faisant une
Pérou sur la voie d’un «socla- Yablonski. Ce dernier est assas- campagne de « M. Clean »
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CYCLE PLEIN TEMPS (CP3A)

CLlTü SEMAINE
*• DANS

TOUS LES rdOSOUSS

13 semaines en résidence
aux environs de Paris.
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Pousses batailles

et vrai combat

Pérou

staé dans la nuit du 31 décembre fa Monsieur Propre ») il est élu
au 1er janvier, ainsi que sa président en décembre 1972.
mms et sa fille Son premier objectif est de

VoWmeh . rT_T,nn . restaurer la démocratie à l'inté-
rieur de ITJM.W. : les présidents

dont le but est de conduire le deux fois plus de suffrages que une cure, de probité. Faisant une
Pérou sur la voie d'un «socla- Yablonski. Ce dernier est assas- campagne de « M. Clean »|

Usine authentique », vient staé dans la nuit du 31 décembre fa Monsieur Propre ») il est élu
d’être créé à Lima, a-t-on 211 ** r Janvier, ainsi que sa président en décembre 1972.
appris dimanche 29 janvier femme et sa fille Son premier objectif est de
dans la capitale péruvienne. Le restaurer la démocratie & l'inté-
FYont, formé dans la perspec- awTîr SSa 'J?, de ITJÆLW. ; les présidents
tive des élections constituantes temps aupa-

(jes « districts » sont à nouveau
de juin 1978 et des élections ravant le numéro d une voiture élus par la base /et non plus nom-
générales de 1980. regroupe la suspecte. Les deux tueurs sont més d* «en haut» comme John
Confédération générale des tra- arrêtes, La police remonte la Lewis l’avait peu à peu imposé),
vailleurs du Pérou (commu- flUène et après une interminable Les contrats, signfa entre le
niste), le Mouvement vers le enquête et l'arrestation des au- patronat et la direction syndicale,
socialisme et l'Union populaire très maillons de la chaîne, Boyle sont soumis au vote de cette base
des femmes péruviennes. — est condamné en avril 1873 à la pour éviter les e sweetheart con-
(AJFJP.) réclusion i vie pour meurtre. tracte » f« contrats de comnlai-

PHOCHAINES SESSIONS :

1 3 mars au10 juin 1978
25 septembre au 23 décembre 1978.

Les candidatures sont examinées en permanence.

ALGÉRIE
La mission de Boumedlène

contre la capitulation

de Sadate

Renseignements au SecrélcxriaiduCPAPleinTemps
L rue de la Libération -78350 IOUY-EN-TOSAS
TéL 956.80.90.

r-,ri_ _
r'v*-î

SAHARA
La guerre de Giscard

tracte » fa contrats de comptai-

1

Lisez, abonnez-vous

"AFRIQUE - ASIE

9, rué d'Aboukir, Paris 2 e
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LA TENSION EN TUNISIE APRÈS LES ÉMEUTES

L’ARRESTATION DE M. HABIB ACHOUR

Le gouvernement entend reprendre le contrôle de la centrale syndicale

' r'.' Quarante-deux morts, trois cent vingt-*

blessés, dont certains dans tm état

quatre cents arrestations. Tel est

:
e bilan présenté par le gouvernement

<‘4 ;,V.tprès les affrontements qof se sont
.-7 ,'^éoalés le 26 Janvier en Tunisie. Des

jonrces officieuses sérieuses font état de
j-.^ sent trente morts. L’arrestation, samedi

L^ynr 28 janvier, de M Achoor. secrétaire
> si* général de lTJnlon générale des travaîl-

•li't Ty V
.

* y -

‘

Bit MO

*• v«-

-V“
*

r
: v Tunis. — Le gouvernement de

.. Nouîra n’a pas perdu de temps
; pour tirer les conséquences pofî-

tiques de r« amère victoire» rerr>-

^ portée au prix tort — quarante-deux
•_l

r
; morts, selon le dernier bilan offl-
'*'•

ciel. — Jeudi Zfi Janvier, dans les

rues de la capitale livrées à l’émeute.

En ordonnant, samedi 28 Janvier, l'ar-

restation de M. Habib Achour, secré*
taira général de l'Union générale

i'V des travailleurs tunisiens (U.Q.T.T.)

- v- — en résidence surveillée . depuis

; c la veille, — (es autorités ont. en
fait « décapité » la direction de

' la plus puissante organisation de
masse du pays. Onze des treize

membres du comité exécutif de
IV. G. T. T. (dont trots députés,

MM. Kherredlne Salhi, Hassan Ha-
moudla et AbdeUodz BoureouQ se
trouvent désormais sous les verrous.

* Le pouvoir accuse ces dirigeants
%*•.. syndicaux d'avoir, de longue date.
"* ourdi un complot destiné A renverser

le régime « bourgulbiste », dont Ils

auraient Juré la perte.

• Profitant de la naïveté de nom-
breux citoyens, écrit notamment l'édV-

torial de l’Action, quotidien du - parti

socialiste destourien (P.S.D.), exploi-

tant même flnnocença des enfants,

ne reculant devant aucun moyen pour
semer la haine et prêcher ta violence.

Ils ont tissé, étape par étape tes

réseaux de la subversion en choisis-

sant la date même de son déclen-

chement ». De son côté, l’agence

gouvernementale Tunis-Afrique-Presse

; J-lî ï£: écrit : * Le responsabilité de la di

-ci rection syndicale déviationniste est

d’autant plus lourde que celui qui

a suivi objectivement le déroulement

des événements constats que celle-ci

planifiait, depuis plusieurs mois au

leurs de Tunisie, et de dix autres mem-
bres du comité exécutif de la centrale
syndicale démontre que le gouvernement
entend reprendre le contrôle d’une orga-
nisation qui contestait depuis plusieurs

mois sa politique économique et sociale.

La brutalité avec laquelle ont été répri-

mées les manifestations a été dénoncée
dfffipnrhe 29 janvier, lors d'uue confé-

rence de presse, par M. Ahmed Mestiri.

De notre envoyé spécial

insfoiîé«

moins, ce complot, qui s’est traduit

par la grève générale Illégale ». » La
patrie, ajoute l'agence, ne pardon-
nera pas é ceux qui raasument et

fblstolre ne leur trouvera aucune
excuse. » Le ton est donné, la parole,

crores et déjà, appartient au pro-

cureur.

A rappul de cette Intense cam-
pagne de presse contre M. Achour

et les « traîtres déviationnistes de
fU.G.T.T. », les autorités s'efforcent,

pour étayer leur thèse, d’accumuler
les preuves matérielles du • com-
pter prémédité ». Ainsi, la télévision

tunisienne a longuement présenté,

samedi, (es résultats d'une perquisi-

tion au siège de l'union régionale de
TU.G.TX de Sfax, qui a permis de
découvrir « une grande quantité de
frondes, des moellons, des gourdins,

des barres de far. des tonneaux d’eau
et des bouteilles d’essence et d’al-

cool » (destinés à fabriquer des
cocktails Molotov). A Tunis, les for-

ces de l'ordre auraient récupéré au
cours des émeutes quelques grena-
des lacrymogènes, dont l'une de
fabrication américaine, qui ne sont

pas en usage dans l'armée tuni-

sienne. Plusieurs manifestants au-

raient été tués par des tirs de che-

vrotine. Enfin, deux voitures sus-

pectes — l’une contenant des douil-

les, l’autre des armes — ont été

Interceptées samedi soir. Ces indices

matériels, s’ils attestent que cer-

tains militants de i'U.Q.T.T. souhai-

taient en découdre, paraissent tout

de même assez minces au regard des
desseins • Insurrectionnels » prétés

aux responsables de la centrale syn-

dicale.

Les dirigeants tunisiens s'em-
ploient pourtant à démontrer que la

grève générale du 26 janvier est
l’aboutissement, te - couronne-
ment », d’une agitation politique

entretenue par l'U.GXT. depuis de
longs mois. Telle est notamment
l'analyse de M. Mohamed Sayah,
directeur du P.S.D. Bt l'un des hom-
mes forts du régime. Retraçant .l'his-

torique des relations entre l'U-Q-T.T.

et le pouvoir, M. Sayah nous a dit,

dimanche 29 Janvier: « Nous avions

dea présomptions depuis assez long-
temps. Dés le début du mol» d’août

dernier, le journal des syndicats, Ech
Chaab, a commencé i critiquer avec
virulence le gouvernement. Il y eut

ensuite toute une série d’arrêts de
travail et de manifestations dans plu-

sieurs villes de province. A Souase,

Boja, Uateur, puis le moi d’ordre de
grève générale dans renseignement

le 16 novembre. Oltlcleltomenl, il

s’agissait, è l’origine, de profeefer

après une menace de mort proférée

contre M. Achour, que rintéressê

lui-même n'a d'ailleurs Jamais prise

au sérieux. En lait, c’était une répé-

tition générale. -

M. Sayah. tout en reconnaissant

que trois Incidents mineure' ont mis

aux prises, fin décembre '— à
Solissa, Tozeur et Kairouan, — [es

militants de l'U.GXT. et ceux du

P.S.D. (un responsable du parti a
d’ailleurs élé sanctionné), estime

» qu’aucune revendication précise ne
justiliall la grève générale du 26 Jan-

vier ». Au contraire, souligne-t-il, le

parti avait « fait preuve de modéra-
tion » en n

-

excluant pas de ses
rangs M. Achour, malgré sa démis-

qul anime avec M- Hassib Ben Ammar
le groupe d’opposition des < socialistes

démocrates ». M. Mestiri a laissé enten-

dre que < des provocations » étaient à
l’origine des incidents, et a demandé la

constitution .d’une commission d'enquête,

Les forces de l'ordre quadrillent tou

fours Tunis et font respecter un convre-

feu de 20 heures à 4 heures du matin.

slon du 10 Janvier du bureau politi-

que et du comité centrai.

Etalt-l I nécessaire de faire Intervenir

la troupe si brutalement ? M. Sayah
se montre catégorique : » Laisser

la capitale dans ta situation où elle

était Jeudi malin, c’était accepter la

tin de rindépendance de TEfat La
compétition politique est un chose
normale. Mais nous ne pouvons
accepter que certains nouent des
alliances avec rêtranger, que des
Tunisiens ’ se laissent manipuler par
des non Tunisiens. » De telles phra-

ses visent A l'évidence le comporte-
ment de la Libye. Officiellement

pourtant, les autorités n’ont à aucun
moment Jusqu'à présent mis en cause
le gouvernement de TripoIL

vt

, r •
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VACANCES
Quelfe foie de penser

dès maintenant

aux prochaines vacances!

Quel plaisir d’imaginer en famille

ou entre amis des projets

de soleil ou de découverte!

Partirez-vous sur la Méditerranée?

Visiterez-vous Moscou ou Los Angeles ?

LeTOURISME FRANÇAIS peut
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Ses brochures font le tour
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Cependant la chef du gouverna

-

ment s'emploie surtout à pousser <

avantages contre ses adversaires de
l'Intérieur. » s'agit, en premier Ueu,

d’assainir l’U.GXT. de tous les parti-

sans de la ligne Achour ». Au coure
du week-end, la presse a monté en
épingle les prisse de position hos-

tiles au secrétaire général de la

centrale. De toutes les réglons du
pays parviennent des messages de
dénonciation, adressés per les
« forces vives » et les « socialistes

sincères », stigmatisant les «trartres

vendus qui ont trahi leur patrie ».

Certains d'entre eux demandent que
les - déviationnistes soient traduits

devant la Justice ». De son côté, le

journal de Tunis, la Presse, écrit:

«4e peuple tient aujourd'hui i ce
que Justice aoit faite. » L'ouverture

d'une Information judiciaire pourrait

donc assez vite déboucher sur la

tenue d'un procès collectif. En outre,

l'U.G.T.T. devrait être dotée assez
rapidement d'une nouvelle direction.

Il ne manque pas à Tunis de
prétendants à. la succession - de
M. Achour, disposés à Jouer le Jeu du
gouvernement Plusieurs noms circu-

lent déjà, dont ceux de M. Farad
Dachraoul, un professeur exclu de la

ce/i[raie en 1978, M. TT/ani Abid et

M. Khellfa Abid. Ces deux derniers,

membres du comité exécutif, se 6ont
désolidarisée de l'action de leur se-
crétaire générât

« Le sang a coule». »

Il est clair que révolution politique

en cours renforce la position de tous
ceux qui, su sein de l'équipe au
pouvoir, redoutaient une démocrati-
sation plu» poussée des institutions

et alarmaient du môme coup iss

partisans d'une libéralisation du sys-
tème. Ainsi, pour M. Ahmed Mestiri,

ancien ministre, qui anime avec
M. Hassib ben Amar te mouvement
des « socialistes démocrates » :

• Tout se passe comme si lea parti-

sans de la manière torts avalent
voulu trouver à posteriori une Justi-

fication aux mesures qu’lis ont pri-

ses. » Il estime que les récentes
émeutes marquent « un constat
d’échec d’une politique et même d’un
système ».

En faisant couler le sang, nous
dit-il, on creuse de plus en plus* le

fossé entre la population et le ré-

gime. • Pour notre part, nous ne
sommes pas prêts à servir d’alibi é
cette poütfque, encore moins à le

cautionner. » Développant cette ana-
lyse, dimanche à Tunis au coure
d'une conférence de presse, M. Mea-
tiri a accusé le pouvoir » d'avoir
laissé pourrir la situation » et a sou-
ligné qu* « un gouvernement qui a
besoin dune centaine de morts pour
contrer la situation a perdu toute
assise populaire ». M. Mestiri conteste
ainsi la version officielle des événe-
ments, et notamment le' bilan des
affrontements, nettement plus élevé,

selon lui, que le chiffra officiel de
quarante-deux morts. Cette dernière
affirmation, quoique difficilement véri-

fiable. trouve du crédit auprès de
nombreux observateurs, certains
avançant le chiffre de cent cinquante
victimes.

Pour sa part, M. Mohamed Mas-
moudl, ancien ministre des affaires

étrangères, rentré' en décembre dans
son pays, après quatre -années

'd'exil, nous a déclaré dimanche :

• Je ne reconnais plus la TunlafB

dans ce qui se passe actuellement.

Cest comme si gous marchions le

tête en bas. On ne réussira pas à
faire de Habib Acteur un agitateur

terroriste. Il a prouvé par la passé

son sens des responsabilités. C’est

un homme digne et fier.» II a

ajouté : «Le sang a coulé à focca-

slon dune IntatvMffon de ramée.
Gela laissera des traces.»

JEAN-PIERRE LANGELLIER.

De nombrenses organisations

expriment leur solidarité à l’U.G.T.T.
Les trois centrales syndicales

françaises ont manifesté sa-
medi -29 et dimanche 29 janvier
leur solidarité avec l’Union géné-
rale des travailleurs de Tunisie
(U.G.T.TJ. Une délégation de la
CjGjt. accompagnée de militants
tunisiens de la Confédération a
déposé & rambassade de Tunisie
& Paris une motion « condamnant
ta répression qui s’est abattue sur
les travafUeun, les syndicalistes
et le peuple tunisiens a et deman-
dant la libération de tous les em-
prisonnés.
Dans un communiaué. la com-

mission exécutive de la CPJD.T.,
qui a également fait démar-
che auprès -de l'ambassade, a
exprimé s sa solidarité avec les
tmoaVeuJs tunisiens et leur cen-
trale . syndicale, bUXr.T.T^ qui
mène ~une action responsable et
courageuse ». Enfin

,
m. André

Bergerozz, secrétaire générai de
Force ouvrière, a envoyé diman-
che un télégramme au président
Bourguiba pour lui demander la
libération de U. Habib Achour.
Le secrétaire général de F.O. sou-
ligne dans un communiqué qu’ «fl
connaissait suffisamment Habib
Achour, aux cotés duquel ü siège
depuis de nombreuses années au
comité exécutif de ta Confédéra-
tion internationale des syndicats

libres pour affirmer
qvfü avait sûrement agi en mili-
tant syndicaliste responsable,
même si la grève générale
avait dépassé ce que préoot/ait
l'U.G.T.T.*.
A Bruxelles. M. VanâervebezL

secrétaire général adjoint de la
CJ-SJfc, a annoncé qu'il se ren-
drait hindi à Tunis dans l’espoir
de négocier avec les autorités- la
libération des syndicalistes
arrêtés.

Dans un message adressé
samedi & M. Achour, l’Union
générale des travailleurs algériens
(U.G.TA.) a proclamé «so #olf-
daritê avec les travailleurs tuni-
siens et leur organisation syndi-
cale ». La Fédération syndicale
irakienne a réclamé de son cfitê

. « la mise en liberté des travail-
leurs arrêtés*.
Une centaine d'étudiants tuni-

siens ont manifesté dimanche à
Paris contre a les fusillades et les
massacres», u proximité du
consulat général de Tunisie. Des
manifestation du même type not
en Ueu è Montpellier et a Lyon.
A Beyrouth, l’amaosade de

Tunisie a été sérieusement
endommagée dimanche apr>s-
mldi par l'explosion d’une charge
de dynamite. L’attentat n’a pas
fait de victimes. -
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IH. Servan-Schreiber accepte la règle des désistements an sein de la majorité

DEVANT LE CARREFOUR SOCIAL-DÉMOCRATE

, . « a

* jf
1

* w
„ i

.nf te
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„ . Ne laissez pas le monopole du mot
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber respectera, au second tour Ce ralliement du député de Meurthe-et-Moselle à la discipline <

r
A »,

des élections, la règle du désistement en faveur du candidat de majoritaire — salué par- M Soisson comme une réponse à son ^ CArlfsSSsfttP » « Q QUtfGS
la majorité le mieux placé. Jusqu'à ce dimanche, le président du propre appel —

:
est assorti d'une nouvelle tentative pour faire avviMRie»*»'*

parti radical avait refusé de faire connaîtra ses intentions. 11 apparaître concrètement l'ensemble des formations non gaullistes . , . m D
avait même déclaré, le 24 janvier : - H ne saurait être question «“s “ne appellation générique s - Union pour l'action de Oec/Ore /W. Barre
de désistements automatiques sans contenu politique. • - On peut Jfforme -, par exemple, ou « Union pour la démocratie française ,. ,

«rppntor mntnVn», i«TOi An «.mnd tour - » f il
Contrastes, radicaux et républicains demeurent déterminés à s or- -V. Reymond Barre, qui assistait dimanche -9 janvier àJaJtn des

accepter en conscience I accord loyal du second tour , a-t-U
ganlser Ne serait-ce que pour éviter la dénominaîton de - Front travaux de la première convention du Carrefour sociiü-démocratè,

affirme, le 29. après avoir estimé que. la «transformation politique antî-RPJR.- au de -Front antigaulliste -, Ils n'ont en effet pas fl rendu hommage au aénéral de Gaulle et évoqué le thème de la

fondamentale - entraînée par le discours sur le « bon choix - abandonné le projet d’un sigîe commun. M. Soisson, en tout cas, participation, n a ainsi emboîté le pas à M. Giscard d’Estaing, qui
nmml» la «nia 4 mitt nnl niilaïf «intnnl, ParHnn «fnrmtcfn « J JC il. 4- - » -T- *. „nn<7 -rfiaVvi B lia muir/n^-TiUlT hpiiTPJSt fmnaravant. h

: ;;

• J**z-

tj

déclare M. Barre

fondamentale - entraînée par le discours sur le « bon choix

ouvrait la voie à ceux qui veulent soutenir Faction réformiste parle désormais d’eux en les nommant «les giscardiens*. Tout avait, moins de quarante-huit heures auparavant, à Verdunsur-ïe-

du chef de l’Etat

M. Jean-Jacques Servan-Schrei- mois de confusion, d'une sit

ber, président du parti radical, qui conduisait • inèvttabl
a publié dimanche 29 janvier à après vingt ans. à l'échec.
Nancy la déclaration suivante :

a L’espoir est permis et ü ne reste - » La clarification du cl

simplement — N.-J. B.

mois de confusion, d’une situation > A partir de là. à partir de
qui conduisait inévitablement, demain, cette union pour l’action

après vingt ans. à l'échec. de réforme peut avoir sans délai

r> La clarification du chef de propositions, son identité.

simplement — N.-J. B. Doubs, fait également référence au fondateur de la Va République
et à la participation.

»A partir de là. à partir de nous demande, pour l'étape de Le premier ministre a recueilli de nombreux applaudissements

demain, cette union pour l'action mars, qu’entre les deux grandes Zorsçu’ïZ a félicité ses auditeurs d’avoir employé le mat « socialisme a

de réforme peut avoir sans délai tendances opposées au pro- et quand i! a salué ïa mémoire de Pierre-Joseph Proudhon, de Jean
ses mandats, son message, ses gramme commun, intervienne un Jaurès et de Léon Blum. M. Barre comblait ainsi d’aise un auditoire

qu’à agir. Je viens de vivre sur le l’Etat ouvre la voie de revenir en
terrain la transformation politt- créant parmi ceux qui veulent
que fondamentale entraînée par soutenir son action, à côté du

accord loyal pour le deuxième I qui. depuis la veille, n’arait eu de cesse d’affirmer son réformisme.
tour, afin que les mais débats . Créé en juillet 1977 sur l’initiative, notamment, de MM. René

que fondamentale entraînée par soutenir son action, à côté du conscience V
l’intervention du président Gis- courant de la tradition, celui du second tour. >
card d'Estaing depuis vendredi mouvement, qiFü a appelé lui-
soir. Elle se résume en ceci : même celui de Faction pour la La veille, M
nous sommes sortis, après six réforme.

“ffSîr concernant les problèmes et les Lenoir, Olivier Stim, Lionel Stoléru , Jean-Claude CoUi, Bernard Stasiconscience l accord loyal . du . t-

La veille, M. Servan-Schreiber
avait Indiqué : « Le président

€ Il faut achever le travail >, nous déclare le président du parti radical

Le président du parti radical profonde que la situation parle- conscience, 11 ne devrait plus y de son action et tenir son contrat

aspirations des Français, ne soient et Jacques Pelletier, le Carrefour social-démocrate s’est essentiellei-

plus altérés par des questions ment fait connaître, jusqu’à ce jour, par d’importantes campagnes
tactiques. Notre devoir est de de publicité. Tl n’est pas un parti politique : ses fondateurs l’ord

répondre à cet appeL » réaffirmé samedi en réponse â ceux de leurs amis qui paraissaient

souhaiter qu'ü en devint un.

. -, - Certains participants ont aussi exprimé le vœu que le s Carre-
f pOrt! radical four n n'apparaisse pas comme un organisme progauvememental et

qu’il se ménage des possibilités d’ouverture vers la gauche. Toutefois,

de son action et tenir son contrat lé nombre de secrétaires d’Etat qui müitent dans ses instances flirt-

..... jr*

V

.

-y-*»*.*.-'

. , -*~i*f^--**t'*

nous a adressé lundi matin mentaire ambiguë, de 1974 à 1978, avoir dans six semaines de avec le pays, rien ne doit plus géantes et la filiation très giscardienne de l’entreprise laissent peu
30 janvier une déclaration dont empêchait d'apparaître. Le pré- difficultés sérieuses. entraver la progression, l’affir- de chances au C.SJD. de ne pas être considéré comme progouoente-
nous extrayons les passages sldent a pu, de nouveau, parler » A côté du mouvement de la matlon de cette entente et mental ce qu'il est Au dire de quelques-uns de ses responsables, U se
suivants : en homme libre, et reprendre tradition, qui jusqu'à présent do- l'Identification de ses candidats.

rfJ|{ comme « l'amplificateur des propositions dn président ».
« SI le message au pays du — — — *- “ -* -* — 11 *—* — “ ---*

président Giscard d'Estaing a temps 1974.

passages sldent a pu, de nouveau, parler » A côté du mouvement de la
en homme libre, et reprendre tradition, qui jusqu'à présent do-

pays du l’élan authentique du prin- minait, et lui seul, 11 faut queminait, et lui seul, 11 faut que » Pour que les disputes tacti-
s’organise sans hésitation ni délai ques, désormais secondaires, puis- N.-J. B.

Qu’elle s'appelle 1Union pour nous avons évidemment répondu
l'action de la réforme ou l’Union à l'appel du président en accep-

entraîné en deux Jouis une in- » C’est aussi que le message une entente organique, volonta- quü n’y a plus d’amalgame trom-
, „ ..

contestable transformation poli- elarifleateur de Verdun-sur-le- riste et clairement identifiée, peur, ne freinent plus cet élan. M. Raymond Barre a assisté ment, entendu M. Lionel Stoléru.

tique, c’est d’abord qu'il est venu Douhs est l'éclosion d*uné évolii- Qu’elle s'appeUe 1Union pour nous avons évidemment répondu dimanche matin 29 Janvier a la secrétaire d’Etat auprès du minis-

clarifler et consacrer une vérité uon de ioneue date oui se l'action de la réforme ou lUnion à l'appel du président en accep- fin des travaux de la convention txe du travail, qui avait déclaré :

fatanh rnr pour la démocratie française, ou tant, sans arrière-pensée, la nationale du Carrefour social- « Nous voulons promouvoir une

n'aiait. n-To eneonT aliTwn autrement encore ; il suffit qu'elle convergence du deuxième tour démocrate. Dans le discours de société décloisonnée, une société

I MonHU r

5011
ait le simple courage de se dans le cadre de la majorité pré- clôture qu’il a prononcé, il a no- de responsabilités, f-.l Nous vent

-

M lnoCDT . nat Wn rnneinnoe
iaen "> Ee puouque. nommer. sidentielle, ainsi définie dans son tamment déclaré : « J’ai admiré Ions dépolitiser les problèmes quo-

. jUDlKI . piS ufi consignes » Vendredi soir, il a pu , aller
# union est celle ou’ant acception la plus étendue. Car Charles de Gaulle parce qu’ü tidiens. (.~t Réconcilier les Fran-M. 10BERÏ : pas de consignes

pour le second tour.

M. Michel Jobert. président du
Mouvement des démocrates, a
présenté samedi 28 Janvier les

cent cinquante candidats de sa

-r, *t%£

V' jjtwT

» Vendredi soir, il a pu aller
» Cette union est celle qu'ont

plus près ractfon du général cazopagne commune, soutenir un vingt dernières années* donne une
de Gaulle, l’autre soutient plus candidat par circonscription- n vraie chance & la France d'épou-

cents participants, U a ensuite recta complémentaire de l'expres-

noté : <t Fous n'avez pas évité le sion syndicale. Nous souhaitons

voix appartiennent aux électeurs ». sant avec authenticité, en sortant pensable, que dépend la «trans- nistres communistes au pouvoir, gnage pour le socialisme du fois, l’extension et Touverture du
U a recommandé à ses candidats -résolument de l'amalgame artl- formation parlementaire » qui >• (~) U ne reste plus qu’à quotidien, le socialisme du possi- syndicalisme / »

« de défendre la démocratie ficiel, « enregistrent chacune doit permettre, à partir de 1978, faire parler les Français et à ble, le socialisme européen. Nous M René Lenoir, secrétaire
fripante qui s'oppose à la démo- I une sensible progression ».

cratie empaillée que nous connais- » Ainsi, nécessité des primaires,
*• • Identité distincte: des deuxL ancien ministre des affaires « grandes tendances ». cla-

_n'a pas encore dteidé rlflcation des deux messages,

, ,

se
£
aJ'^ lui-™ôme candidat et organisation de chacune pour

sest borné -à déclarer : s Quon convaincre et pour progresser,me dise quelles sont les bonnes o.w «« m*. .in

de redonner vie à l’espoir si

atteint de mai 1974.

» Le président ayant donné son

M. René Lenoir. secrétaire
d’Etat auprès du ministre de la

santé et de la sécurité sociale,

président du Carrefour social

-

WSî M. Soisson est satisfait
crattp- hlàfruÊP Mais ir Atrni nnv mngb «ne » que i on ne

zfur, îkh sss,
8

ceux qui en rêvent. » 7^“ de a0ltir- <1*.

la pensée sociale de notre pays et m le talent, imposer le capital

JUt CnircAM as rjgffr a sa POÎiW®»®- A
ÎZJÏÏÏÂ- °“ ^ fortunes, au les

. awÊm dOISSOfS CSm SOWi§Sn€ÊMm sans ambages. Peut-on ignorer grosses successions ; une nouvelle
Proudhon et Jaurès ? Pouvons- fa iîur îes mus-values devrait

M. Jean-Pierre Bdswn. m»»- désarmais plus Maires. ^organisa- nous ignorer ce qu’a fait Léon mettre en application la

Iogïe, aussi commode que fu- no^
! : ! neste, des deux blocs. L'éventail

• M. WiUy Brandt. président politique est réparti en quatre ;

du parti social-démocrate ouest- la France se civilise.

général du parti républicain, tion de la majorilé est possible sur Blum ? »

a déclaré lundi 30 janvier : les bases définies à Verdun-sur- Le premi
« Je note avec plaisir la position le-Doubs par le président. »
du président du parti radical, qui, M. Soisson a ajouté : aM. Soisson a ajouté : « A la

Le premier ministre a ajouté :

« Mais ceux-là ne séparaient pas
le socialisme de la France, et

vieille théorie de l'enrichissement
sans cause. »

M. Jean-Claude CollU délégué

s'est engagé samedi, répondant à question posée par M. Giscard dans tous les éléments qui furent aux énergies nouvelles, avait sou-
allemand (SPJ>.), s entretiendra » Pour permettre alors aux mon appel fl), à respecter les d’Estaing : «Quels alliés avez- décisifs pour notre pays, üs surent u8£é : « Si la gauche gagne,
vendredi 3 février, à Paris, avec Français, et maintenant c’est règles qui régissent la majorité » vous choisis? », la réponse du foire les choix qui S’imposaient préparons-nous a avoir beaucoup
M- François Mitterrand, possible, de s'exprimer, en présidentielle. Les choses sont parti républicain est sans ambi- dans le seul intérêt de la na- de travail.- et, si la majorité

fruité : nos alliés de la majorité, tion. » l emporte, préparons-nous aussi à
‘ “—

mais tous nos alliés — sans exclu- Après avoir souligné que l'en- travailler beaucoup. »

LUNDI 30, MARDI 31 Janv, MERCREDI 1er Fev. et jours suivants

LIQUIDATION
TOTALE

AVANT RESTRUCTURATION COMMERCIALE
FA-S .rL'TGRi«A“iüN -BîcfCÏORALE $£LC\ '.A LO: Oü 2Û.Î7.IS55

Tunmer
5 ,

PLACE St. AUGUSTIN 8
(

sire. Tl faut seulement qirüs jeu des élections est d’éviter à m. Olivier Stim, secrétaire
acceptent les règles régissant la la France l’impuissance politique, d'Etat auprès du ministre de
majorité présidentielle, car nous l’aventure économique et la l’intérieur, vice-président du parti
respecterons les accords que nous perte de crédit International, radical, avait noté : « Faire le
avons signés et qui nous enga- al Barre a stigmatisé « ceuxqui ^ choix^ la prance. c’est,geni.t—j ... se répandent en promesses déma-

& Nous faisons notre la concep- ÇOgiques et qui n’Umorent rien J^f^ier tour, voter pour le

tion de la majorité telle qu'eUe aece à quoi ils exposent le pays.»
candidat qiu parait le plus pro-

a été définie par M. Giscard d’Es- « jü smt prêts à sacrifier la
che üe 7105 contriettons, et, au

taing. La majorité comprend deux France par appétit du pouvoir, second, voter pour le candidat de

?2^e%~£,
riT,fipa*‘es'

Ff? *e0L~ et du pouvoir acquis à n’importe ht majorité qui restera face à
Pria: », a-t-11 souligné. celui du programme commun. »

se renforcer ' mutudiïeiïent. La encore diT le ^ef'dï^oiveme-
“ Jacques sénateur

loi de leur effort commun doit
s de rAisne- ava*t afflimé : « Je

être de s’aider et non de se com- Suhaitdble et du vassfble f )
7716 sifcue l'opposition parce

battre. Plus les courants qu'elles J™'

g

1

%jSn %%£e de toutes Que je ne veux pas être dans

n^ve^u'eüe^forment ^mflarap ^ Iibertés
. (- 1 permettre aux une majorité où le poids de Jac-^ te gérer eux-mêmes leurs ques Chirac et du RJ>Jl. est

forrrüté^Dansai cadre
P
des «2l i-J et progresser versune encore trop fort. Je ne me situe

tenatres ont souhaitées, nous Nous^nTfeTons tmLt cSaciuesi
cause de l’hypothèque que fait

affirmerons Fidentitê du courant les Français sont réconciliés, s’ils P*®*7 le P(-- Je suis à mon aise

* savent pratiquer la tolérance.» va. » M. PelletieT a encore sou-
» ivoire rôle au cours des pro- « si la social-dêmacratie c’était ligné que les sociaux-démocrates

mmz.

dm
*à rat

« giscardien ». (~)
» Notre rôle au cours des pro-

chaines
_

semaines sera d’être cela, a-t-11 conclu, je dirais alors « ne doivent pas admettre comme
un ^roiei3^i TéPond aux définitive la coupure de la France

sans agressivité, sans esprit dex- aspirations des Français et aux g- deuj. reWehcclusme. avec la volonté d’associer exigences du monde d’aujour- il, r
à notre effort tous ceux qui sou- d'hui et de demain. »

po“r }e changement de mode de
tiennent Faction du président de scrutin ».

la République. » M. Lionel Sfoléru : Participent également aux

niM travaux MM. Charles Baur. Ber-
(i) m. Soisson avait déclaré le Ulle 50CICT6 QOCIOISOnnOO trand Schneider et Mine Chris-

?ert£^ci£e
L
in fcJiïi Au cours des travaux qui tiane Sctivener, secrétaire d'Etat

erre un parti qui ne respecterait pas avalent précédé, les participants auprès du ministre délégué à

(I) AI. SoLssod avait déclaré le
25 Janvier : « Le PJt. ne peut accep-
ter de conclure un accord quelconque
arec un parti qui ne respecterait pas
la règle des désistements. »

Participent également aux
travaux MM. Charles Baur. Ber-
trand Schneider et Mine Chris-

à la convention avalent, notam- l'économie et aux finances,

SKI
COMBINAISONS, ANORAKS, SALOPETTES, PANTASKI,
FUSEAUX, PULL-OVERS, SKIS, FIXATIONS, CHAUSSURES,

APRES-SKI, ACCESSOIRES, ETC...

SPORTSWEAR
IMPERMEABLES, BLAZERS, PANTALONS VELOURS,
FLANELLE, JUPES, BERMUDAS, MAILLOTS, ETC...

TENNIS
RAQUETTES, CHAUSSURES, SHORTS, JUPES, ROBES,

CHEMISETTES, PULLS, ETC...

EQUITATION . GOLF . CHASSE
SPORTS DIVERS

JUSQU’A EPUISEMENT DES STOCKS
Ouvert sans interruption de 10 à 19h

Mars 1978: donnons nous les moyens
de gagner.

Les moyens du Rassemblement Encontribuant à la CampagnBNalio- dais aujourd'hui les moyens de se
Pour la République dépendent très nale de souscription du Rassemble- taire entendre et d'être demain vos

: r.

t * -ï 7*#*7-ASr

* tmm
: l.r

largement de vous. ment Pour la République, vous porte-parole»

Ces moyens vont, en mars 1978,
dDnnez à ceuxqui sont vos candi-

servir à soutenir votre candidat et

votre idée de fa France.

Voilà pourquoi le Rassemblement
Pour la République vous demande
une participation exceptionnelle

pour des élections exceptionnelles.

Ce que vous voulez, ce que vous
pouvez.

FONDS NATIONAL POUR LES ÉLECTIONS
Vl"js y Duvet enveyer vetre parl.cipstton sut par civique oarciire C3r ré :

I ordre du Rrsseiiihlyiren! Potrlî Ht.uü'iuüe. n.il par chèque posl.t! so;ir:r

vircirs.nl onslc! 20 CC P.
caris n

-

!3C*?-cO
T

. soi! en cspeci'S' 1 l'jdrcscc

ouiv3n,e
. Rassumblemunt Pour la République

123. rue de Lille - 75007 PARIS

«1 ;e»

r.'.'

'

-

i*

r,"’

- - ï?. -as

-i.’.&Æt-mwm*
: i;'

* h.

. i •’ x-r*iiMS:T&

• ~ 1- ‘ij

Rassemblement Pour la République f
DONNEZ-NOUS LES MOYENS DE CONVAINCRE, LES MOYENS DE GAGNER . [Z

Aidez-nous.

1
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préparation des élections législatives I
RECYCLAGE SCIENTIFIQUE

"'"ono,
Wie v q J

ftî. B

Le P.GF. ne relâche pas
sa pression sur le P.S.

H| (Suite de la première page.i

i» L'inspirateur et le «candùc-
^ tear» ae cette majorité, expUcite-
tnenè oonflnaé dans sa mission,

se partagent habilement les râles,

chacun tenant son langage. Ven-
dredi en Bourgogne le président
de la .République n'avait certes

-pas été tendre pour ceux qui,
Iselon lui, entretiennent a le brouil-
ÿlarû des promesses. . des faux-'

t fuyants. des équivoques» mais il

en--+ » ' ''•le*, -^seiosQ *ux, encreejennens <r l** -*
.

w
^.lartl.- des promesses. . de

*
î.‘ Vfuyants, des équivoques »

r.j'a'était abstenu Le toute a
**

_ ^verbale et s'était soignetisement
K.’i s > n. tenu & l’écart du « Jeu des partis ».

Dimanche à Farts le premier mi- s0111® fl® s® *W® et agisse comme
sistre a eu devant les membres ? **? ^roitTe oui pousserait du pied

ïv 1 :r.

Cfe^s»»-Vl

'i*r < ,

» SRriî .

**r? ?. . .

~ Ï.V’ .

i.Viîr, • .

sérieux

de toutes Tes fautes, de tous les
crimes », mais ce fut pendant le
week-end le seul point de conver-

l'Vÿ du oanefonr social-démocrate oauon ours te ouï de l équipe
:;Viib comportement tout à lait dif- W* *• toi plairait pas s. M. Mar- >

":.férenfc. B est allé ouvertement à chais estime qui! est bien tard.

j* pêche aux suffrages non seule- P0®f s'émouvoir de pratiques que
> - * ment en flattant les g?nintn»f»

la France connaît depuis bientôt

Rimais en rendant un hommage vingt ans : «Je ne suis pas. dit-U.

..'''tassez étrange et un peu indécent de ceux qui perdent leur temps
'•<

•>. aux «grands du socialisme Iran- “ protester contre les interven-
‘’-^ çals avant d’accusé, ceux qui Oons du président de la Répu-

'“•iî veulent être leurs héritiers de se blique, H y a des années et des
préparer « à sacrifier la France années Que le président de Za

;
.

par appétit du pouvoir ».
' République intervient à, chaque

l' M. Georges' Marchais a répli- fois dans les différentes consul

-

' qoé : « Entendre Raymond Sarre tâtions électorales. »

; parler du socialfsme / Non, soyons Quant aux perspectives et R la

v, sérieux I » et Hé Mitterrand & stratégie, le moleateada reste
-, répondu : « A Vépoque de Jaurès complet, contrairement à ce que

:?v et de Sium O y avait d'autres certains avaient trop vite cru ou
;;
„v Raymond Barre Qui les accusaient voulu croire, entre les deux pzin-

dé toutes Tes fautes, de tous Tes cipales formations signataires du
crânas », mais ce fut pendant le programme hqhhb»"

: week-end le seul point de couver- M. Marchais hésite fort à
' «ence entre le premier secrétaire répondre, lorsqu’on lui demande

:• du FJS. et le secrétaire générai du si M. Mitterrand est « loyal » ; il
; P.CJ?. continue d'affirmer que le P.S.

Les deux leaders jouent, tout «a changé », a «abandonné» le
-•« d'abord, sur des registres tota- programme commun, a s viré à
-?? lement différents. Sauf. & répon- droite» et s'oriente vers la poli-

, dre à M. Barre lorsque ce der- tique d'austérité. En cas de vic-
-- nier va trop loin,' M.' Mitterrand toire de la gauche, les commu-
v- s’impose une sérénité de bon nlstes iront au gouvernement.

^ ton.. Il parait soucieux avant tout bien sûr, Os y seront « en nombre
s de ne pas effaroucher Ja clientèle suffisant et avec des responsabi-
y. qui a valu au parti socialiste un lités importantes s. et Os sn’ac-

considérable accroissement de son capteront aucune discrimination »,
-7 „ potentiel électoral, et il se garde mais l'essentiel est de « faire
\\ . -changer les socialistes, les rame-

ner à la politique du programme

D

“ 4
r._ 11^. commun signé en 1972 ».

UH .ieppeniii! 3 1 Buire Bien loin de relâcher sa pression
'

sur le PJ5„ le P.CJF. ne fait que
:

" 1

v " l’accentuer. H ne veut rien dire
- _ „ - - , ,, ,, de sa stratégie électorale. Il se
fi t R y 1 M. raOClf UfipUlC refuse & « anticiper » avant le

. , , . vote du premier tour qui sera

- sortant, se présente comme «décisif» tandis que M. Mltter-

/ r „ , rand estime au contraire que le
-J. SUDO eant de M, Messésue. para communiste doit répondre
-7 ^ «d’abord» à la question de savoir

7 H y aura moins de candidats s’ü respectera la « discipline r&pu-

F.CJ.
Los deux leaders jouent, tout

d'abord, sur des registres tota-
lement différents. Sauf , à répon-
dre à M. Barre lorsque ce der-

nier va trop loiru'M.' Mitterrand.

D
r

un département àTautre

que prévu dans la deuxième cir-
- - ' conscription du Gers CCondom).

|

- En effet, le député sortant.
•

.
-

,

- M. Jean Faget. élu comme sup-
• piéaut de Pierre de Montesquieu,

• --- - décédé, 7qui -envisageait de se pré-
senter sous l'étiquette de là
Démocratie chrétienne, malgré la

- ^ candidature de M. Aymexi de
--r. Montesquiou, fils de l'ancien dô-

•: • puté, a décidé de faire équipe
• - avec M. Maurice Mességaé, lui

: - aussi sur les rangs {le Monde du
' 25 janvier). B sera son suppléant

. .. BOUCHES - DU - RHONE. —
-~_7- Mme Jeanine Forte, membre du—

' comité central du P.CJF, candi-

date dans la 7* circonscription

des Bouches-du-Rhône (3* arron-
: . -r. dis&emeht et nord, du 4* arron-

tassement de Marseille) a porté
- •• plainte, mercredi 25 janvier, pour
‘7 « violation des règles du code

*• électoral ». Dénonçant * un ven-
' ' -- toWe transfert d’électeurs », elle

- relève qu’« un nombre important
— d’électeurs nouvellement inscrits

. ... Font été sous une fausse domi

-

.

1

cotation ». Elle précise que pour
- "

le seul 4* arrondissement « or»

: ~ enregistre le chiffre effarant de
-1 - 4000 inscriptions nouvelles ».

CALVADOS. — Comme on
pouvait s’y attendre depuis l’élec-

•

tian de M. Paul German (Mouve-
, ment nozzoand) R la

.
présidence

du conseil régional bas-normand,
’

- M. Yves Lessard, qui avait an-
; noncé sa. candidature en tant que
' secrétaire du Mouvement nor-

: — mand contre Michel d’Ornano,
- •: «-.r dans la 3“ circonscription du Cal-

. vados, a officiellement annoncé
. .. _

qu’il se retirait. — (CorrespJ

PARES. — M. Lionel Rlaisse,

membre du conseil politique de là

_ fédération de Paris du parti repu-
- hiintin, a annoncée la création
> de l'asodation « Le bon choix pour

la France » dans le 16» arrondls-

sement de Paris. M- Blaisse a
également déploré 1’ « incompré-

* " hcnsible arrioee du maire de Cfta-
- renton. M. Griotteray, dans la

-* 2J» cfnmscripttoit de Paris »

.

- ’ (16» nord). H a appelé M. Gilbert

Gantier, député sortant de cette

s’Q respectera la « discipline répu- 1

blicaine ». L'éventuel gouverne-
ment de la gauche, dit le premier
secrétaire du P.S.. se constituerait
sur la base du programme
commun et ' des propositions
d'actualisation du parti socialiste.

Le secrétaire général du P.CJP.
répond «(Test une méthode dic-

tatoriale.- C’est au parti socia-

liste qu’il appartient maintenant
de faire le pas que nous avons fait

pour aboutir à un bon accord. »
Certains avalent entendu

ML Marchais parler le 23 janvier

de ses «camarades socialistes » et

en avalent précipitamment conclu
à- un «changement de ton». H
n'y a an P.CJF. ni changement de
ton, ni changement d'analyse, ni
changement d’orientation, et tout

donne R penser, et de plus en plus,

qu’il n’y a rien de nouveau à
attendre R gauche- avant le

12 mars.

RAYMOND BARRILLON.

Après le discours sur ie

«bon choix pour la France»

M. CHABAN-DELMÀS : un grand

et généreux projet.

M. Jacques Chaban-Deimas a
déclare dans une interview à
Sud - Ouest - Dimanche : « Tl

faut d'abord que la majorité
actuelle gagne les élections. Cette
exigence première est. au demeu-
rant, exprimée arec clarté, je

dirai même avec limpidité.

» Le fait capital de ce discours,

et gufon n’a peut-être pas assez

remarqué, ni à dro’ ni a gauche,
c'est qu’il coupe court aux petits

calculs et aux factions des appa-
reils. A Verdunsur-le-Doubs, le

président de la République n’a pas

fait un discours à clé à l'intention

de la classe politique, fl s’est
adressé directement aux Fran-
çais. f~) L’adhésion au principe
de la participation fait espérer

le retour au grand dessein du
g&nèrdL de Gaulle. C’est bien ce

nous les moi®

!T.

circonscription, adjoint au maire grand et généreux projet d’une

de Paris, R confirmer sa candida- société .plus juste de citoyens plus

txnre aire élections législatives. responsables que les Français

[KL Alain Griotteray. délégué
national du P. EL, chargé das élec-

tions, avait été désigné le- 28 novem-
bre 2S77 comme candidat par les

Instances nationales de la formation
que dirige H. boisson, alors même

,

que M- Gilbert Gantier avait exprimé,

avec le sosb'en de la section locale .

dn P. EL, le souhait de se représenta

(a le Monde » des 30 novembre et-

14 décembre 1971).!
j

responsables que les Français
attendent pour se rassembler sur
Ta France. »

• M. JEAN LECANTJET, ancien
ministre, président da CEA :

« L’intervention du président a
été capitale. Le discours de Ver-
dun a donné l’élan décisif, sur-

tout auprès des Français qui n’ont

pas d’opinion faite, qui hésitent
et sont peut-être ceux gui ré-

fléchissent. »

Faîtes valider vos
bulletinschez tous

les dépositaires

portant renseigne
Notices à votre disposition che* les dépositaires

H

Dans TOise

page.) de toute attaque personnelle
- contre le chef de .l’Etat M. Mar-
chai*, tout au contraire, se ecm-

m/eSflmT P1®6 shaqjw Jour dans le rôle
«battant» et n’hésite pas

emf m»?
1 * s’écrier : «Le nanfrageur de

ta France, c’est M. Giscard d’Es-

.ïfSKÏ talnq, c’est M. Barre. M. Chirac.
M. LecanueL C’est cette majorité

te brou§- ®*A conduit le pays à la codas-

m. fnnx- trophe. »

» maia il
^ différence des analyses n’est

agression pas moins remarquable. Tandis

eàsement M* Mitterrand persiste R se

s sortis » plaindre que M. Giscard d’Estalng

le ballon dans le but de l'équipe
qui ne lui plairait pas », M. Mar-

U COUTES UMPAGffi

DE M. DASSAULT

Beauvais. — « Refaire le clo-

cher ou la toiture d’une église

représente une catastrophe fi-

nancière pour une petite
commune », a affirmé, vendredi
27 janvier, R Beauvais, M. Marcel
Dassault (RFJL), qui, candidat
unique de la majorité et Investi

par le mouvement Démocratie
chrétienne, sollicite le renouvel-
lement de sou mandat dans la
première circonscription de l'Oise.

la méthode employée pour sa
campagne électorale est simple :

chaque jour, il s'installe à la
mairie du chef-lieu de l'un des
dix cantons de sa circonscription,
oû il reçoit, les uns après les
autres, les maires des communes
environnantes, venus lui exposer— devis R. l'appui — leurs soucis
financiers. Se déclarant Indiffé-
rent R la couleur politique de la
municipalité qui le sollicite car,
dit-11, « je ne fais pas de- poli-

tique s, M. Dassault les « aide »

d’un chèque dont le montant
représente environ un tiers des
dépenses.

« En plus des toitures d'églises,

ü faut payer les toilettes d'une
école ici. mettre des trottoirs là,

toutes choses qui devraient être
faites par l’Etat I Lee communes
rurales sont dans la misère. ».

ajoute le député, qui reconnaît
qu'une campagne électorale
comme celle-là lui * coûte assez
cher ».

N. LENOiR

ET TES SOUVENIRS

D'UN PARACHUTE
Afin de répondre aux critiques

d’autres candidats, M, René
Lenoir, secrétaire d’Etat A l'ac-

tion sociale, qui h présente

wma l’étiquette « majorité
actuelle a aux élections légista-

tives dans la cinquième clrcons-'

eription de l’Oise (Beauvaisr

Sud), raconte dans le damier
numéro de a l'Oise libérée Di-
manche» — hebdomadaire local

édité pu M. Marcel Das-

sault — l’histoire d’un exercice

de_ parachutage auquel U a
participé au printemps 1970 sur
l'aérodrome de Beauvais-TUIé.
A l'époque, M. Lenoir était

directeur adjoint du cabinet de
SL' Michel Debré, ministre de la

défense -nationale, et cet exer-
cice avait été proposé aux mem-
bres du cabinet, écrit-U, pu
un colonel d'aviation mali-
cieux ».

M. Lenoir fut le seul & accep-
ter. Son instruction dura trente
secondes, mais & l’Arrivée, traîné
sur on champ de betteraves par
un fart vent de 40 kilomètres-

heure, le néophyte a a tracé

dans cette terre qui l'accueillait

avec douceur un beau sillon

d'une vingtaine de mètres b. Et
M. Lenoir de conclure : Voilà
comment J’ai été parachuté, 11 y
a sept ans, sur la terre de l'Oise.

J'ai depuis avec elle une liaison

d’amltiê qui ne finit pas de s’ap-
profondir. M

L'UNION MATIONAIf POUR L'AVENIR DE LA MÉDECINE

SE PRONONCE CONTRE LE PROGRAMME COMMUN

La présence au congrès dé
riJnJon nationale pour l’avenir de
la médecine (UNAM) U), qui
s’est réuni les 23 et 29 janvier, de
MM. Chirac, Soiason. Lecanuet,
Motte et Bari&nl, ainsi que Ja
teneur de nombreuses' interven-
tions stigmatisant le programme
commun, illustraient bien le

thème retenu pour ces Journées :

« La santé, un choix politique».

Le bon choix, pour HJNAM,
semble bien être celui de la majo-
rité, dont les positions en matière
de santé « permettent d'espérer
un redressement de la situation
actuelle dans la mesure où elles
dénoncent l’emprise technocra-
tique qui a abouti à priver les
assurés sociaux de l’égalité de
leurs droits, à imposer aux pro-
fessions de santé une dégradation
des conditions (Cexercice de la

médecine et à compromettre
l’efficacité de Findvstrie du médi-
cament ». Le congrès a décidé
d’antre part de soutenir sept can-

didats appartenant à 1TJNAM et 1

se présentant sur des listes de
la majorité.

Les quelque cinq cents congres- i

sistes qui participaient R - ces
journées ont réaffirmé leurs reven-
dications traditionnelles : .

I’élec-

fciozz au suffrage universel des

,

représentants des assurés sociaux
I

dans les conseils d’administration
des caisses d’assurance-maladie,
1a défense da secteur des clini-

ques privées ou la revalorisation
des honoraires médicaux.

M. Chirac, lots d’une interven-
tion particulièrement applaudie, a
assuré que l’organisation des
urgences à. Paris ne se ferait
qu’avec /l’accord de toutes les

parties
,
concernées, a préconisé

la suppression du tarif d’autorité
et a souhaité la liberté des prix
pour l’hospitalisation privée. .

fl) LUNAM, 18, avenue de la
Marne. 92000 Asnières.

i

Voua ites littéraire on bien voua avea interrompu voa études,
vous souhaitée changer d'orientation et entreprendre des études

de MÉDECINE - PHARMACIE - BIOLOGIE
Stage de Mau - Physique » Chimie dû lG-a-1978 À On Juin

7 fols 3 heures par semaine la eoli de 18 h. R 21 tu

EPRSUP - Institut Privé de Préparation box Etudes Supérieures
Tél. 325-63-20 - 16-18, rue dn Cloltre-NotnsDame - 75004 PARIS

POL QUENTIN-RADlf

V-J
'

1 B \ J

LLI
"Une étude vivante» pour tous ceux

qui s'intéressent àla .
Chiné.

"

LE NOUVEL OBSERVATEUR

"En 200 pages,, cet ouvrage

en apprend plus que bien des compilations savantes."

LE MONDE

CALMANS-1£VT

Jean-François

DENIAU
L’Eurors interdite

"Voilà longtemps qu'on
n'avait pas lu un livre qui

donne autant l'impression

d'aller au cœur du sujet."

A. Fontaine / Le Monde

Collection "L'histoire

immédiate".- .

'324 pages 45 F.

GEFIC
L 723.78.78 /

Achetez tout de suite.

Au prix d’aujourd’hui.
Payez à la livraison .

Le Garibaldi ,un programme de q ualité : à l’orée

du lS
cmc arrondissement, à 300 m de FUnesco, à 500 m -

de L’Ecole Militaire, au pied du métro Cambronne,
une architecture originale, élégante, soignée,

d’excellentes prestations.

Ce qui estnouveau : un paiement très avantageux.

Vous ne versez que 20% maintenant etvous ne paierez

Je reste qu aujour de votre installation (fin 78). ttBgn
Cette franchise gratuite vous éviterade cumuler un loyer ]||pl

elle remboursement d’iin prêt, ou bien vous permettra âSS!
de revendre tranquillement votre appartement actuel. fe8^5Sr un»u iS5:
Le prix moyen au m :

:7.200 F. C’est un prix ferme et MiaaiijSS!
définitifpour toute réservation effectuée avant tjmm ‘^ "PBg

le 28 février 1978 qgna , r
i

Pour parler de ce financement exceptionnel, rjiââg^^||
^^MiB»ixJ(

venez nous voirtouslesjoursde 14 h à 19 h, püBti
et le week-end de 10 h à 19 h. (tél, 273.06.78) ^ jjÿÿk MIPiBI 1 ' VI11 wvs sas. ~~

ou appelez la Gefic 4, place d’Iéna (tél. 723.78.78).
—

LE GARIBALDI
Du nouveau dans le 15e

16,boulevard Garibaldi. Paris 15e.smiScl^ H
ssmf t -* r

i :• -



Potia

J

Page 10 — LH MONDE — 31 janvier 1978

POUTIQUE 1er préparation

D'UNE RÉGION

A L'AUTRE
J XI. - CHAMPAGNE-ARDENNE : une nouvelle version

Qui eût dit, il y a an.an, à la veille des élections municipales,

qne la gauche remporterait des succès retentissants en Cham-
pagne-Ardenne (Il ? Qui eût cru que le parti communiste et

le parti socialiste enlèveraient & la majorité Reims, Châlons-sur-

Marne, Eperaay, Langres ?

par ALAIN ROUAT

La surprise fut d’autant plus grande que, depuis vingt ans,

l'ensemble de la région était représenté à l'Assemblée nationale

par une très forte majorité de députés gaullistes modérés et

centristes. Les villes détenues par l’opposition — Charleville-

Mézières, Sedan, Saint-Dizier, etc. — étant généralement consi-

dérées, à tort, comme des cas particuliers ou des exceptions

confirmant la règle, la situation paraissait figée.

Etonnés par l'ampleur de leur succès de mars 1977, les socia-

listes et les communistes y ont vu le gage d'une victoire décisive

en mars 1978. Au sein de la majorité, au contraire, ce coup de
semonce a déclenché un réflexe de défense qui se traduit

aujourd'hui par la mobilisation de l'électorat gaulliste et modéré.

En vérité, la longue stabilité politique de la région n'était que
superficielle : depuis 1958, le scrutin uninominal majoritaire â
deux tours avait masqué la progression du parti communiste
HaTw les zones industrielles de la vallée de la Meuse, de l'Aube
et de la Marne, l'Influence du traditionnel courant socialiste et

celle du fonds radical
Lors de l’élection présidentielle de mai 1974, M. Valéry Giscard

d’Estaing avait devancé M. François Mitterrand dans trois des
quatre départements en obtenant 50,90 Va des suffrages exprimés
Hang ja Marne, 51,03 % dans l'Aube et 5îU32 Va dans la Haute-
Marne. Dans les Ardennes, en revanche, le leader socialiste

l'avait emporté avec 53,56 % et il avait aussi dominé son rival

dans presque toutes les grandes villes de la région : Charleville-

Mézières, Sedan, Reims, Eperaay, Vftry-le-Françoîs, Saint-Dizier,
Troyes» Bar-sur-Aube. Romiliy-sur-Seine. Seules Chaumont et

Langres avaient fait exception.

Les élections municipales ont simplement mis en lumière la
lente mais profonde progression des formations de la gauche,
favorisée, au demeurant, par la crise économique. Seal le carac-
tère spectaculaire des résultats pouvait justifier qu'on leur

accordât une valeur symbolique.

Il est, toutefois, on autre symbole dont la gauche est direc-

tement responsable. Depuis la situation de crise créée entre le
P.C. et le F.S. au sein du conseil municipal de Reims («le Monde»
du 5 novembre 1977), la région champenoise est aussi devenue
l'un des principaux champs d’expression de la désunion de la
gauche. En position minoritaire dans les municipalités les phu
importantes. les socialistes s'efforcent, plus qn'aiHeurs, d'affirmer
leur personnali té et leur indépendance â l'égard de leurs parte-
naires. De leur côté, les communistes s'appliquent à convaincra
le plus grand nombre d’électeurs par leurs réalisations sur la
terrain. La surenchère qui résulte de cette rivalité encourage les
partisans de la majorité, qui se sont repris à espérer.

_-T
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AUBE : M. Robert Galley réélu au premier tour?

En prenant connaissance de la

liste des trois cent soixante-trois

candidats communs arrêtée le

vendredi 13 janvier par les for-
mations non gaullistes de la ma-
jorité, les électeurs aubois ont
découvert, avec étonnement, que

1976 au cours desquelles M. Yann
Gaillard avait été élu.

Le député sortant ne manque
pas de se réjouir de cette rivalité

et espère en bénéficier d'autant
plus facilement que la rondeur de
son caractère lui vaut de nom-

dans la première circonscription breuses amitiés dans tons les ml-
de leur département (Troyes 1-
Bar-sur-Aube), les dirigeants du
PJL, du CDB. et du parti radical

accordaient leur Investiture a
deux candidats : à M. Yann
Gaillard, président de la fédéra-

tion radicale, directeur du cabinet
du président de l'Assemblée natlo-

lieux politiques et même, dit-on,
la sympathie du maire de Troyes,
M. Robert Galley (RPJL) contre
lequel ses amis socialistes auraient
souhaité qu'il se présentât aux
municipales. La position de
M. André GraveQe pourrait être

barreau de Paris, avait été sévè-
rement défaite par celle de
ML Robert Galley, le PB. oppose
au ministre de la coopération son
premier' secrétaire fédéral, milL
tant de longue date. ML Guy
Charpentier, professeur de philo
sophie, qui mise sur le renouvel
lement de l'électorat, ainsi que
sur les conséquences de la crise
de la bonneterie locale, pour
mettre M. Robert Galley en bal-
lottage. Le candidat socialiste
avait obtenu en 1973 29,4 Va des
suffrages exprimés au premier
tour et 46,8 Va au deuxième. Lew» . toutefois quelque peu affaiblie par _ _

nale, M. Edgard Faure, conseiller son changement de suppléant Sa
général depuis 1976. nuüro *Es- fédération lui ayant demandé de
soyes, depuis mars 1977, et a faire équipe avec un socialiste.

ML Pierre Mleaux (PJL), conseil- alors que son associé était Jos-
ier général, maire de Vendeuvre-
sur-Barse, qui avait été candidat
en 1973. Ce qui fit écrire, le

qu'à présent le président de la

fédération du MJLG., M. Jean
Rivet, les radicaux de gauche ont

samedi 14 janvier, au quotidien élevé une vive protestation.
l’Est- Eclair : e L'effort de simpli-

fication opéré par les états-majors

parisiens donne par/ois sur le ter-

rain de curieux résultats. »

'Tes deux candidats se trouvent
donc en concurrence directe pour
tenter de ravir au candidat socia-

liste, M. André Gravelle, député
sortant, maire de S&int-Parres-
aux-Tertres, le siège qu’il avait

enlevé, il y a cinq ans, au député MJl.G.

« L'équipe élue en 1973 avait tou-
tes les chances d’être reconduite
par ses fidèles électeurs, mois le
sectarisme de certains membres
du CERES, Thostaitè caractérielle
de certains responsables mettent
à bas tout le travail accompli et
cela risque de coûter son siège
au député sortants. Indique la
fédération départementale du

gaulliste sortant, M. Louis Briot.

Le plus surpris des deux par
cette double Investiture a été

M. Yann Gaillard, qui bénéficie

du soutien du CD.S. et du C-N.LP.

mais aussi de celui du RPJL
e En&rque et fier de l’etre »,

comme il le dit lui-même,M. Yann
Gaillard, quarante et un ans, est

l’un des rares maires de France,
peut-être le seul, a avoir été élu,

en mars dernier, sans avoir été

candidat Enfin- presque. H ne
figurait pas, en effet sur la liste

constituée, Initialement par les

habitants d’Essoyes, où est située

sa résidence secondaire, mais

ayant été c plébiscité », au premier

Le parti communiste sera re-
présenté par une enseignante,
Mlle Marie - Noëlle Lhomme,
trente ans, qui améliorera sans
doute le résultat obtenu en 1973
par son parti (18,4 % des suffra-
ges exprimés). Le mouvement
des démocrates participera éga-
lement à la compétition en la'

personne d’un dirigeant agricole,
ML Francis Masselin.

Echaudé

par les municipales

La situation est plus simple
dans la 2* circonscription

du 19 juillet fixant les nouvelles
conditions de vote des Français
résidant à l'étranger. Parmi les
3 431 nouveaux électeurs Inscrits
à Troyes figurent en effet
573 Français établis à l'étranger,
en particulier à Madagascar.
M. Guy Charpentier a demandé
à la justice de contrôler la régu-
larité des nouvelles Inscriptions.
Le P.C. présente une jeune

ouvrière, Mme Arlette BoiUot,
vingt-sept ans, membre du comité
centrai H y a cinq ans son can-
didat n’avait mobilisé que 13,2 %
des suffrages exprimés.
Dans la 3* circonscription

(Troyes - IL Nogent-sur-Selne)
M. Paul Granet, président de
l'association Démocratie fran-
çaise, secrétaire général adjoint
de la défense nationale, ancien
secrétaire d’Etat, tentera de con-
server le siège qu’ii détient depuis
1967 et qu’il avait laissé à son
suppléant. M. Raoul Sonnet,
quand il avait quitté le gouver-
nement lors du remaniement mi-
nistériel d'août 1976. En 1913.
M. Paul Granet avait recueilli

38S % des suffrages exprimés au
premier tour et 53,8 % au
deuxième. Candidat de la majo-
rité présidentielle, bénéficiant, du
soutien du RJ*JL bien qu’il se
soit éloigné du mouvement gaul-

7 w Tonnât. conserve comme suppléant
Haut fonctionnaire ayant servi ML Raoul Bonnet, est considéré

plusieurs gouvernements gaullis-

tes. radical plus «iauriste» que
k schrelbérien », s'affirmant au-
jourd'hui « barriste», cet Inspec-
teur des finances se propose de
rassembler autour de 6a candida-
ture « œcuménique » tous les élec-
teurs de la majorité présidentielle.

Le candidat du PJR- ne l’entend
pas de cette oreille. Estimé de ses
concitoyens pour son dynamisme
et son efficacité au service de sa
commune et de son canton,
M. Pierre Mloanx n’apprécie pas
de voir le jeune énarque loi dis-
puter ainsi le rôle de premier
challenger qu'il avait revendiqué
en 1073. Un contentieux personnel
existe entre les deux hommes de-
puis les élections cantonales de

maire adjoint, conseiller général,
qui le supplée à l’Assemblée na-

Régtiomalft Régnant sur cette cir-
conscription depuis 1968, recon-
duit sans difficulté à la tête de
la municipalité troyenne en mars
dernier, le ministre de la coopéra-
tion espère assurer sa réélection
dès le premier tour en bénéfl-

portées en 1973 sur le candidat
granet a ses eux

réformateur, alors que lui-même

comme le candidat unique k offi-
cieux» de la majorité. Le parti
radical valolsien lui oppose néan-
moins un candidat « fauriste »,

M. Alain Coillot, qui se réclame
lui aussi de la majorité présiden-
tielle. « Si tout ceci est d’une
obscure clarté, je n’y suis pour
rien ; les stratèges politiques sont

avait obtenu 20 955 voix (47,4 %)
avant de battre au deuxième tour
le candidat socialiste avec 53J2 %
des suffrages exprimés.
Echaudé par sa mésaventure

des municipales, à l’occasion des-
quelles sa liste, conduite par
M. Tony Dreyfus, avocat au

dans l'étude des langues
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En fait, la candidature de
M. Alain ColUot ne gène guère
le président de Démocratie fran-
çaise. On peut même dire qu'eDe
l’avantage dans la mesure où le
candidat radical prendra peut-
être des voix au candidat socia-
liste, M. Michel Cartelet, maire
adjoint de Romilly-sur-Seine. Le
F.C- qui avait obtenu plus de
suffrages que le P.S. en 1973
(25.8% contre 22.1 % an premier
tour), est représenté par M. Guy
Didier, conseiller général, pre-
mier adjoint au maire de Ro-
miily. Deux autres candidats
participeront à la compétition :

M. Pierre Jolly (Rassemblement
des usagers et contribuables) et
M. André Tlraboschi (FB.U.) qui
mènera campagne contre le pro-
jet de création d’une centrale
nucléaire à Nogent-sur-Selne.

(l) te Monde a analysé la situa-
tion de la Haute-Normandie le
B Janvier, de la Picardie le 7, de la
Corse le 11. au Languedoe-RausaUloo
le 12. des Pays de la Loire le 1S. du
Pas-de-Calais le 17, du Centre les
19 et 30. du Poitou-Charentes les
22-23, du Uldl-pjrrénées le 25 et de
ta Basse-Normandie le 27 Janvier.

MARNE : Reims, ville ouverte

C’est dans la Marne, où le P.C.
et le PB. avaient réalisé en mars
1977 leurs conquêtes les plus spec-
taculaires. que la bataille électo-
rale sera la plus rude et la plus
Indécise. Les états-majors poli-
tiques y jetteront toutes ieurs
forces. Us auront les yeux fixés
sur la première circonscription de
Reims (Relms-l et 3), où deux
primaires verront s’opposer, d'une
part, le nouveau maire de la ville,

fil Claude Lamblin (P.C.). et le
président du district urbain.
M. Georges Colin (P.S.), d’autre
part, M. Jacques Eosclusko-Mo-
rizet (RPJ2.) et M. Jean-Louis
Schneiter (CDB.). candidat du
e front » antigaulliste.

A gauche, le « combat » de
1’ « union » continue au sein du
conseil municipal rémois entre les
communistes et les socialistes.
Depuis le refus des dix-huit élus
du P.S. de voter le budget supplé-
mentaire proposé par ie nouveau
maire, en octobre, les deux for-
mations vivent une « guerre
froide » qui se traduit par de
nombreuses controverses au cours
des travaux municipaux.

Compte tenu de la progression
de son parti, M. Claude TawiiUn
(P.C.) est persuadé de devancer
son rival socialiste au premier
tour. Agé de quarante ans. insti-
tuteur, doté d’une forte person-
nalité non exempte de charme, le
maire de Reims n’a connu jusqu’à
présent aucun échec électoral

Le résultat qu’obtiendra le
représentant socialiste, M. Georges
Colin, quarante-sept ans. fils de
cheminot, enseignant et cher-
cheur, doyen de la faculté de
lettres de Reims, conseiller géné-
ral, aura également valeur de
test H dira quel impact aura eu
sur les électeum la nouvelle image
de lux-même que le parti de
fi*- François Mitterrand a voulu
présenter à l’opinion publique en
n’hésitant pas à s’opposer aux
communistes- « C’est en étant
nous-mêmes que les gens pour-
ront avoir confiance en nous et
voter pour nous », affirme
fil Georges Colin, dont le carac-
tère ne Je cède en rien, en force,
a celui de son rival communiste.

l£s représentants locaux de la
majorité ne rêvent que de re-
conquête. M. Jean Talttinger,
ancien ministre, ancien député,
ancien maire, s'étant retiré de
l'arene politique après vingt ans
de règne, sa succession suscite
de nombreuses disputes, qu’ont
envenimées les désaccords inter-
venus entre les gaullistes et les
centristes à l’occasion des muni-
cipales. Les uns et les autres se
renvoient mutuellement la res-
ponsabilité de la perte de la
mairie.

txative et diplomatique. Il a été
notamment le directeur de cabi-
net adjoint du cabinet de Léon
Blum en 1946, le directeur du
cabinet de Vincent Auriol de 1947
à 1953 et le représentant perma-
nent de la France auprès des
Nations unies de 1970 à 1972
avant d’être nommé par Georges
Pompidou ambassadeur aux
Etats-Unis, poste qu'il a occupé
Jusqu’au mois de novembre der-
nier. Se présentant comme « un
homme de caractère et de stature
nationale, comme Vêtait Jean
Tatttinger ». U veut devenir
a l’ambassadeur de Reims et de
la Champagne auprès de la

France ». Son handicap est celui
de tous les « parachutés » : il est
peu connu dans la circonscription
bien qu'il mène une campagne^.
« à l'américaine ». H a, en revan-
che, l'avantage de D’avoir pas été
mêlé aux querelles des munici-
pales qui avaient conduit de nom-
breux électeurs de la majorité à
s'abstenir.

fil Jean-Louis Schneiter. qua-
rante-cinq ans, est le parfait
représentant de la bourgeoisie
champenoise traditionnelle. Négo-
ciant en vins depuis plusieurs
générations, il bénéficié de l'aura

de son père; fil Pierre Schneiter,
ancien ministre, ancien président
de l’Assemblée nationale et ancien
maire de Reims, Il Incarne le
refus du parisianisme et le culte
du terroir. Ancien conseiller mu-
nicipal de fil Jean Talttinger de
1971 à 1977, fil Jean-Louis Schnei-
ter
quér
seul
che d'enlever le siège de député.
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Dan s la 2" circonscription
(Reims. 2* et 4*), la question est
de savoir si la position du député
sortant, fil Jean Falala. membre
du comité central dn RPJL. qui
apparaissait très solide jusqu’aux
élections municipales, a été
affaiblie par son échec face à
fil Claude Lamblin. Ses amis ne
le pensent pas. « Si Falala est
battu, cela signifie que Vopposi-
tion aura cent députés de plus
que les formations aujourd'hui
majoritaires », déclarent-ils en
soulignant l’activité du député
sortant dans cette circonscrip-
tion. fil Jean Falala dispose appa-
remment d’une bonne marge de
sécurité. Réélu en 1973, il avait
obtenu au premier tour 41.7 % ,

des suffrages exprimés et 57,1 %
'

au deuxième.

« J’en ai assez d’être le Ponlidor

de la vie polftiqae locale »

Son rival au sein de la majorité,
fil Jean-Marie Beaupuy, prési-
dent départemental du parti ré-
publicain, candidat commun des
giscardiens, des centristes et des
radicaux valoisiens, paraît voué
à un rôle marginal, les formations
non gaullistes n’ayant mobilisé
que 13,5 Ve des suffrages il y a
cinq ans.

suffrages exprimés, après un
excellent report des voix socia-
listes. Le PB. présente une Jeune
syndicaliste, Mme Annette Chepy
(GERES), membre du comité
directeur, et le fi£R.G., M Daniel
Lefebvre.

? ' •

A gauche, le candidat du P.C.
est le même qu’en 1973, ML Mi-
chel Delaitre, premier maire ad-
joint de Reims, qui avait obtenu
22,6 % des suffrages exprimés
au premier tour, il y a cinq ans,
contre 18J5 % au candidat socia-
liste. La « primaire » s'annonce
plus serrée, le PB. ayant en
M. Jean - Claude Fontalirand,
maire de Samt-Brice-Courcelles,
un représentant sur lequel il

fonde de grands espoirs.

Deux prétendants briguent les
32 585 voix qu'avait obtenuesM Jean Talttinger, il y a cinq
ans. au deuxième tour (573 Va
des suffrages exprimés) après
en avoir mobilisé 25 782 (44.4 %)
dès le premier. Le député sortant,
M. Roger Crespin (RJ*JL), ancien
suppléant de l'ancien ministre,
ayant été écarté sans ménage-
ment de la compétition par ses
anciens amis, c'est ML Jacques
Kosc iusfco-Morizet

,
ancien am-

bassadeur de France à Washing-
ton, qui portera les couleurs de
M. Jacques Chirac. Celle* des
formations non gaullistes seront
défendues par M. Jean-Louis
Schneiter (C-DB.1. courtier en
vins. Deux personnages très dif-
férents mais pourvus chacun
d’une bonne carte de visite élec-
torale.

A Châlons-sur-Marne (3* cir-

conscription). Ils sont sept can-
didats à briguer la succession de
M. Jean Degraeve (RJ*JL). an-
cien maire de la villa qui ne se
représente pas. Les gaullistes

présentent le suppléant du député
sortant, M. Jean Bernard, conseil-

ler général, dont la réélection à
la mairie de Vltry-Ie-François a
pris une dimension d'exploit au
moment où les autres grandes
villes du département passaient

à l’opposition. « J’en ai assez d’être

le Poulidor de la vie politique
locale », déclare ce vétérinaire
qui Jouit d'une bonne Implanta-
tion dans les milieux agricoles
mais qui semblait destiné, jus-
qu’à présent, aux seconds rôles.

Deux autres candidats solli-

citent les suffrages des électeurs :

MM. Gérard Mothé (Mouvement
des démocrates) et Alain Lenne
(Action républicaine indépendante
et libérale). .

Dans la 4* circonscription
(Epemay), fit Bernard Stasi, vice-

président du CDB, ancien secré-
taire d’Etat, n’est pas assuré de
conserver ie aiège qu’il avait pré-
servé en 1973 en étant élu dès le

premier tour avec 50,5 % des

suffrages exprimés et qu’il avait
ensuite laissé & son suppléant,
St Pierre Caurier (ïLP.R.), quand
il était entré au gouvernement.
Figurant au nombre des grands
vaincus des municipales, 11 aura
une tâche encore plus difficile

qu'il ne le prévoyait fit Bernard
Stasi étant au nombre des can-
didats communs du « front » des

/V

non -gaullistes, M. Jacques Chirac
décld"
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Les formations giscardienne,
centriste et radicale lui opposent
fit Jean-Emile Vlé (PJU, qui fut
préfet de la région de 1961 à
1967 et s'était notamment consa-
cré à la défense des intérêts de
la région chalonnalse face à l'Im-
périalisme rémois.

fit Jacques Kosciusko-Morlzet,
soixante-quatre ans, a une lon-
gue expérience de la vie adminis-

A gauche, la compétition sera
« triangulaire ». Le candidat à
battre sera le nouveau maire de
Châloos - sur - Marne, fit Jean
Reyssler (P.C.), conseiller général,
qui avait été en 1973 l'adversaire
de fit Jean Degraeve au deuxième
tour. Il avait obtenu 46.9 % des

a décidé, en effet, de donner
satisfaction & ses militants locaux
en accordant son investiture à
fit Robert Ravlllon. secrétaire
départemental du RJ*JL, maire
de Vert-Toulon. Placé dans une
situation cornélienne par cette
décision, M Pierre Caurier a fait
savoir que e quoi qu’ü arrive» 11

continuera de faire équipe avec
le vice-président du CDJS.

Le principal prétendant à la

succession de fit Bernard Stasi
est le nouveau maire de la ville,

fit Jacques Perrein (P.C.), trente-
six ans, instituteur, qui a comme
rivaux, à gauche, fit Michel
Thomas (PB.. CERES), son
deuxième adjoint, et fit Marc
Lefèvre (fitR.G.), Instituteur.

fit Bernard Stasi pense béné-
ficier, au deuxième tour, des divi-
sions de la gauche qui sont appa-
rues au sein du conseil municipal,
dont 11 est devenu l’un des quatre
membres minoritaires. H y a
également un candidat du Ras-
semblement des usagers et des
contribuables : fit Dassiem, avocat
à Epemay.

D&na ce tableau, las élus
Indépendants en 1938 et républli

en U67 et 1963. du cjd.p.-u.h.p. en 1973.

UJ>
- V “ 1M7- Ü-UEL en 19G8 et 1973. Les 41us modérés étalent

Indépendants depuis 1862. Les centristes étalent ceux du MJLp, en 1958, du Centre démocratique en 1962. du PJ3JM.

1 ' -m ARDENNES AUBE MARNE HAUTE-MARNE
.

TOTAL CHAMPAGNE-
ARDENNE

mBL±_
68 73 62 67 68 73 SS 62 67 68 73 U 62 67 68 73 58 "

62 67 68 73

i 3 l 2 2 l 2 2b 3 2 3 3 3 3 3 1 2 2 2 2 6 16 8 10 9

Modérés i — “ —

-

1 1 — — — — — — 1 — — — — 3 1 —
Centristes i — — — - 1 — — — — 1 1 — le 1 _
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3 1 1 1

Socialistes — — 2a 1 1 — — 1 — 3 ~ — — — — — — — — — — — 3 1 .
2

Communistes —
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(a) M. André Lebon (F.QD5.) ot fit Guy basson iPB.O.J.
(b) M. André Granet, DJ3. V» en 1967, U.DR. en 1968, puis apparenté U-DJl.
(e) fit Bernard Stasi, élu sans étiquette, puis PJ)Jt et CJ3J.-ÜJLP. (Union des républicains de progrès).
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de la bataille de la Marne

HAUTE-MARNE : querelles radicales
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En Haute-Marne, le député sor-

tant de la l" circonscription
(Chaumont), &L Jean Favre
(RJ\R). élu pour la première
fois en 1967. paraît en perte de
vitesse depuis qu’en mars dernier,
s la surprise générale, il a perdu,
au profit des socialistes, la mairie
de Langrès, qu'il avait conquise
en 1959. Son siège est d'autant
plus convoité qu'en mars 1973 11

n'avait dû, en partie, sa réélec-
tion qu'à une querelle entre les
radicaux de gauche et les radi-
caux valolsiens, dont les candi-
dats respectifs, M. Robert Genest
CP.G-EJ-S.) et M- Jacques Weil
(réformateur), s'étalent tous deux
maintenus au . deuxième tour.
M. Jean Favre avait été ainsi
réélu avec 42,2% seulement des
suffrages exprimés H n’est pas
impossible, cependant, que le dé-
puté gaulliste parvienne à exploi-
ter, comme en 1973. les désaccords
qui opposent encore les partisans
de M. Robert Fabre et ceux de
MM- Edgar Faure et Jean-Jacques
Servan-Schrelber.

En conflit avec la fédération
socialiste, qui lui avait accordé
6on investiture Jusqu'en 1973,
mais qui entend désormais défen-
dre directement ses couleurs,
M. Robert Genest, conseiller

général, repart en campagne, cette
fols sous la seule étiquette du
MJRG. Pour leur part les radi-
caux valoislens seront représen-
tés par un Jeune conseiller muni-
cipal chaumontais, M, Alain
Bloch, vingt-sept ans, l'une des
valeurs sûres du parti radical, qui.

après être sorti de Saint-Cyr, a
sans doute jugé qu'à notre épo-
que l'aventure politique est plus
exaltante que la carrière mili-
taire.

La situation sera encore plus
compliquée qu'il y a cinq ans.
puisque les giscardiens et les cen-
tristes présentent également un
candidat. M. Charles Fèvre (P.R.1,
maire d'Arc-en-Barrois, conseiller
générai. En outre, la première
circonscription de . la Haute-
Marne partage avec la première

Circonscription de l'Aube la par-
ticularité de compter deux can-
didats communs des formations
non gaullistes : MM. Charles
Fèvre.- et Alain Bloch. Deux
rivaux ambitieux. Les électeurs

chaumontais parviendront-ils à
e'y retrouver?

Le candidat du PB* M Jean
Carrier, trente-neuf- ans, inspec-
teur des télécommunications,
espère tirer les marrons du feu.

Sa présence dans la compétition
sera, au plan local, un événement
important. C’est, en effet, la pre-
mière fois depuis plus de vingt
ans que les socialistes présentent
leur propre candidat à Chaumont
L’objectif de M Jean Carrier est
d'arriver en tète au premier tour.

L'électorat de gauche sera éga-
lement sollicité par M. Guy Beck
(F.C.), employé des P.T.T., et par
un gaulliste d'opposition, M. Ber-
nard Masson CUJj-J’.i, avocat, qui
avait été candidat en 1967.

M. André Marty, technicien agri-
cole, sera le représentant du Ras-

ARDENNES : l'héritage socialiste de Charleville

Dans la première circonscription

des Ardennes (Mézières-Rethel),
le député sortant, M. Lucien Meu-
nier (R-PJL), âgé de soixante

et onze ans, ne se représente
nas. B avait été élu pour la

première fois en 1962 et sans
cesse réélu. La formation de
M. Jacques Chirac a choisi pour
le remplacer le leader départe-
mental du syndicalisme agricole.

21 Hilaire Flandre, quarante ans.
ancien vice-président du Centre
n utinwai des jeunes agriculteurs,

président de la fédération arden-
riftise des syndicats d’exploitants

agricoles, dont la notoriété est

Le temps du renouvellement est
également venu pour la deuxième
circonscription <C ha r Je v

i

1 1 e-
Rocroi) qui comprend la plus
grande partie de la vallée indus-
trielle de la Meuse dans laquelle
les communistes et les socialistes
se disputent ardemment ies suf-
frages des ouvriers. Conformé-
ment à l'engagement qu'il avait
pris de se démettre de tous ses
mandats dès qu'il aurait atteint
l'âge officiel de la retraite, le
député socialiste sortant. M. An-
dré Lebon, soixante-sept ans,
réélu sans interruption depuis
1967, maire de ChaxlevV.le-Mé-
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CHAUMONT

o
Langres

r a" uj-j Circonscription n'appartenant pas *

E y. ftSJ à la mapritô sortante

grande les milieux paysans,
rrifliq dont l’expérience politique

se limite pour Je moment à l’exer-

cice d’un mandat de conseiller

municipal de sa commune natale
d’AUncourt.
M. Hilaire Flandre sera concur-

rencé par le candidat commun
des giscardiens, centristes et ra-

dicaux valoislens, M. René Weber
(PJL), quarante-cinq ans. conseil-

ler pédagogique, adjoint au maire
de Rethei depuis les dernières

élections municipales. Sa sup-
pléante est une assistante sociale

membre du CJ>-S. Pour devancer
M. Hilaire Flandre au premier
tour, M. René Weber devra mo-
biliser les quelque treize mille suf-

frages qui s'étalent répartis, en
1973. sur les trois candidate non
gaullistes opposés à l'union de la

gauche (un RX, un réformateur
et un C-NXP.). candidats qui

avalent été nettement distancés

par M. Meunier,
Le PJB. présente, comme en

1368 et en 1973, Ml Roger Mas.

adjoint au maire de Charleville-

Mézières, qui avait été dépassé de

2300 voix (sur 43389 suffrages

exprimés) fl y a cinq ans, par 1e

candidat communiste, mais dont

l’influence a progressé depuis lors.

ainsi que l’a confirmé, en mars

1976. son élection AU conseil gé-

néral, obtenue, avec 295. voix

d'avance sur le conseiller sortant

du P.C. Son rival est un nouvel

élu local communiste. M. Alain

Léger, trente et un ans. éduca-

teur spécialisé, conseiller muni-
cipal de Charleville.

zïères dix-huit ans durant, ne se
représente pas ; Il est remplacé
par M. Jean-Paul Bachy, trente

ans membre du comité directeur

do P.S.. délégué national chargé
des problèmes de l'emploi.

Issu d'une vieille famille so-

cialiste, professeur au Conserva-
toire national des arts et métiers,
le jeune dauphin d’André Lebon
espère conserver une partie de
l’avance de 1424 voix que possé-

dait l’ancien maire de la ville

sur le candidat du P.C. au pre-
mier tour de 1973. Mais M René
Visse, quarante ans. secrétaire

fédéral du P.C, qui est pour la

quatrième fois le candidat de son
parti, entend bleu prendre enfin
sa revanche. Ses chances d'y
parvenir paraissent d’autant plus
sérieuses qu’il dispose maintenant
de deux mandate électifs, donc
d'une meilleure Influence, puis-

qu’il a été élu en mars dernier
conseiller général à l’occasion

d’une élection partielle, puis

conseiller municipal de Charle-
ville-Mézières.

Alors qu’au sein du conseil

municipal carolomacérlen les deux
formations de la gauche s'effor-

cent de coopérer sans heurts. Il

n’en est pas de m6me à l'exté-

rieur de la mairie. M. Jean-Paul
Bachy est devenu la cible prin-

cipale des communistes locaux

depuis la rupture de l’union de

la gauche. Ses espérances se-

raient d'autant plus contrariées

si le Mouvement des radicaux de

gauche persistait dans son Inten-
tion de présenter son Dropre
candidat, M. René Ambroslnl,
maire de Rocroi. dont la partici-

pation à la compétition électorale

a été annoncée par son suppléant
M. Jean-Maurice Duvai, président
na f ionai des Jeunes radicaux de
gauche, qui Tut naguère ensei-
gnant & Revin.

Estimant que cette candidature
inattendue contrevient à l'accord
national conclu entre le PJS. et le
MJ&.G, M. Jean-Paul Bachy a
demandé des explications à la

direction de son parti qui lui a
donné l’assurance que M. Robert
Fabre n'investirait aucun candi-
dat dans cette circonscription.

M Bachy est également pré-
occupé par la perspective (Tune
candidature écologiste qui pour-
rait être soutenue par le PB.U.
Le candidat socialiste affirme, à
ce sujet, que les rumeurs circu-
lant dans les Ardennes à propos
dlm projet de construction d’une
centrale nucléaire dans la vallée
de la Meuse constituent « une
manœuvre électorale de la droite
pour diviser les forces de gauche ».

Les gaullistes seront représen-
tés. comme en 1973. par M. Geor-
ges Repeczky (RJ?JR.), qui avait
été battu par M. André Lebon
après avoir obtenu 43,3 % des
suffrages exprimés au deuxième
tour. Le candidat commun des
non-gaullistes est M. Louis De-
bieuvre «PR.), quarante-huit ans,
kinésithérapeute, ancien sup-
pléant du candidat du Centre
national des indépendants et
paysans en 1973, MJ René Tassai,
qui n'avait recueilli que 1 365 voix
(2.9 %) et qui doit être présenté
par la démocratie chrétienne. .

Sur sa route

Dans la troisième circonscrip-
tion (Sedan-Vouziers) M. Jacques
SourdÜle (R. P. R), secrétaire
d’Etat, est le candidat unique de
la majorité. El fait équipe, pour
la deuxième fols, avec M. Henri
Vin. qui lu» a succédé à l’Assem-
blée nationale lois de son entrée
au gouvernement. Compte tenu
des difficultés qui frappent cette
zone et favorisent la poussée
socialiste et communiste. M. Jac-
ques Sourdine n’est pas assuré
de conserver l’avance de 1 724
voix qu’il avait eue en 1973 (51,9 %
de-i suffrages exprimés), sur le

candidat de la gauche, M. Jean-
François Dromby (PJS.). premier
adjoint du maire socialiste de
Sedan. qu’Ü retrouve sur sa route
aujourd'hui
Le P.C. présente M. Claude

Soiilet, qui fait lui aussi partie
de la municipalité sedanaise.
En 1973, le P.C. avait soutenu la

candidature de M. Guy Desson,
l’un des fondateurs du P-S.U-. qui
fut député des Ardennes de 1951
à 1958 et de 1967 à 1968. et dont
M. Jean-François Dromby fut le

suppléant à deux reprises avant de
devenir son rival, U y a cinq ans.

En 1973. l'ancien suppléant avait
alors nettement distancé l’ancien
titulaire avec 10 205 voix contre
7 722 au premier tour. Certains
communistes avaient, d’ailieuTs,

préféré voter pour le candidat
présenté par la ligue communiste
qui avait obtenu 5.6 rr des suffra-
ges exprimés. H en ira diffé-
remment cette fois, bien que le

PB.Ü. présente son secrétaire
départemental, M. Raymond
Goury, cinquante - huit ans,
conseiller municipal de Vouzïer*.
M. Guy Rey sera le candidat de
la Ligue communiste.
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345J&52+ 348JÜL28

88, Avenue Daumesnfl, 75012 PARIS

seœbleme&t des usagers et contri-

buables, et M. Jacques Bourcelot,
celui du Front nationaL

la situation est beaucoup plus

claire da«4 la deuxième circons-
cription (Saint-Dizier), où le dé-
puté sortant, SL Jacques Delong
(RJ\R), élu en 1962 et sans cessé

réélu, affrontera dé nouveau ses

deux principaux adversaires de
1973 : M. Guy Chanfrauit (Pel,
CERES), docteur en médecine,

qui est candidat pour la troi-

sième fois consécutive, et M. Ma-
rins Cartier (P.C.), soixante-
quatre ans, seigneur incontesté
du fief communiste de Salnt-
Dlzler, dont 11 est le maire depuis
1971 et dont il fat le députe de
1946 A 1951, puis de 1956 à 1958.

En bonne logique, M. Marina
Cartier devrait obtenir un meil-
leur résultat qu'en 1973, où il

avait recueilli au deuxième tour

43 % des suffrages exprimés.
Le maire de Saint-Dizier aura

uo aillé « objectif » en la personne
de l’un de ses conseillers muni-
cipaux, M. Maurice Lomou, can-
didat de TO.GP. (gaulliste d'op-

position).
La fédération du MJR..G. a an-

noncé son intention de présenter
également un candidat par repré-
sailles contre l’attitude du PS. à
Chaumont.
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quête

LES

A LAVIOLENCE

La France nest pas divisée en <

deux sur tous les sujets. '

]

Cette semaine le • •
(

NOUVEL OBSERVATEUR '

]

ouvre le dossier de la violence. (

Il a mené une grande enquêtei,
]

interrogé des spécialistes, •

.

;

fait réaliser un sondage par . ]

la SOFRES qui, après la tuerie
]

de Sucy-en-Brie et l’enlèvement
. ]

du baron EMPAIN, prend toute

sa dimension.

Résultats inquiétants : quelles

que soient leurs tendances
‘

politiques, les Français, dans

leurmajorité, réagissent avec

violence. Us ont peur et adoptent

la répression pour se défendre :

cela s’appelle “la légitime défense”.

D faut punir.
.
Et sévèrement

C’est leur sécurité qui est enjeu-
Même la peine capitale ne les

effraie pas.

Us jugent la répression trop faible

envers les délinquants.

Us sont pour l’interdiction absolue

de toutes les drogues.

lisez cette semaine cette nouvelle

enquête que le

NOUVEL OBSERVATEUR
a menée avec la SOFRES.

Dans ce même numéro
la deuxième partie du dossier :

les catholiques face à la politique.

CETTE SEMAINE DANS 0®ttafeUI
DEUX DOCUMENTSA LIRE ABSOLUMENT.

)



M.MARCHAIS:ün’yaura pas que deux ou trois ministres communistes sur les strapontins

M. Georges warc-hg-îa
, qui était

dimanche 29 Janvier l’invité du
«Club de la presse» d’Europe 1,

a notamment déclaré : « Comme
je ne veux pas être taxé, demain,
de faire un procès, je reprendrai
simplement ce qu'a dit François
Mitterrand à Toulon au début de
cette semaine: Je le cite : « Nous,
» les socialistes, nous serons plus
» à l’aise pour demander les

» sacrifices aux travailleurs. » (—)
» Si fai bien compris — et fai

bien compris cette déclaration de
François Mitterrand, qui est sans
équivoque, — le parti socialiste,

abandonnant ce qui était la ligne
de 1972, préconise lui aussi, main-
tenant, l’austérité. Demander des
sacrifices aux travailleurs l Le
désaccord porte sur ce point. »
Interrogé sur la présence de

ministres communistes Hans «n
éventuel gouvernement de gauche,
le secrétaire général du P.CJ1

. a
noté :

« Tl faut des ministres commu-
nistes, et ü y en aura. Mais à
égalité de droits et de devoirs
avec nos partenaires, à la fois
pour mettre en oeuvre la politique
sur laquelle la majorité se sera
prononcée, si nous l'emportons,
et pour partager les responsabili-
tés. Pourquoi y aurait-ü des dis-
criminations? Je considère que
tous les ministres ont de l’impor-
tance, que les choses ont évolué
au fü des années et que certains
ministères qui. ü y a quelques

i (Publicité} i
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Le Parisien Libéré,

Le Monde, Le Figaro,

Le Quotidien de Paris,

décennies, étaient considérés
comme d’intérêt secondaire ont
pris une grande importance. Mais
cela dit. nous ^accepterons
aucune discrimination, comme ça,

a priori. Pour queues raisons le

ferions-nous ? Les communistes
sont bien, qu’on le veuille ou non,
les meilleurs défenseurs des inté-
rêts des travailleurs et des masses
populaires (_).
vA égalité de droits de de devoirs

d’une manière responsable. On
n’a pas discuté cette chose. Ce
qui est sûr, c’est qu’il y aura des
ministres communistes, et ü n'y
aura pas que deux ou trois mi-
nistre communistes sur les stra-
pontins; les Français doivent le

savoir avant le vote. Tl y aura des
ministre communistes en nombre
suffisant et avec des responsabi-
lités importantes. »
Evoquant les déclarations de

M. Barre devant le Carrefour
social-démocrate, M. Marchais a
ajouté :

« La politique tfaustérité de
M. Barre mène la France à la
catastrophe t Le naufrageur de
la France, c’est M. Giscard d’Es-
tamg, M. Barre, M. Chirac,
AT. Lecanuet. C’est cette majorité-
là qui conduit le pays à la catas-
trophe. Voilà quelle est la vérité,

et c'est pourquoi je suis indigné
lorsque fentends le président de
la République dire un jour : « Je
» veux une campagne électorale
» décente, honnête » alors que,
trois fours après, le premier mi-
nistre nous accuse, nous, de vou-
loir a droguer » les Français. »
M. Marchais a également dé-

claré & propos du premier minis-
tre : c L’argent ne pajse pas
aujourd’hui dans les valises ; ü
s’en va à l’étranger officieUeraent,
avec l'appui et le soutien de
M. Barre. C’est là une politique
criminelle contre la France, me-
née et soutenue par le petit
professeur d’économie. Telle est
la vérité. »

Le secrétaire général du P.CJ.
a évoqué les relations de son
parti avec le BS. en déclarant:
c Pour garder au programme

commun toute son efficacité, ü
fallait apporter certaines modi-
fications. Dans ce domaine, U
est vrai que le parti socialiste a
changé : a a abandonné pour
Vessentiel les réformes profondes
et indispensables qui nous don-
naient les moyens de mettre en
œuvre la grande politique sociale
sur laquelle nous nous étions mis
d’accord, et a a même abandonné
certains objectifs sociaux. Vous
comprenez bien que, lorsque vous
me demandes de répondre à la

question : « Est-ce loyal ou
9 est-ce déloyal ? », je ne puisse

pas le faire en employant ces
mots. (-.) Toutefois, le peux
effectivement vous dire que le

parti socialiste a changé et qu’Ü

a viré à droite. (-) Le parti

socialiste a donc changé de poli-

tique, c’est évident, fl a aban-
donné la politique du programme
commun, dans ses objectifs et

dans ses moyens, et ü serait

loyal qu’il le dise. »

M. Marchais a également évo-
qué le discours de M- Giscard
d’Estalng A Verdun-sur-le-Doubs
pour indiquer: «Arec félection
du président de la République au
suffrage universel, nous assistons

maintenant à une violation per-
manente de la Constitution. C’est

pourquoi, personnellement, je ne
suis pas de ceux qui perdent leur

temps à protester contre les inter-

ventions du président de la Répu-
blique Il y a des années et des
années que le président de la

République intervient à chaque
fois dans les différentes consul-
tations électorales. (—)

9 Giscard d'Estatng se livre

naturellement à une présentation
caricaturale du programme com-
mun de la gauche et ajoute :

« Si la gauche l’emporte, je reste. »

» Eh bien l çuW reste. <—> »

Répondant à François-Bernd de
Vlrfeu, qui lui disait : « Si fai
bien compris, s’a y a des mi-
nistres communistes au gouver

-

,

nement, vous pouvez gouverner
avec AT. Giscard d'Estatng »,

M. Marchais a déclaré: «Mois
évidemment Evidemment,
d’est l’expérience qui montrera
comment les choses se passeront.

Mais, croyez-moi, nous ne /oisons
pas du départ de M. Giscard
d’Estatng la condition de la par-
ticipation des communistes au
gouvernement

9 Si la gauche gagne, les choses
doivent .se passer comme le pré-
voit la Constitution. Nous
sommes un pays démocratique, ü
faut respecter la démocratie.

M. Giscard d’Estatng devra dési-

gner le premier ministre, qui
formera le gouvernement; celui-

ci comprendra des ministres com-
munistes qui, à égalité de droits

et de devoirs avec leurs parte-
naires, appliqueront le programme
commun de la gauche. (—)
9 L’analyse avancée par cer-

tains d’un gouvernement socialiste

homogène est absolument irréa-

liste. Pour deux raisons : Za pre-
mière, c’est que, si la gauche
l’emporte, nous ne les laisserons

pas faire, nous irons au gouver-
nement ; la deuxième, c’est parce
que les Français n’en veulent pas,

parce qu’Üs voient bien où cela

a conduit au Portugal. On a com-
mencé de la sorte au Portugal,

HebdoT.C.,

l'Est Républicain,

l'indépendant

de Perpignan,

l'Unité, le Matin,

le Nouvel Observateur

AUBE : Nogent- sur -Seine
12e tour).

Apostrophes

ontaimé

la

ouP0**

SR»
_ Ab

Iriser, 2 590 ; vot, 1 648 ; suffr.

expr, 1604.
Liste de la majorité : M. Pierre

Brindisla. 851 voix, élu ; M. Ro-
bert Botllet, 792 voix, élu. Liste

d’union de la gauche : M. Claude
Mirallle (P.C.), 686 voix; Mme
Edith Sainton (PJS.), 752 voix.

CD s’agissait de pourvoir deux siè-

ges laissés vacants, l'un par le décès

d’un conseiller municipal, l’antfe

DEUX ÈECÏÏONS CANTONAifî

NIEVRE : canton de Saint-

Benin-d'Azy (l" tour).

Xnscr, 3 577 ; vot, 2 318 ; suffr.

expr, 2273. M. Gilbert Clair
(PB.), 1389 voix, ELU ; M. Louis
Gauthier (F.C.), 384 voix ;

M Hubert de Faverges (CJSfXP.),
299 voix ; M. Marcel Narquin.
cand. d'union cantonale, 201 voix.

[Ù s'agissait do pourvoir le siège

laissé vacant par la mort de Pierre
Petit (P.S.), ancien sénateur et

maire de Salnt-Benin-d’Ary, qui
avait été réélu au premier tour en
mars 1976 devant M. Louis Gauthier.
Le R. P.B. avait appelé A voter pour
ML Habert de Faverges, alors que
M. Marcel Narquin, ancien adjoint
R. P. K. du maire de Nevers, était
soutenu par l'Union des gaullistes
de progrès.]

par l’Invalidation de l’élection d’on

ingénieur des ponts et chaussées,

M. Lejeune (F.S.), dont les fonctions

professionnelles avalent été Jugées
Incompatibles avec l’exercice d’un
mandat municipal.

A l'Issue de ce deuxième tour, le

conseil municipal ne compte plus
que trois élus de gauche au lieu de
quatre, précédemment.
Au premier tour avaient obtenu :

Mme Sainton (PJS.), 529 voix

M. Brindlzla (maj.), 505 voix

M. Mirallle (P.C.), 491 voix : KL Boll

let (maj.), 476 voix ; ML Ancelin
(écoL), 385 voix; KL Merat (écoL)
366 voix. Les suffrages dont avalent
bénéficié ces deux derniers candidats
se sont reportés, en grande partie,

sur les deux candidats de la liste de
la majorité.]

EURE : Le VandreuU-Ville
nouvelle Cl" tour).

déjà parus :

YVELINES i canton de Ver-
sailles-Nord (2 tour).

Pierre Mauroy
Héritiers de l'avenir

Giuseppe Boffa
et

Gilles Martinet
Dialogue sur le stalinisme

laser. 21937; vot, 6 902; suf.
expr, 6 145. M. Jacques Leport,

,

CD-S, adj. m. de Versailles,
4271 voix, ELU ; ML Raymond
Aupetlt, RJPJR, adj. m. de Ver-
sailles, 2 874 voix.

André Laurens
et

Thierry Pfrster

Les nouveaux
communistes

aux portes du pouvoir

préfacede
Jean Bernstein

vîantdeparaître:

Revue «Faire»
Dossiers pour 1978

coSectionB cfldgânpurOmidaGtayman

STOCK

IH s’agissait de pourvoir le siège
laissé vacant par le décès d’André
Mignot (CNIP), ancien sénateur et
maire de Versailles. Au premier
tour, M. Jacques Leport, troisième
adjoint au maire de Versâmes, avait
été le seul des sept candidats eu
présence A franchir la barre des
10 des Inscrits. XI avait obtenu
2 467 voix (ale Monde» du 24 Jan-
vier). Seul M. Raymond Aupetlt,
arrivé en seconde position, pouvait

rester en lice. Lu gauche n’était
donc pas représentée an deuxième
tour. Le pjs. avait appelé à l’absten-
tion. ce qui explique en partie que
le nombre des votants soit passé de
8229 (37A3 %) an premier tour h
6902 (31,46 %j au second.
I* succès de M. Jacques Leport

s’explique par l’Influence A Ver-
sâmes de la majorité non gaul-
liste représentée notamment par le
maire de la vUle, SL André Damien
(CJDJ9.) et par M. Edouard Bonne-
focs (Gauche démocratique}, séna-
teur.]

Inscr, 436 ; votants, 259 ; suffr.
expr, 248. Liste du PB, conduite
par M. Bernard Arasalem, 92 voix
(moyenne de liste, M. Amsalem
ayant pensonneHement obtenu
97 voix); liste de la majorité,
conduite par M. Serge Koltz,
82 voix (moyenne de liste, le can-
didat le mieux placé ayant obtenu
84 voix); liste du P.C, conduite
par M. Pierre Pillou, 49 voix
(moyenne de liste, M. Pillou
ayant obtenu 50 voix) ; liste indé-
pendante conduite par M. Chris-
tian Devisme, 24 voix (moyenne
de liste, M. Devisme ayant obtenu
24 voix). R y a bailottape.

[Les habitants de la ville nouvelle
du VaudreuH n’araient pas pu parti-
ciper aux élections municipales de
mais 1977 parce que leur localité,

ayant le statut d’a ensemble
urbain a, une loi votée en 1975 A
1Initiative de M. Michel Boscher
(R. P. R.) avait prévu que lès habi-
tants de ce territoire b ne vote-

raient que lorsque deux mille loge-
ments seraient ’ occupés. Une partie

des habitants avalent tait la « grève
de l'impét , en octobre dernier,

pour obtenir la révision de ladite

loL Ceux-ci ayant obtenu satisfaction

par l’adoption d’une nouvelle loi
promulguée le 20 décembre 1977, cette

élection municipale partielle a poux,
objectif d’élire trois représentants
de la ville nouvelle an conseil dé
l’ensemble urbain, composé Jusqq'A
présent de cinq eonsdDera généraux
et des maires des quatre commune»
limitrophes de la ville nouvelle.]

Le Luc Cl" tour).

Inscr, 3-335 ; vot, 1 938 ; suffr.
expr., 1 647. M. DüLBECO (PJS.),
1647 voix. ELU.

[U s'agissait de pourvoir le siège

laisser vacant par le décès de Pierre

Gaudin, ancien sénateur socialiste du
Var, conseiller général et maire de
Lue. M. -Dnlbeco était le seul candi-
dat. Le eonsell municipal sera appelé
à élira le nouveau maire.]

avec un gouvernement homogène
socialiste minoritaire, et mainte-
nant. c’est Ta droite qui est au
pouvoir avec le parti socialiste

et qui remet en cause, naturelle-

ment. les conquêtes de la libé-

ration du pays du joug fasciste.
Voilà où cela conduits
Enfin, répondant: à M. Mit-

terrand, qui a déclaré sur
Antenne 2 : ot Si la gauche a la

majorité, Ü faudra constituer un
gouvernement, ce oui revient à
dire : non seulement appliquer le

programme commun, mais aussi
discuter les propositions d’actua-
lisation du parti socialiste que
le parti communiste n’c pas voulu
discuter jusqu’ici. C’est sur ces
bases, je Vespère, que se consti-
tuera un gouvernement de gau-
che 9, M. Marchais a noté :

« Pour François Mitterrand, il

faudra discuter à partir des pro-
positions du parti socialiste. C’est
une méthode dictatoriale qui
ifest pas conforme à l’esprit des
accords qui étaient les nôtres,
car nous avons toujours proposé
jusqu’à présent — et nous n’avons
pas carié — que l'actualisation
doit se faire sur la base du pro-
gramma commun de 1972 — qu’il
a abandonné pour le moment —
et sur la base des propositions
d’actualisation qui ont été faites
par les deux partis. 9

la discipline

P.C.F. appliquera-t-il

républicaine ?

IL François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du PjS, qui était,
dimanche 29 janvier, l’invité d’An-
tenne 2. a notamment déclaré :

« Je r.'ai jamais pensé une
seconde que le présidera de la
République puisse ne pas appli-
quer la Constitution, qu’Ü a la
charge de défendre. (-.) Que
M. Giscard d’Estatng se soit
comporté, au regard de la Consti-
tution. comme un citoyen comme
les autres, c’est-à-dire soumis à la
loi suprême, ü n’y a pas de quoi
s’émerveiller, c’est le contraire qui
eût été surprenant. 9
Le premier secrétaire du PB.

a. une nouvelle fois, déploré que
le président de la République se
soit comporté en « partisan ».

comme un a arbitre qui pousserait
du pied le ballon dans le but de
Téquipe qui ne lui plairait pas s.

Il a ajouté :

ft Fl s'est mis dans la situation
d’un chef, qui est celui de la
droite. C’est dommage, car il vaut
mieux que cela. La personne de
M. Giscard d’Estarng n’est pas
en cause. Sa fonction n'est pas
en cause. C’est son rôle. (~)

» Il ne faut pas qu’avec ce
fameux moi d’unité nationale on
empêche les Français d'avoir un

autre projet politique que le pro-
jet usé de la droite. »
Répondant à U. Georges Mar-

chais et aux propos du secrétaire
général du P.CJ. sur la présence
de ministres communistes « à éga-
lité de droits et de devoirs »
M. Mitterrand a indiqué ; «C’en
une une vérité de La Police, du
lendemain des élection*, ce
seront les partie vainqueurs qui
devront gouverner. Mais, pour
assurer cette victoire, le parti
communiste doit d’abord dire fü
appliquera la discipline républi-
caine au second tour de scrutin. »

Le premier secrétaire du PB.
a également Invité les partis de
gauche à « dominer leurs passions
lorsqu’ils ont la responsabilité
d’assurer les devoirs de la nation
française, d’assurer sa continuité,
de permettre sa grandeur».
Enfin, commentant les propos

du premier ministre devant le

carrefour social-démocrate, il &
notamment affirmé : r A l’époque
de Jaurès et de Blum, ü y avau
d’autres Raymond Barre qui les
accusaient de toutes les Imites,
de tous les crimes, ris partaient
de Jaurès et de Blum exacte-
ment comme Raymond Barre
parte de moi aujourd'hui Cela me
rassure. »

Çv,

i
1
.-

dans UExpress cette semaine

Terreur

à la française

après l’enlèvement

du Baron Empain

Cette semaine, Christian d’Epe-

noux, Jacques Derogy et Georges

Valance, ouvrent un dossier de L’Ex-

press : l’enlèvement du baron Empain
-est-il le coup d’essai d’une bande à

Baader française ou l’explosion d’un

terrorisme à l’italienne, ou encore

une affaire purement crapuleuse ?

La tentation du terrorisme est-elle

le langage du désespoir ? Jean-Fran-

çois Revd s’interroge sur la montée
de la criminalité politico-crapuleuse :

4Parrains rusés de la Mafia et enfants

fous du meurtre politique sont-ils les

inconscients outils de lointains services

secrets qui veulent faire sombrer les

dernières démocraties européennes?»

suisses. Le Directoire l’a utilisé pour

financer la campagne d’Italie.

La Cinquième République le ra-

chète pour le mettre au Musée du
Louvre. H s’appelle le Sancy etL’Ex-

press vous raconte cette semaine son

histoire mouvementée.

Le document deVExpress.

Un diamant gui a beaucoup servi

Henri IV n’en avait pas voulu etpour-

tant il lui a permis d’avoir 12000

Le document de L’Express est consa-

cré cette semaine à Boris Pasternak.

C’était peut-être le plus grand poète

de sa génération. Staline l’a empêché

de publier. Khrouchtchev l’a obligé à

renoncer au prix Nobel Olga Ivin-

skaïa, sa compagne des mauvais jours,

obéit maintenant au souhaitdePaster-

nak : <Ton devoir est de démêler tous

les mensonges accumulés... »

L’Express publie de larges extraits

de « Mes années avec Pasternak ».
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Ouvrirunbureau ou implanter une usine en terre

étrangère n’est pas une mince affaire.

C’estpourquoivous devez connaître les avantages

que vous offre l’Etat deNewYork et que vous ne
trouverez nullepaît ailleurs enAmérique!

Nous offronsà votre société une panoplie

complèted’avantages fiscaux,commerciaux,légaux,et
nousvous ouvrons de surcroîtla seule ville internationale

desEtats-Unis:NewYork:

Deux décisionsvous appartiennent.
La première décision que vous devrez prendre

avantde franchirPAdantique tombe sous le sens: c’est

cellequi concerne l’aspect financierdes choses.

La seconde est plus subtile.H s’agit de savoircomment
s’adapterontles gens quevous enverrez sur place.

Seront-ils productifs? Seront-ils heureux? Mais voyons
d’abord votre première décision.

Des avantages fiscaux quasi uniques.
Dansl’EtatdeNewYork,pourla plupartdes

sotiétés,l’impôt surlerevenu est calculé surle seul

revenu net;ce qui signifie qu’une entreprise n’est taxée

que sur ses profits; vousne paierez donc d’impôt que si

vous faites des bénéfices.

Dans l’Etat deNew'ïbik,nousnetaxonspas les

sociétés surles biens mobiliers tels que machines,
équipements etstocks.Cequi peut déjà permettre

d’économiserdes milliers de dollars.

Le Connecticut et leNewJersey, demême que

44 autres états,pratiquentYimposition de certains biens

mobiliers.

En outre,nous autorisons les sociétés présentes dans

plusieurs états à tenircompte pourl’imputation de leurs

recettes delà répartitiongéographiquede leurs ventes; si

bien,que seulessonttaxées les recettes provenantdes

ventes réaliséesdans l’EtatdeNewYork.

Dasystème fiscalparmiles
plus intéressants d’Amérique.

Aucun autre état d’Amériquen'offre autant

d’avantages que l’Etat deNewYork.

Dans l’EtatdeNewYbrk,une société peut obtenir

une réduction d’impôtpourl’achat de nouvelles

machmesjerecrutement de personnel supplémentaire
etl’implantation de nouvelles usines.

- Dans l’EtatdeNewYork,une sociétépeut obtenir

iS* des crédits d’impôt surl’embauche de personnel,sur le

jjg contrée de la pollution, sur les investissements; des

. exemptions ^impôts fonciers locaux; davantage encore.

f
En unefirme qui ^installedansl’Etatde

NewYorkpeut êtreexemptée delà taxe d’état surles

sociétés après de100%pendant10 ans.

. . j

A

Noos vous prouverons notre supériorité.
‘

. . Sur votre demande,nous établirons confidentiehe-

,"VYl mentune étude fiscale comparativepourvotre

entreprise entre l’EtatdeNewYork et n’importe quel

autre état.

a
Effectuées pour denombreuses sociétés lan

demieç ces études se sontrévélées favorables à l’Etatde

NewYak dkis88%des cas.

^ L’esprit d'entreprise animenos ëlns.

||jp H suffitde citer quelques-unes desnombreuses

lip^ mesures prisesl’an dénierpar les autorités de l’Etat de

HL i NewYork pour favoriser l’économie.Pour la première

sJ fois depuis 1926, le taux de l’impôt surle revenu dans

notre Etat a été abaissé à titre permanent; il sera

' ^ vraisemblablement réduitdavaniage.La taxe sur les

transactions boursières a été réduite; elle sera supprimée

d’idà398L

Etdans la ville deNewYork, cette taxe surles

transactions boursières a été d’ores et déjà supprimée.

Autourde l’EtatdeNewYork:
le marchéleplus important dumonde.

54%delapopulation desEtats-Unis etdu Canada,
ainsique55% des revenus personnels, se trouventdans

unrayonde1200 kilomètresàpartir du centre del’Etat
deNewYork.

fl s’agit làdun marché potentiel particulièrement

amayanr pourvendre des biens et des services.

Dans cemême rayon se trouvent55% de la

population active des Etats-Unis,56% des ouvriers

spécialisés et54% des diplômés de l’enseignement

supérieur.

Ce qui constitueune inestimable réserve'de.

matière grise et d’énergiepourtoutes les entreprises.

Bien sur, l’EtatdeNewYbik dispose déjàdhn
système de transport remarquable; le meilleurdumonde
peut-être.

Ports en eauxprofondes,aéroports,réseaux
routiers et ferroviaires: tout estconçupourfaciliterla

circulation rapide des biens et des services à destination

ouau départdel’EtatdeNewïbrk.EtpluscRmmillier

d’emplacements industriels dechoixsont disponibles
dans toutl’EtatdeNewYork; plus deneufcents

d’entreeuxoffrentune surface d’aumoins10 hectares.

Noosvous offrons l’une des
capitales financièresdumonde:NewYork.

Selon toute vraisemblance,NewYork est de loin,

la plus intéressante de toutes les villes occidentales.

C’est la capitale financière de lîAmérique.
C’est indéniablementla plus gigantesque place

monétaire du monde;qui disposeen outre düne
infrastructure etdunréseau de communications
parfaitement adaptés.

Et nulleville américaine n’abrite autant de
banques internationales: deux cent trente-trois,

représentant soixante-cinq pays.

De plus, sur les quatre cent quatre-vingts

. entreprises cotées à la bourse deNewYork,trois cents
ont leur siège social dans cette ville.

Naturellement,il n’estpratiquementaucunpays au
monde quinV soit officiellement représenté.

B en est demême pour les organismes

commerciaux internationaux,dont lenombre estégal à
celui des représentations consulaires des divers pays.

Vous trouverez aussi,enplein cœurdela ville,

tous les conseillers en marketing,toutes les sociétés

d’études etde services dontvous pourriez souhaiter
l'assistance:

Voilà qui explique peut-êtrepourquoi des
centaines de sociétés non-américaines de premierplan
se sont établies àNewYork etpourquoiNewYork
accueille chaque année davantage de firmes internationales

que n’importe quelle autre ville.

Laseconde décisionest
aussiimportantequelapremière.

B estimportantde savoircomment s’adapteront

lesgens quevous enverrez surplace;puisque le succès

devos affaires en dépend.

En fait,les étrangers qui arrivent àNewYorkne
sontpas seulement enthousiastes,ils se sentent parfaite-

mentà l’aise.

NewYork esten effet l’une des grandes métropoles

internationales du monde.
C’est peut-être pourquoi leshommes d’affaires

internationaux s’y sentent chez eux. C’est peut-être

pourquoi ils s'y adaptent si vite etyfont dubontravaiL

Pour leurs enfants,nous avons un grand nombre
de très bonnes écoles qui accueillent les élèves étrangers.

Ainsi,eux aussi peuvent se sentirchez eux:

Pour leurs épouses,la ville abrite des centaines

d’organisations sociales et culturelles destinées aux
étrangers.Etnos boutiques rivalisent d’élégance avec

celles des grandes villes européennes.

Et des milliers de commerçants à travers laville

proposentun choix extraordinairede produits
alimentaires et de vins importés de tous les pays du monde:

s Des dizaines de points devente diffusent

pratiquement tous les journaux et magazines étrangers.

Vous pouvez même y acheter onze quotidiens

imprimés à NewYork dans des langues étrangères.

Mais cette ville amieuxencore àvous offrie

C’est le défi de la compétitioaLe passionnant

bouillonnement des affoires-L’échange d’idées entre les

hommes.
La combativité des responsables commerciaux

est excitée.Votre entrepriserien seraquemieuxarmée
et ses actions plus incisives.

Ajoutons bien surtout ce queNewYorkpeut
offrir; ses bons restaurants, ses boîtes de nuit,ses spectacles.

Sans compter qu’en matièredelogement,NewYoik reste

limedes grandes villes dumonde où lavie est lamoins
chère.Ce riestpasnous quile disons,c’estl’institut
genevois Business InternationalSA.

L’assistance devéritables professionnels.
Pourvous réserverun accueil encore meilleur; nous

disposons dbn groupe d’hommes etdefemmes
spécialement formés pourguiderleshommes d'affaires

internationauxà travers les dédales de l’administration

denotre État:
Ces-spécialistesayantreçuuneformationde

responsables commerciaux,ilsdéfendrontparfaitement
vos intérêts auprès des autorités.

Si vous souhaitez obtenirl’assistancede quelque
organisme officiel que ce soit,ils sauront prendrepourvous
les contacts nécessaires.

fis vous aideront à remplirles formalités fastidieuses

et à obtenir toutes les autorisations requises.

Etsi jamais vous aviezun ennui,ilsvous aideraient

à négocierune solution à l’amiable.

Nous appelons ces spécialistes des “RedTape
Cutters" (les Pourfendeurs de Paperasse).Leursnuméros
de téléphone: 212.949.9307 et 518.474.4110.

Deux livres gratuitspourvous faire
gagnerdéFargentàNewYotketenAmérique.

Nous venonsd’éditerdeuxlivres dans lesquelsvous
trouverezdes informationsdétaillées sur,les opportunités que
nous vous ofeons:“HowToDoBusinessInNewYoikState?’
et“WbyItPaysToDoBusinessInNewYoikState?

Demandez-Ies en écrivantauGouverneurHughCarey,

State Capitol,Albany,NewYork 12224,ou prenez contactavec

JohnDyson,Commissionerot Commerce,99 Washington
Avenue,Albany,NewYork12245-Vouspouvez aussi appeler

directement cenuméro: 518.474.4100.

Ou, si vous préférez,prenez contactavec Carlos Basaldua,
Director forEurope;25 Haymaiket,London SW1 4ENJ,Grande-
Bretagne.Téléphone: 01-839 5070.

Venez àNewYork.
NuIIeparcenAmériquevousne trouverez mieux.

ETAT DE
NEWYORK
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LA RENTRÉE DE LA CONFÉRENCE DU STAGE DU BARREAU DE PARIS

II n’y a pas d’abîme entre les États qui abolissent

les droits fondamentaux et les antres

déclare le bâtonnier Pettiti

En présence de M. Alain Peyrefitte, ministre

de la justice, et de Mme Monique Pelletier,

secrétaire d'Etat, a eu Ueu, samedi 28 janvier,

la traditionnelle rentrée de la conférence du
stage du barreau de Paris. La cérémonie était

placée sous la présidence du nouveau bâton-
nier, M. Louis-Edmond Pettiti, qui a prononcé
un discours centré sur les droits de l’homme.
11 s'est livré à une analyse des glissements qui
conduisent l’Etat démocratique à ne plus l’être.

M. Pettiti observe : « Les quel-
ques Etats qui suppriment les

droits pour que deviennent pos-
sibles les réalisations de leurs
idéaux et de leurs objectifs sont
des Etats prêts à devenir des
instruments policiers. En dehors
de l'Etat de droit, toute référence
exclusive à une doctrine devient
un piège. L'Etat moderne n'existe
que pour servir l’homme : toute
atteinte aux droits de la personne
humaine est une perversion et

conduit au dépérissement du
droit. Le meilleur instrument de
lutte de l’Etat contre la violence,

qui est le mal du siècle, ne peut
être qu’un supplément de justice.
Aussi Vappareil -judiciaire doit se

situer à partir de la notion de
l'homme respectable, le traiter
constamment comme tel. »

Puis 11 Indique : « il n’y a vas
d'abîme entre les Etats qui abo-
lissent les droits fondamentaux
et les autres. Tl n’y a pas d’uni-
vers séparé entre les tortionnaires
et les honnêtes gens. Nous devons
cesser de regarder la situation
de certaines réglons du mande
comme la projection d’un docu-
mentaire sur un écran, qui ferait

de nous des mandarins étrangers
aux événements. Ces hommes et

ces systèmes ont basculé en peu
de temps de la démocratie au
despotisme et à la tyrannie, de
notre monde au leur. »

« Fragile est la frontière, ajoute
M. Pettiti, invisible est le seûü
psychologique qui sépare le fonc-
tionnaire débonnaire du policier
violent, le soldat du contingent
du reître tortionnaire, le citoyen
libre de l’homme bâillonné. La
transgression s’opère de façon
insidieuse lorsque les agents de
l'autorité appliquent pendant des
années toutes les directives de
leurs supérieurs au prix de quel-
ques trahisons des principes. Vien-i
rient alors un régime autoritaire,
et les hommes, qui n’acceptaient
que de simples bavures, habitués
qu'ils sont au respect, vont pra-
tiquer des violations délibérées des
droits et libérer leurs fantasmes
comme leurs pulsions de violence.
L'histoire contemporaine a. hélas,

illustré plusieurs de ces glisse-
ments. Si bien que. même sans
avoir besoin de changer les textes
ni les hommes, les nouveaux
oppresseurs n’ont plus qu’à utili-

ser les habits anciens. (~)
s Le dépassement d'une vingt-

cinquième heure de garde à me a
pour correspondant la garde à
vue d’une durée de quinze ans
pratiquée dans certains Etats. La
simple pression physique ou psy-
chique exercée dans le local d'un
commissariat a pour écho la tor-
ture sophistiquée pratiquée dans
un Etat dont les responsables, loin
de nier celle-ci. ont le front de la
revendiquer. (...)

» Il n'y a pas de procès secon-
daire ni de délit mineur pouvant
justifier des errements ou des
pratiques condamJiables. Nos
Etats libéraux peuvent s’enorgueil-
lir d’être du petit nombre de ceux
qui échappent encore aux graves
violations, des droits humains.
Mais ils ne peuvent se satisfaire
du statu quo. »

L'insécurité de l'avocat

En arrivant plus précisément au
rôle de l’avocat M. Pettiti rap-
pelle : « Nous ne pouvons assu-
mer notre destinée de défenseurs
et de juges en restant prison-
niers de convenances étatiques et
de prudence faite de confort intel-
lectuel. Notre conception du droit
des étrangers, des marginaux et
des déviants doit connaître une
métamorphose généreuse inspirée
des principes fondamentaux
d'égalité ontologique. (~)

> n nous faut garder Je goût
d’un certain irrespect et d’un cer-
tain inconfort. Le juge a vocation
de prendre des risques s’il s’agit
d’une mise en liberté, ou de se
soustraire aux tabous si les tabous
sont pervertis. L’avocat a voca-
tion ù rinconstance de sa carrière,
à l'insécurité. Les juges et les avo-
cats. en tout cas. doivent dire
a non » quand le souci ou le dépas-
sement de la norme conduit à la
négation de l’homme. Ils ne me-
surent pas assez la dimension de
leur destin alors qu’Os sont voués
à devenir les vrais philosophes et
sapes de ce temps dans la période
même où leur valeur est mécon-
nue par les pouvoirs publics de
certatns Etats

.

p Comment pourrions-nous gar-
der des attitudes crispées répé-
ter des plaintes mineures sur nos
statuts, nos privilèges, dans une
activité sans vrai péril, alors que.
hors frontières, tant de juges et
tant d’avocats sont assassinés et
torturés parce qu'üs se battent
pour la sauvegarde des droits de
l'homme. Comment ne pas être
portés par de tels exemples, n
Réfléchissant sur la violence

contemporaine, le bâtonnier de
Paris affirme : «Les législations
nationales ont dû faire face à
l'accroissement dé la violence.
ceOe qui menace la société libé-
rale autant que la société socia-
liste, celle qu'aucun régime n’a
pu enrayer, qui connaît une

croissance exponentielle et oui

appelle de la part de tous les

futurologues un nouveau système
de prévention (-.). Il appartient
au législateur de laisser mûrir les

modifications et mutations socia-

les avant d’intervenir et de ne
jamais délaisser les principes fon-
damentaux. »

Succédant au bâtonnier Pettiti.

M. Alain Peyrefitte s’en tient à
une courte allocution qu’il consa-
cre notamment à rappeler ce qu’a
dit des libertés M. Raymond
Barre lors du discours de Blois,

et le ministre rappelle le principe
selon lequel « ü existe certatns

domaines où le. juge est absent».

La résistance légale

Le discours dé M. Michel
Vauzelle, premier secrétaire, était

comme un écho aux propos du
bâtonnier. Car, sous couvert de
tracer le procès de Daniel Marlin.
avocat vénitien du XIX* siècle,

M. Vauzelle s’est livré à plus d’une
allusion contemporaine. Voie
d’autant plus logique que ce jeune
avocat est aussi adjoint socialiste

au maire d’Arles. Daniel Marlin
s’inscrit au barreau de Venise
en 1830. Alors, « la réaction triom-

phe dans toute l’Europe, où les

prêtent main-forte dans une sorte

d’espace juridique européen ».

« En octobre 1847, Daniel Martin
se rend à l’hôpital d'aliénés de
San-Serviglio. Il apprend que
certains pensionnaires sont sains
d’esprit. Il rencontre un nommé
Padovani. Chômeur. Padovani a
osé mettre en cause publiquement
la politique de remploi du gou-
vernement. Il est arrêté. Au-
dessus de son lit cette simple
pancarte : « Aliéné mental ».

Grâce à l’opiniâtreté de Daniel
Marlin. Padovani est libéré le

2 décembre 1847.

M. Vauzelle explique alors la

nature de l’action de son lointain
confrère : «En tant qu'avocat, a
entend rester dans la plus stricte

légalité. Il dénonce simplement
les décisions de l’administration

qui ne respectent pas les lois. Des
lois qui ne sont pourtant pas

elles-mêmes des modèles de libé-
ralisme. »
L’époque n’est guère propice

à un tel souci de « résistance
légale ». Et l’avocat d’aujourd’hui
explique qu’à l’époque s ils sont
des millions à être convaincus
que leurs intérêts sont les mêmes
que ceux des banquiers, et que.
en défendant les privilèges de
la haute société. Us défendent les

4 sous qu’ils ont eu tant de mal
à mettre de côté.

* C’est pourquoi ils soutiennent
de tout leur cœur le gouverne-
ment qui est le seul rempart
contre les « Rouges s qui leur
prendraient tout ou les guillotine-
raient... ».

Après l’Insurrection de „ 1848,

Daniel Marlin est président de
la République de Venise durant
un an et quatre mois. Puis la

République est vaincue. Il part
pour l’exil, en 1849. vers Paris
où il meurt le 22 septembre 1857,

à l’âge de cinquante-trois ans.
D’une toute autre Inspiration

fut le discours de M. Patrick Mou-
reu. deuxième secrétaire, qui avait
choisi de parler de Montherlant,
l'homme au milieu des ruines».
De l’écrivain disparu 11 décrira
ainsi la mort : « 17 ne se donnera
pas la mort pour affirmer son
refus d’un monde où fl pense
qu'on a très exagérément ouvert
les égouts, et où ü ne voit que
populace en haut populace en
bas.

» Tl ne se suicidera pas pour
offrir aux archanges des jeu-
nesses trahies Timage exemplaire
du héros. Car il pense que. peut-
être. parvenue à un certain point
d’abaissement, une société ne
mérite plus de héros. Mats fl

appellera la mort parce qiTon se
suicide par respect de la vie,

quand celle-ci a cessé d'être digne
de foi et ne vous offre plus que de
dépendre des autres.

» Peut-être aussi parce que.
vieux stoïcien fatigué, fl croit
qu'il n’est pas tout à fait conve-
nable de mourir de mort natu-
relle. Peut-être, enfin, pour ne
pas se trahir et s'excuser d'être
resté, dans sa vie. trop souvent
en deçà de sa propre image.»

A Bruxelles

LE JUGE GUY JESPERS

EST CONDAMNÉ A VINGT ANS

DE TRAVAUX FORCÉS

(De notre correspondant.)

Bruxelles. — Un des procès les

plus extraordinaires de l'histoire

Judiciaire belge a pris fin, same-
di 28 janvier, à Gand, par la
condamnation du Juge Guy Jes-
pers à vingt ans de travaux
forcés pour tentative d’assassinat
sur la personne de sa femme, vol
simple, vol â l’aide de fausses
clés et dénonciation calomnieuse.
Le complice du juge, Lucien de
Cramer, a été condamné à quinze
ans de travaux forcés.

Le procès s’est prolongé pen-
dant deux mois (le Monde des
I" mars, 30 novembre et 8 dé-
cembre 1977), battant presque le

record de l'après-guerre établi en
1951 par celui du docteur Rin-
chard, surnommé le «docteur
Mitraillette », où les débats se
prolongèrent pendant près de
quatre mots.

Accusé du meurtre de sa
femme trouvée morte dans sa
baignoire, le Juge Jespers a été

déclaré non coupable faute de
preuves. Mais U a été reconnu
coupable de tentative d’assassi-
nat. quelques semaines plus tôt :

11 aurait placé une bombe sous le

capot de la voiture qu’elle devait
conduire. Mme Jespers avait
échappé de justesse à la mort
Les Jurés ont aussi retenu le vol
des économies de deux vieillards

et une lettre anonyme pour dé-
noncer un de ses collègues, un
magistrat qui le gênait pour une
promotion.

P. de V.

NOMINATIONS

DE MAGISTRATS
Par décret publié au Journal

officiel du Z9 janvier, M. Henri
Dontenwille est nommé procureur
général à Chambéry, n est main-
tenu en position de détachement
pour continuer d’exercer ses fonc-
tions de directeur des services
judiciaires au ministère de la
justice. M. Jacques Elise, procu-
reur de la République à Nancy,
est nommé directeur général à
de la cour d'appel de Chambéry,

Le même Journal officiel
nomme premier président de la

cour d'appel de Colmar M. Jean
Wagner, président du tribunal de
Mulhouse, et. premier président
de la cour d’apel de Chambéry.
M. Paul Bauteraud. président de
chambre à Aix-en-Provence.

ef jugements

Un coraoiissaire-prisear

écroué pour

abus de confiance

M. Jean - Marie Oyez, un
commissaire-priseur âgé de qua-
rante et un ans, qui exerçait sa
charge â Dunkerque, où il avait
succédé à son père, a été Inculpé
d'abus de confiance par M. Jean-
Marie Descamps, luge d’instruc-
tion â Dunkerque, et écroué. ven-
dredi soir 27 janvier, à la prison
de Loos-lez-Lille.

Une enquête de la police Judi-
ciaire lilloise a permis de consta-
ter que M. Oyez avait détourné
près de 1 million de francs en
procédant à des ventes de biens
appartenant à des successions,
sans en transmettre le produit
aux ayants droit. Au terme d’une
précédente enquête, M. Oyez avait
délà été suspendu de ses fonc-
tions pour « avoir manqué de
sérieux et de rigueur dans cer-
taines affaires — une société de
transport et un négoce de cham-
pignons, à K 1 1 1 e m Nord) —
étrangères â sa charge».

• Deux explosions ont provo-
qué. dimanche 29 janvier à Mont-
pellier (Hérault), d’inmportants
dégâts dans une cité où sont
hébergés deux cents membres de
familles d’anciens harkis. De
nombreuses vitres ont été brisées
et le toit de l'on des baraque-
ments soufflé.

• erratum. — Par suite
d’erreurs de transmission, deux
passages ont été altérés dans la
libre opinion de M* Georges KleJ-
man, « Modeste tentative pour
aider M. Peyrefitte à sauver la
démocratie » (le Monde daté
29-30 janvier). Nous aurions dû
Imprimer :

— Paragraphe 6 : « Les main-
tiens en détention (de MM. 8a-
voulllan, Slaghis et Marais) sont
en réalité motivés par la seule
gravité des inculpations : compli-
cité dans le meurtre de Tramant
et détention d’armes. »— Paragraphe 9 : « Tout devrait
donc concourir, au moins en
attendant leur jugement, à la
mise en liberté de trois jeunes
gens que Ton maintient en déten-
tion pour donner l'illuston que les
responsables d'un meurtre sont
sou* les verrous, comme s'il fallait
prouver ainsi Vefficacité de la
police et de la justice au moment
où beaucoup ta mettent en doute,
quand ce n’est pas Tune qui met
en doute l’efficacité de l'autre. »

M. PEYREFITTE DESAVOUE

« LEGITIME DÉFENSE »

Dans une interview à VExpress
(daté du 30 Janvier au 5 février),

consacrée à la violence, M. Peyre-
fitte Indique notamment : a Je ne
souhaite pas que se constituent
des milices municipales, comme
l'an dernier dans la région de
Nancy, après une descente de
loubars dans différentes locali-
tés. De même que je ne souhaite
pas la poursuite de ce projet
d'Association légitime défense. S:
les magistrats se mettent à s'ar-
mer, s’Os reconnaissent à eux-
mêmes des privilèges de défense— pourquoi vas d’extra-temîoria-
lité ? — parce qu’üs bénéficient
de places de sûreté, où va-t-on?
Je suis tout à faite contre cette
initiative. »

CIRCONSTANCES ATTÉNUANTES

POUR UN INSOUMIS

Le tribunal permanent des
forces armées (T

J

3J?JL) de Bor-
deaux a condamné, vendredi
27 Janvier, à huit mois de prison.
M. Patrick Destruhaut pour
Insoumission et refus d’obéis-
sance. Selon son avocat, M* Mi-
chel Touzet, c’est la première
fols, depuis une quinzaine d'an-
nées, que le T-P.F.A. de Bordeaux
reconnaît des circonstances atté-
nuantes â des insoumis et inflige
une peine inférieure â douze mois .

de prison.

Récemment à Rennes (le

Monde du 19 janvier), M Ber-
nard Allatn, lui aussi poursuivi
pour insoumission et refus d’obéis-
sance, avait bénéficié de la dé-
mence relative des juges, qui
Taraient condamné à six mois
de prison.

Après l'attaque du cinéma la Pagode

DES HOMOSEXUELS ONT ORGANISÉ

DEUX MANIFESTATIONS DE PROTESTATION

Les membres du Groupe homo-
sexuel politique et quotidien
(G.H.LJP.Q.) ont organisé, samedi
28 Janvier, deux manifestations
pour riposter à l’attaque du
groupe d’extrême droit Jeune
Nation qui, le vendredi 2? janvier,
a blessé plusieurs personnes et
saccagé les locaux du c-inéma La
Pagode à Paris, où a Ueu la Quin-
zaine du cinéma homosexuel (le

Monde du 28 janvier).

A 15 heures, samedi, un rassem-
blement d'environ deux cents per-
sonnes a eu lieu au métro
Duroc (7e ) avec pour slogan : a a
bas la censure hétéro ». Puis, vers
minuit, des homosexuels ont dis-
tribué des tracts dans la rue
Sainte-Anne (2*). où se trouvent
de nombreux établissements
homosexuels. Huit personnes ont
été Interpellées après un court
affrontement avec les policiers.

Les journaux nous apprennent
que. lors de l’attaque du cinéma
là Pagode par Jeune Nation, ses

mi.'itinîa entendaient lutter contre

le dépérissement moral que
constitue la présentation d’un
festival cinématographique homo-
sexuel (le Monde daté 29-30 jan-

vier). Mais la pressa nous in-

dique eussi qu'ils ont emporté
la caisse, soit 5 000 francs. Cela
n'est pas le plus étonnant : les

grandes causes sont pauvres,
chacun le sait.

Par les journaux, nous appre-
nons encore que des Inspec-

teurs de la police judiciaire

étaient présents dans la salle

attaquée. On se perd alors en
conjectures, sur le comporte-
ment de ces policiers. Le peur ?

Qui oserait le penser 7 Une at-

tention si passionnée pour Je

film projeté qu’ils en oubliaient

tout le reste 7 Le désir de ne
pas mélanger les genres : Ig

contrôle des bonnes mœurs ne
pouvant sa confondre avec la

protection des personnes et des
biens 7 Pour sa part la préfec-

ture de police fait savoir que
• les officiers de police judi-

ciaire ne sont pas faits pour ae
colleter avec des gens armés de
barres de fer

Une chose reste sûre. SI. pré-

sents sur les lieux, des policiers

ne peuvent empêcher une agres-

sion ni en arrêter les auteurs,

N ne faut pas s'étonner que !a9

Français normaux », mains
bien - gardés - que les homo-
sexuels, aient des doutes sur leur

sécurité... — Ph. B.

dans L’Express cette semaine

Mendès-France

et L’Express

Q
uinze ans après sa dernière inter-

view à L’Express, P.M-F. dialo-

gue avec Raymond Aron sur ce qui se

passera après mars 197S.

Les données économiques interna-

tionales étant ce qu’elles sont, que va-

t-il fatalement arriver ?

Mais que devient alors l’alternance

si la machine est bloquée?

•

« Le bon choix »

L’Express a demandé à RobertSchnei-

der, Christian Fauvet et SylviePierre-

Brossolette: quel rôle compte jouer

Giscard dans la campagne électorale

et après les élections? comment: les

Français jugent-ils l’engagement du

Président de la République? a-t-il

raison de s’engager politiquement?

•

Séguy : syndicalisme et politique

Dans une interview exclusive à L’Ex-

press, Georges Séguy répond aux

questions de Georges Valance. Quelle

sera l’attitude de la C.g.t. jusqu’aux

élections, après les élections et en fonc-

tion des résultats des élections.

•

Qui est ce Jean-Marie Benoist?

Cette semaine également L’Express a

rencontré Jean-Marie Benoist.

Pour Jean-Marie Benoist, le com-

munisme est mort et embaumé. Les

socialistes sont des gens du XIX0

siècle et les communistes «sont beau-

coup plus réactionnaires » que lui.

H se présente contre G. Marchais

en mars prochain. Il a 35 ans ; il a

écrit «Pavane pour une Europe dé-

funte ». mais aussi « Les nouveaux pri-

maires ». Unhomme dontonreparlera.

P.M-F.3 quinze ans après. Séguympar Tim dansUExpress.
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Sur les 1000 commandes d'ordinateurs type 64

enregistrées par Gi Honeywell Bull, le tiers provient .

des Etats-Unis. Les acheteurs en sont soit quelques-unes

des Sociétés internationales les plus exigeantes et les

tnlloc flin/elpr Tnra TnlS. ITT. CtL SOlt

seul marché intérieur:

o Qu'a donc de particulier l'ordinateur64 pour attirer et

satisfaire une clientèle dont les critères techniques de

choix sont très poussés? . „
Et que représente donc ce succès pour notre pays?

NutmïeuxqueM-RenéMonory,Ministrede l'Industrie,

du Commerce et de l'Artfeanatne peut répondre a cette

seconde question : -Je suis, a dedare le ministre, parti-

culièrement sensible au succès obtenu a letranger par

la technologie française du faitmême de la grande

compétitivité-internationale que connaît le secteur de

l'informatique". En effet depuis le lancement 1000 cpm-

M ont été enregistrées, enpro-

le Royaume-Uni, l'Amérique du Sud, IAfrique, le Moyen

Orient etc.
. „

-

Quant à !a.première question, ia réponse esta la fois
'

commerciale et technique.

-Commerciale parce que le 64 correspond à uncréneau

largement ouvert du marché informatique et ainsi que

notre Président a eu souvent l'oœasioryde-l^rmeo

*les besoins en matière d'informatique sont des besoins

I

mondiaux; Gi HoneyweirBull a donc toujours le souci

d’offrir des systèmes d'informatique répondant a ces

besoins universels" ;

-Technique parce que le 64, grâce à.une architecture

modulaire très évoluée, offre un vaste éventaili
de

i

puis-

sance disponible;pour les spécialistes cela veutjgre

qu'un 64 modèle 60. avec un cycle de mémoire centrale

de 370 nano secondes (0,000 O0037.secondes) etuni

processeur central assurant un débit de 4^5 mUlJonsde

caractères à la seconde, peut stockerjusqu'à48CTC OCX)000

caractères d'information* directement
accessibles. Une

souplesse d'utilisation, des performances ms elevee*
j _ «Mc-TVüKt-Ac H'ôunîiitïnn.fontdlJ 64 unsyStème

Un marché largement ouvert; une technique remar-

quablement adaptée- Ce n'est pas tout Le succès de la

tjolitiaue d'association avec Honeywell Information

Systems qui permet l'accès réciproque aux licences, aux

marchés, et le bénéfice de ressources de recherche et

de développement deux fois supérieures pôur chacun.

En matière d'échanges commerciaux, cbmmp'en ; ;

matière de technologie, le succès appartiendra.^ ceuxqui

sauront s'entendre dans-le cadre dline complémentarité

bien organisée, au-delà des frontières, au bénéfice de

-marchés plus vastes. Les économistes ne cessent de nous

le répétée Nous sommes heureüx d'apportena preuve

dé ces affirmations, à travers le succès de l'ordinateur 64.

Merci aux Ingénieurs français qui ont su le concevoir

et le fabrique^ merci à nos clients amis étrangers qui

Maxime Bonnet, DirecteurGénéral

Responsable dnRéseauInternational

Cii Honeywell Bull
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JUSTICE

DEUX DÉTENUS TUÉS APRÈS UNE PRISE D’OTAGES

Le choix de Clairvaux
Clairvaux. — Les deux hommes en

parka, pistolet-mitrailleur an côté, ont
ouvert la monumentale porte de bois qui
rappelle bien ce que Tut Clairvaux avant
d’être Clairvaux : une abbaye. Quatre
véhicules bleus de la .gendarmerie sor-

tent eu trombe et passent en revue une
double haie de journalistes. A l'intérieur,

une vingtaine d’hommes jeunes, en treil-

Le conseil des ministres va

Ï

iarler, mercredi prochain, de vio-
ence. Clairvaux, villâge-prison de
France, la vit. Due fais encore,
une fois de plus. Dans on petit
bistrot qui fait face à l’immense
maison centrale, ce samedi après-
midi. les affaires marchent bien.

A gauche, sur deux tables de for-
mica, des habitués qui jouent au
tarot commentent a voix haute
les coups et murmurent à voix
basse en regardant à la dérobée
ces journalistes qui, ces journa-
listes que_ Au comptoir, d’autres
lèvent le coude et parient a du
Picard, les fumiers, üs l’ont bien
arrangé , une balle dans le dos.
Remarque. Üs Vont pas emporté
au paradis ».

Tant à l’heure, un gardien va
faire son entrée. Triomphale. H
a l’air d’un brave homme, pas
d'un « maton ». Estimé de ce côté
du mur en tout cas. puisqu'il a
été élu maire d’un village voisin.

Un autre brave homme l'interpelle

joyeusement : « Dis donc. Os ont
écouté Giscard, Us ont fait le bon
choix. ». Et lui répond : a Ah,
pour sûr, c’est ça, le vrai bon
choix. » Dans ce bistrot de Clair-
vaux, on n’a sûrement pas vendu
ce samedi aux familles des pri-
sonniers un seul de ces réveils,

une seule de ces montres ou de
ces cartes postales pudiquement

Us et képi, des chiens policiers et Je
« matériel > enveloppé dans des housses
Imperméables. Alertés à B heures, arrivés
& il heures, intervenant à 14 heures,
repartis à 1S heures.
Le Groupe d’intervention de la gendar-

merie. nationale, le GJLG.N., regagne sa
base. Maisons-Alfort (Val-de-Marne). A
côté, un vieil homme, un retraité, qui

De notre envoyé spécial

intitulées k Vue aérienne de Van-
cienne abbaye fondée en 1114 par
satnt Bernard ». Mais on a bu et
parlé, et bu aussi les paroles de
ceux qui en revenaient pour
raconter une histoire de têtes
éclatées, d’un ami grièvement
blessé, une histoire de violence.

Un incident localisé

Elle avait commencé le matin
même derrière cette immense
muraille d'enceinte. & l'intérieur
de ces bâtiments qui, avec leurs
lourdes portes ocre, leurs chemi-
nées épaisses et leurs toits pen-
tus à l’excès témoignent de l'aus-

térité grave et de la rudesse du
pays. Un matin comme les autres,
dans cette maison centrale de
Clairvaux, prison aux bois, forte-
resse encerclée par les collines
vertes du département de l'Aube.
A 7 heures,' la centrale commence
sa Journée. Aussi bien A droite,

la partie réservée aux détenus,
au centre où siège l'administra-
tion, qu'à gauche danw des bâti-
ments neufs plantés an milieu
des potagers que cultivent les

surveillants.
7 heures, c'est l'heure où les

détenus, petit déjeuner pris,

quittent leurs cellules pour gagner
les ateliers. L’heure aussi où les

gardiens de nuit sont relevés.
André Fourca, trente-sept ans,
Christian Bergeot, trente-quatre,
ont eux aussi quitté leur cellule.

Tous deux travaillent à la linge-
rie. Tous deux sont condamnés
à la réclusion criminelle & perpé-
tuité (le Monde daté 29-30 Jan-
vier). Le premier, en 1970, pour
un meurtre et des vols qualifiés
commis après une première
condamnation en 1965 & sept
années de réclusion criminelle et
une première évasion le 30 mai
1967. Le second, le 19 Juin 1974,

par la cour d'assises des Bouches-
du-Rhône pour assassinat et vols
qualifiés.
Des détenus spécialement durs ?

NI plus ni moins que beaucoup
d’autres dans cette centrale qui,
sur trois cent vingt et un détenus,
compte soixante-quatre « per-
pète » y compris quatre peines
de mort commuées. Clairvaux,
dira dans l’après-midi M. Pierre
Aymard, directeur de l'adminis-
tration pénitentiaire, « regroupe
des détenus particulièrement dan-
gereux. Clairvaux est fait pour

l'enlèvement du baron Empain et la recherche d'Yves Maupetii

Treize mille huit cents policiers et gendarmes

participent aux opérations de contrôle

porte encore la veste gris-bleu de l’uni-

forme, dît i - Avec ceux-là, cela n’a pas

traîné. Des champions. A 100 mètres
deux balles en pleine tète. Terminé. Pas
de procès inutile. Du bloc au trou direc-

tement. » Sa femme à côté : « Au moins
cela n'a pas duré comme avec les deux
antres. Tu te souviens, ce cinéma pour
Buffet et Bontems. Les salauds-. »

cela. Mats ü s’agit ici d'un inci-
dent localisé. Une tentative vio-
lente de deux détenus condamnés
à perpétuité qui, comme tous ceux
placés dans le même cas, ne
pensent qu'à l'évasion ».

A 7 h. 15, arrivés dans la lin-
gerie. les deux détenus dont l'un

est armé d'un pistolet prennent
en otages les deux gardiens qui
s’y trouvent Us les forcent à se
déshabiller et revêtent leurs uni-
formes. Puis les quatre hommes
sortent de la lingerie et se pré-
sentent devant la double porte,
le sas, qui sépare la partie pro-
prement carcérale des bâtiments
administratifs. C’est là qu'un des
deux otages, M. Picard, marié et

père de deux enfants, intervient
en criant à ses collègues

s N’ouvrez pas la porte, n’ouvrez
pas la porte I » Il est aussitôt
abattu d'une balle dans le dos
par le détenu — on ne sait lequel— qui tient l'arme. Dans la
confusion, trois personnes qui se
trouvaient dans le sas, le sous-
directeur de l'établissement,
M. Varslni, le surveillant-chef,
M. Rappert. et un gardien,
M. Couturier, ouvrent la porte.
Les deux premiers sont pris en
otage, le troisième réussit à
s'enfuir.
Les deux détenus forcent alors

leurs trois otages, MM. Versini et
Rappert et M. Royer, le gardien
prisonnier depuis la lingerie, à
grimper avec eux dans l’un des
miradors, le numéro cinq, qui
domine la centrale. A cette
heure-là, entre 7 h. et 7 h. 45, les

miradors sont vides, tes gardiens
armés les ayant quittés.

SPORTS

Préserver la vie du baron Edouard-Jean Empain.
laisser son entourage mener les négociations avec
ses ravisseurs, essayer néanmoins de les prendre
de vitesse pour les empêcher de leur échapper,
tede est l’étroite marge de manœuvre qui reste
aux policiers, une semaine après la disparition du
financier, pour tenter de donner la meilleure issue

à cette affaire.

Ce lundi 30 janvier, à 11 heures, M. Gérard
Berger, porte-parole du ministère de l'intérieur,

s’en est pris aux « informations inexactes » cir-
culant depuis ces derniers jours et qui sont, a-t-tt

affirmé, « de nature à compromettre la vie du
baron ».

Les nouvelles opérations de contrôle systéma-
tique des véhicules ont continué tout au long du
week-end ; 13800 policiers et gendarmes y ont par-
ticipé sur 2760 barrages intéressant 11 départe-
ments; 135000 véhicules et 198000 personnes ont
encore été contrôlés, et 5 600 maisons, hôtels et rési-

dences secondaires visités ; 59 interpellations ont
été opérées. Ces opérations n'ont guère permis de
progresser sur les deux affaires du moment —
enlèvement du baron Empain et fuite d’Yves Mou-
petit, -— mais, selon M. Berger, la police a « acquis
la certitude » que le tueur de Sucy-en-Brie est

« dans la région parisienne ou à Paris même, e U
s’est manifesté deux fois au cours des derniers
jours », a déclaré M. Berger. (Lire en page 40.)

La brigade criminelle et la brigade de recherches
et d’interventions de la police judiciaire parisienne
continuent, d’autre part, leurs opérations ponc-
tuelles dans certains secteurs de la capitale et de
sa banlieue. Dans le cadre de l'enquête ouverte
après le rapt du baron Empain, üs ont perquisi-
tionné, le 25 janvier dernier, au siège d’une société

de personnel intérimaire, la SITER, dont le direc-
teur, M. Albert-Jean Gaillard, a été entendu. Cette
entreprise semble avoir fourni plusieurs fois duper-
sonnel à des firmes du groupe Empain-Schneider.

Le marché de la peur
Après chaque enlèvement de

personnalité, les appels se mul-
tiplient dans les officines de
gardes du corps. Le P.-D.G. ou
l'homme fortuné à protéger est

rarement à l'origkie de la

demande, le plus souvent déci-
dée par son entourage.

La prise de contact est toute

discrétion, pudeur, méfiance. On
n'alme pas avouer qu’on a peur.

On ne dévoile ses craintes que
progressivement Le futur «pro-
tégé « est couvent réservé

devant la perspective d'une pro-
miscuité avec des inconnus d'un
milieu bien différent du sien.

H lient â la discrétion, à pou-
voir faire passer ses gardes
pour des collaborateurs dans les

cocktails et dans ses déplace-
ments. Est-ce qu’il sera bien
habillé ? » Mais après avoir tait

sa connaissance, lorsqu'il ex-
prime sa satisfaction d'être

rassuré, c'est le stéréotype :

«//a Pair costaud.-
Souvent des liens d'affection

se tissent entre le protégé et

son « gorille Parfois, au con-
traire, le P.-D.G., agacé par une
présence qui trouble son inti-

mité, s’en sépare. Dans telle so-
ciété, on se montre soucieux
d'« éviter ie rejet de la greffe -

en tenant compte de l'âge, des
goOts, etc., avant la première

rencontre.

« Le garde du corps doit rapi-

dement se renseigner sur les

lieux, les relations, les dépla-
cements, les horaires de son
patron. H faut demander aux
chauffeurs comme aux P.-D.G.

de modifier fréquemment leurs

habitudes pour diminuer la part

de certitude d'éventuels ravis-

seurs. Il convient d’être présent

sans être Importun. Savoir des-

cendre un escalier, traverser une

ru», descendre d’une voilure

pour protéger au mieux le client.

Etre en permanence en éveil,

remarquer la présence anormale

de tel véhicule ou Individu pour

.la signaler éventuellement à la

police, m

« Il faut d’abord éliminer les

nombreux « chariots - qui pré-

tendent avoir gardé de GauUe
ou Dean Martin. », explique le

- psychologue maison », de la

société. Avec beaucoup de mé-
nagements, pour éviter des réac-

tions brutales. On choisit ensuite

en fonction du passé ' militaire

et sportif, du calme, de raspect
général, de la « motivation ».

On procède â une petite enquête
de moralité. On vérifie sur Ib

tapis les aptitudes en karaté ou
en judo.

1 000 à 1 500 F

par jour

Jacques, vingt-neuf ans, était

vendeur et travaillait comme
« videur - de boîte de nuit te

week-end lorsqu’il ..est entré, &
vingt-six ans, dans uns société

de protection. Après dnux années
passées dans le gardiennage des
grands magasins pour moins de
4 000 francs par niols. il a pres-

que doublé son salaire lorsqu'on

l'a Jugé digne de passer au ser-

vice « pmtectlon rapprochée ».

Visiblement son métier et son
patron lui plaisent « Je m’en-

tends très bien avec lui, on
discute souvent ensemble,

rapprends beaucoup de
choses. »

Trois fois par eemaino Jacques
vient comme sas cinquante col-

lègues s'entraîner sur le tataml

au tae kwondo, au taîho-Jîtsu, ou
aux arts martiaux. Les séances
de tir ont lieu dans un stand de
la police, ce qui permet de
nouer des contacts amicaux et

utiles. Par exemple pour obtenir

des permis de port d'arme. Les
clients exigent en effet des
« gorilles « armés, ce qui est

illégal — les seules autorisations

concernant le convoyage de

.
fonds ou le gardiennage d'un
lieu précis. Alors, -on s'arrange..

Calmer son anxiété n'est pas â
la portée de toutes tes bourses :

1 000 à 1 500 francs la journée

(formule très demandée pour les

dirigeants de multinationales de
passage en France auxquels leur

filiale fournit le garda du corps

en même temps que la voiture et

le chauffeur). 30000 francs envi-

ron pour un mois avec deux
gardes du corps (payés 5 000 à
8 000 francs), sa relayant, ou ei

une voiture suiveuse est deman-
dée. Les trois quarts des factures

sont payées par des entreprises.

Sur ce marché de la peur oû
prolifèrent déjà circuits électro-

niques de surveillance, lance-
gaz anesthésiant, gilets pare-
balles et voitures blindées, de
nombreuses officines sont en
train de se créer et plusieurs

des quelque cent sociétés de
gardiennage françaises consti-

tuent en toute hâte un service
spécialisé dans . la protection des
personnes, suivant les exemples
américain, allemand et italien.

Avec tous Tes risques d'incom-
pétence, de malhonnêteté, de
chantage (les secrets de la vie

professionnelle et privée étant

vite connus par un garde du
corps), voire de - bavures »

meurtrières, qu’un recrutement

Insuffisamment sélectif comporte,
le muscle se trouvant davan-
tage dans certains milieux que
dans d'autres.

Le ministère de l'intérieur sem-
ble s'en être ému et enviasg a
de réglementer les conditions de.
création et de fonctionnement
de ce type de société. Ce qui
ne les empêchera pas de se mul-
tiplier. les effectifs de la police

nationale ne lui permettant de
protéger en permanence que les

personnalités
.
politiques de pre-

mier plan .

MICHEL SIDHOM.

Le temps qu'ii fallait

L'alerte a été donnée. Les an-
tres détenus regagnent leurs cel-
lules dans le calme. Les autorités
du département et de la chancel-
lerie sont prévenues. Les renforts
de gendarmerie arrivent d'un peu
partout. A heures, par téléphone,
les deux mutins précisent leurs
exigences — une voiture et le

droit de passage avec tes otages— et menacent : « Nous avons en
plus de nos armes une grenade
dégoupülée. Si vous essayez d’in

-

tervenir, vous trouverez cinq
morts dans le mirador. » Toute
la matinée des négociations se
poursuivent entre tes deux déte
nus et le préfet de l'Aube,
M. Marchand. Celui-ci précisera
simplement « que c'est après une
longue période d’attente qu'ü
été décidé de donner l’assaut
Nous avons pris la décision
d’agir après une conférence qui
a réuni tous les pouvoirs publics
et les autorités judiciaires pré-
sentes. Il n’est pas possible, ü
n'est pas concevable que lorsqu’il

y a prise d’otages et que ces
otages sont des pères de famille,
üs soient sacrifiés à des mutins
ayant un passé judiciaire extrê-
mement chargé ». Le choix était

fait.

Four ne pas a mettre en danger
la vie des otages, dira le préfet,
nous avons pris le temps qu'il

/allait ». A 13 heures, deux
tireurs d'élite du GXG.N. pren-
nent place dans le petit clocher-
dôme situé à 100 mètres du mi-
rador. Us vont y attendre une
heure pour avoir les deux déte-
nus en même temps dans la ligne
de mire de leur fusil à lunette.
A 13 h. 58 très exactement, c’est

chose faite. Deux coups de feu
claquent simultanément. Chris-
tian Bergeot et André Fourca
sont morts.
Le gardien Picard, grièvement

blessé, est transporté a l’hôpital
de Reims, placé en réanima-
tion, deux fols opéré. Une en-
quête est ouverte pour savoir
comment les deux malfaiteurs ont
pu se procurer l’aime, un 7,65.

Comment ? Clairvaux. una-
nime à approuver le bon choix,
a sa réponse, fjs laxisme
la mollesse, le laisser-aller. Une
prison, une maison centrale cela ?
s Allons donc! c’est devenu un
collège, une maison d'aeaieü.
Voyez, on leur offre un music-
halL II y a même un type,
Maxime Le Forestier, qui est
venu chanter pour eux il y a
trois jours. On leur donne des
permissions de sortie. Pensez s'ils

rentrent-. Et puis l'arme. Rien
de plus faeüe : les visites de
Noël se sont faites en parloir
rapproché. « Tiens, mon coco,
» z/ottà pour ton Noël ! »
Toute la soirée, on a entendu

Clairvaux village parler de Clair-
vaux prison, de cette centrale
dont 11 vit et qu'ü hait à la fols,
de ces types qu'il garde et ne
supporte plus. * Ah, ça ne serait
que de mot, le problème serait
Vite réglé 1 » Coup de peur, coup
de colère ? On n'a pas oublié
Ici ces Jours de 1971 où, non pas
à la lingerie, mais à rintfirmerle.
Buffet et Bontems»
Dans la nuit qui venait, comme

on faisait remarquer à un gardien
qu’apparemment l'exécution des
uns n’avait pas dissuadé les
autre, il est resté un moment
silencieux, puis a répandu : « Evi-
demment-, Mais il faut voir tes
citoyens qu'on a là-dedans. Allez
dissuader des loups, vous ! s

PIERRE GEORGES.

HANDBALL

AUX NEUVIÈMES CHAMPIONNATS DU MONDE

Confrontation traditionnelle et indécise

entre les pays de l’Est et cens de l'Ouest

De notre correspondante

Copenhague. — Jusqu'au
5 février, le Danemark organise
les neuvièmes championnats du
mande de handball Cette disci-
pline est Ici très populaire, car un
Danois ou une Danoise sur trois

ou quatre pratique ou a eu l'occa-
sion de pratiquer ce sport à un
moment de sa vie. Les conditions
climatiques expliquent cet engoue-
ment. Durant la mauvaise saison,
il est impossible, au Danemark, de
s'exercer â un certain nombre
de sports de plein air. Les ren-
contres de football, par exemple,
sont interrompues du début de
novembre â la fin de mars.

Le handball a l'avantage, comme
le badminton, avec qui il partage
les faveurs des Scandinaves, de
se jouer en stade couvert, â l'abri
des intempéries. Rien d'étonnant
par conséquent que les Danois,
privés d'exercice, aient adopté
arec enthousiasme ce sport depuis
qu'en 1935 il se joue en salle.
Nombre d'entre eux aiment à rap-
peler qu'un de leurs compatriotes,
Holger Nlelsen, a contribué à
mettre au point, au lendemain de
la seconde guerre, la réglementa-
tion actuelle de ce jeu et qu’un
autre, l'ex-gardien de but Egil
affaires, est l'inventeur d'un bal-
Nielsen, reconverti dans les
Ion très perfectionné qu’il fabrique
aujourd'hui dans sa petite usine
à raison de six cent mille unités
par an, principalement exportées
en Suède et en République fédé-
rale allemande.

En 1938, le Danemark a été l'un
des quatre premiers participants
aux championnats du monde dis-
putés à Berlin. Les neuvièmes
championnats se déroulent dans
vingt-trois villes différentes. Us
sont retransmis en direct par tes
télévisions danoise, suédoise et
allemande, ce oui n'a pas empêché
la vente des billets plusieurs
semaines â l'avance. Toutes les

d

L

aces pour la finale, qui aura
lieu le dimanche 5 février dans

Automobilisme
CHAMPIONNAT DU MONDE

DES CONDUCTEURS
Grand Prix dn Brésil à Rlo-de-

.Tauelro. — i. Reutemann (Ferrari) ;

2. Flttlpaldl (Coopersucar), A 49 oee.;

3. Lancia (Brabbam), & 57 oec.; 4. An-
dréttl (Lotus). A 1 min. 33' sac. ;

5. Regazzonl (Shadow), A 1 tour;
6. Plronl (Tyrrell), à I tour, etc.
Classement dn championnat du

monde. — 1. AndrettL 12 pts ;

2. Lauda, 10 ; 3. Reutemann, 9 ;

4. FlttlpaldL 6; 5. DepaiUer, 4;
6. Bunv. 3 ; 7. Regazzonl et Peter-
son 2 ; 9. Tambay et Plronl. 1.

Basket-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(dlx-nenriime Journée)

Le Mans b. “Denaln 119-102
•Caen b. Clermont 117-94
•VUIeurbanne b. Cballans .. 111-81
•Antibes b. Tours 99-85
•Avignon b. Orthez 101-85
•Bagnolet b. Bercfc 97-95
•Joeuf b. Nice 76-71
•Monaco b. Rackng C. F. .. 111-92
Classement. — l. Le Mans, 53 pts ;

2. Caen et Villeurbanne, 47 ; 4. Tours,
Antibes et Nice, 43 ; 7. Orthez et
Monaco, 41 ; 9. Cballans. 40 ;

10. Berck et Clermont, 39 ; 12. Avi-
gnon et Bagnolet. 31 ; 14. Jceul. 27 ;

15. Denaln, 22; 16. Raclng C. F.. 21.

Escrime
CHALLENGE MARTINI

Quarts de finale. — Ptetraszfca
(Fr.) b. Relchart (RFA.). 10-8

; Behr
(R. F. A.) b. Bonnln (Fr.), 10-5;
BoreUa rit.) b. Hein (RFA.), 10-7;
Nooaxl (XL) b. Wessel (RFA.), 10-8.
Demi-finales. — Behr b. Pletruszfca,

10-9 ; BoreUa b. NœarL 10-3.
Finale. — BoreUa b. Behr, 10-1.

Football

COUPE DE FRANCE
(trente-deuxièmes de rmale)

DIVISION I CONTRE DIVISION H
Toulouse bat Laval 3-1
Eelms bat Boulogne .......... 4-2
DunKerque bat Lena 1-0
Marseille bat Brest 1-0
Monaco bat Aléa 4-1
Strasbourg bat Parla F. C 4-1
Nice bat Eplnal 2-1
Limoges bat Rouen 2-1
Troyes bat Auxerre 1-0
Bordeaux bat Reone3 .......... 3-0
Parle Salnt-Germoln bat Toulon 2-0
Saint-Etienne bat Angers taux

penaltys) 0-0
Ajaccio bat Lyon (aux penalt.) 0-0
Bastia - Cannes ; reporté.
DIVISION I CONTRE DIVISION IH
Mmes bat Sète 2-1
Nancy bat Vauban 1-0
Bocbaux bat Tavaux 3-0
Valenciennes bat Calais 2-0
Nantes b. Le Havre (apr. proL) 2-0

DIVISION I

CONTRE DIVISION D'HONNEUR
Meta bat Masevaux S-0
DIVISION Et CONTRE DIVISION II
Red Star bat Polssy 2-1
Salnt-Dlô b. Chaumont (penal.) 2-2
Fontainebleau bat Caen ...... 1-0
Lucé bat Nceux-lee-Mlneg .... s-pdivision n contre division m
Vlry-Chùtuion bat Ch&teaurous 1-0
Arles b. Pont-dfl-Chetuy (pen.) 1-1
Salnt-Brleuc bat Gulngamp .. 1-0

DIVISION n
CONTRE DIVISION D'HONNEUR

Angoulème bat Saint-Plerre-cJo-
l a-Réunion 3-1

Lille bat Cayenne "
[ 4-0

Avignon bat Albl tapr. prolong:) 2-1
Tours bat Brive 2-1
Martigues bat Thonon 2-0

Les résultats.

Handball

CHAMPIONNATS DU MONDE
(tour préliminaire)

POULE A
Yougoslavie bat Canada .... 24-11
RF-A. bat Tchécoslovaquie .. JS-13
RF.A. bat Canada 20-10
Yougoslavie b. Tchécoslovaquie 17-16
Yougoslavie h. Tchécoslovaquie 17-18
RFJL bat Yougoslavie 18-13
Tchécoslovaquie bat Canada . 29-10
Classement. — l. RFA-, 6 pts;

2. Yougoslavie, 4 ; 3. Tchécoslovaquie,
2:4. Canada, 0 point.

FOULE B
Hongrie bat France 33-22
R-DA. bat Roumanie 18-16
Hongrie bat EDA 12-10
Roumanie bat France 36-17
Roumanie bat Hongrie 22-21
RJ3A bat France 28-15
Classement. — l. Roumanie, 4 pts ;

2. R-D.A-, 4; 3. Hongrie, 4; 4. France,
0 point.

POULE C
Danemark bat Espagne 19-15
URBB. bat Islande ........ 22-18
Danemark bat Islande 21-14
UJL3.S. bat Espagne ........ 24-12
Espagne bat Islande 25-22
U.R.S.S. et Danemark 16-16
Classement. — l U35A, 5 pts;

2. Danemark, 5 ; 3. Espagne. 2 ;
4. Islande, 0 point.

POULE D
Suède bat Bulgarie 31-16
Pologne bat Japon 26-21
Suède bat Japon 24-20
Pologne bat Bulgarie 28-22
Pologne bat Suède ...... 22-17
Japon bat Bulgarie 23-20
Classement. — l. Pologne. 6 pta ;

2. Suède, 4 ; 3. Japon, 2 ; 4. Bulga-
rie, 0 point.

Hippisme
Le prix d’Amérique, disputé à Vin-

cennes et retenu pour les paris
couple gagnant et tiercé, a été gagné
par « Grandpré », suivi de < Fakir
du Vivier» et d

’

c Eleazar». La
combinaison gagnante est 9. 17, 18.

Jeu à treize

CHAMPIONNAT DE FRANCE
(vingt et unième Journée)

POULE A
•Toulouse b. Bordeaux 37-6
•Pamlers b. Lêztgnan 10-8
•Limoux-Pia. remis.
•Avignon b. Marseille 26-3
•3U3 catalan b. Roanne 34-0
•Carcassonne b. Villeneuve .. 14-0
•S&int-Estéve b. Albl 31-10
Classement — 1. zm catalan.

46 pta ; 2. Toulouse, 45 ; 3. Lézlgnon,
43 ; 4. Carcassonne, 40 ; 5. Albl et
Salnt-Estève, 38 ; 7. Limon g. 36 ;

8. Avignon 35; 9- Marseille, 34;
10. Pamlera, 33 ; 11. Pla et Villeneuve,
32 ; 18. Roanne, 31 ; 24 . Bordeaux. 20.

Rugby
CHAMPIONNAT DE FRANCE

(match en retard)

FOULE B
•Montanban b. Perpignan .... 10-3
Classement. — 1. Perpignan et

Toulon, 22 pts ; 3. Mon Luaton. 21 ;
4. Brive, 19 ; 5. Mérignac et Tarbes.
17: 7. BourgotQ, 15; 8. Albl, 11.

CHALLENGE YVES-DU-MANOIR
POULE E

•Brive b. Raclng C.F 15-13

Classement. — Z. Agen, 10 pta :

2. Brive. 12 ; 3. La Rochelle et

Raclng, 10.
POULE C

•Toulon b. Vichy 64-4

Classement. — Z. Montferrand.
18 pts; 3. Romans. 12; 3. Toulon.
U pts; 4. Vichy. 7.

l'immense palais des sports de
Broendpy (dons les environs de
Copenhague), ont été enlevées
depuis longtemps.

Les Français

largement dominés

Le premier round de ces cham-
pionnats du mande s'est déroulé
sans surprise puisque les Fian-
çais, comme Us s'y attendaient,
ont été éliminés après avoir
perdu les trois matches qui les
ont opposés dans le groupe B,
les 26, 28, et 29 janvier, à la
Hongrie, à la Roumanie et à
la RJDJL Toutefois, ils se sont
bien comportés face à des adver-
saires particulièrement difficiles

et ont totalisé un nombre assez
imposant de buta (SA), dépas-
sant en ce domaine d’assez loin

la plupart des équipes les plus
faibles. De surcroit, ils ont indi-
rectement contribué à créer un
suspense, au sein du groupe, oû
les trois premières équipes ont été
départagées à la différence de
buts. Jusqu'à la dernière seconde
en effet, dimanche 29 janvier, le

doute devait planer sur les ré-
sultats de ce groupe B. La Rou-
manie et la Hongrie étalent à
égalité (31-21) au moment du
coup de sifflet final. Un instant,
on crut que les Roumains, quatre
fais détenteurs du titre, avaient
vécu leur Waterloo. Et puis une
vérification opérée par la com-
mission de contrôle devait rendre
valable un ultime but marqué
par les Roumains quand reten-
tissait ledit coup de sifflet.

Pour le reste, le Danemark et

1-TJJLS.S. qualifiés l'un et l’autre

en huitièmes de finale, ont fait

dimanche un match nul (16-16)
au terme d'une lutte acharnée,
passionnante et passionnée devant
un public survalté.

CAMILLE OLSEN.
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SKI

AUX VINGT-QUATRIÈMES CHAMPIONNATS DU MONDE

Un nouveau roi de la descente

fe Càteâr

Ui ren,

ùc

-nt&
^V.-p

‘-Æ-Sr - G^rmlsch-PartenJârcîian. — Les vingt -qna-
l*?i triâmes championnats du monde de la J?IS

>:.:2‘.«Lû3t À (Fédération internationale de skD ont com-'
mencé. dimanche 29 janvier à Garmisch-Partea-
fcirchfln, par l'épreuve reine dd ski alpin, la
descente masculine. Disputée sur l'ancienne
piste olympique de 193G. dite da Kreozeck,
légèrement surélevée, soit un boulevard de
3320 mètres de long

T
pour une dénivellation de

980 mètras (1700 mètres à 780 mètres! , elle a
consacré la défaite deFranz Klammer. le
champion olympique de la spécialité, victime
sans: doute d’une hémorragie de victoires, et

:v -r£'=s Les ventes de comse sont
.r—r. ^ tonjonrs éprouvantes pour les
sl~-; a petits marna qui veulent se— démarquer des Impressions iélé-

visées et S’embosser aux passages
^-r.-.:-.;^à> lÊs plus spectaculaires et les plus

l’avènement de son compatriote Sepp Walchef,
qui s'affirme depuis la saison dernière la vedette
du formidable bataillon antrichien. En même
temps que la course aura révélé doits jeunes
skieurs allemands, Michael Voith et Sepp
Fersti, elle a «sorti » un Inédit qui vient du froid,

plus exactement de Sibérie, le Soviétique Vla-
dimir Makeev, qui réassit la performance sen-
sationnelle de terminer & la neuvième place,

dans la botte des descendeurs alpins. Cela posé
pour les considérations techniques, passons aux
choses vues. •

De notre envoyé spécial

paraissait renaroit rneai peur„ , repérez un bon observatoire â ski:

au bas du premier mur (à 52 %),
Juste sans le schuss du départ.

-- c- -=«>» s*’ du sommet du Kreuzeck, en ce
dâmt d’après-midi, tout parais-
sait- irréel : le panorama avec la
ville de Garmlsoh. tout en bas,

semblant pavée dans du gravier,

la faite d’horizon sur la plaine
de' Munich transparaissant tout

-£l f*^

sr;

en remontant de concert
d’un kilomètre^ une Jolie _
pette pour un promeneur du bote
de Boulogne 2

Je choisis de me poster & un
créeeau, au bas du deuxième mur
situé & 1050 mètres d'altitude,
passage diaphane et sinistre dit
de l'Enfer. Je me plantai là der-
rière des bottes de paille que le

gel nocturne avait transformées
en ciment armé, mon angle de
vue allant de la grande pente
verticale au-dessus de ma tête à
un trou en contre-bas que cer-
naient des fileta

.
de

s *:t •

tw,v

lîfi:

Crtab

-

.r:

5- / .•*
i* •

:

.

de neige. Là, pour frapper les

écrits de ses rivaux; Klammer
avait réalisé, une heure pins tôt,

la meilleure descente d’entraî-

nement.
Or, dimanche, tout mon dispo-

sitif était par terre; au plein sens
du mot. Des nappes de brouillard
cachaient , la montagne et fi avait

.... neigé une partie de là nuit Ce
- -

‘ •
-

.
- 1’. -r4* : qui n’avait nullement . empêché

-
"“l -u -- une multitude de .Bavarois —

cinquante mille d'après tes esti-

mations — d’escalader de bon
matin tes "Mm de rocade le

long du parcours. C’est à cette

foute sportive et bon enfant que
Je résolus cette fols de me mêler

T;
L*

:
..'7^-aè
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les résultats
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PROFESSIONNELS
^CHAMPIONNATS DES ETATS-UNIS

SUR COURTS COUVERTS .

Quarts de finale. — Tanner (â-U.)
b. Sors (Suède), 8-4, 7-6; Dibba
(S.-U.) b. JL Mayer (E.-77J. 7-6. 3-8.

6-

4; Oottfrlad (K.-U.) b. McEnroe
(E.-U.). 8-1. 8-8; Connors (R.-U.>
b.' Ramirea (Mes.)', 6-7, 6-3, 8-1.
. Dcml-flnalfts. — Tanner b. Dibba,

7-

6, 5-7. 6-16-1; Connors b. Ctott-
fded, 3-6, .4-6, .6-3, 8-0, .......

Finale. — Connors b. Tanner, 6-2.

8-

4» 8-3.

ToUeyball

.CHAMPIONNAT DE. FRANCE
(dixième Journée) .

•Clamait bat R.CJ?. 3-0

•Asnlèraa bat Montpellier - 3-0

•Sète bat Stade français ...... 8-1

•BalnvManr bat Cannes ...... 3-1

Ciaesament. — 1. Racbog, 19 pta;
Z Asnières. 17; & Clamart,' 18;
t- Salnt-Maur, 15; . a Sôte. 14;
& Montpellier. 13 7' 7. 'Stade fran-
çais, 13; a Cannes, 13 pointa.

' Pendant l’heure statique qui
précéda le départ, feus ainsi le

- tempe de ruminer les lugubres
souvenirs de la course de 1938,
au temps où la descente était
libre sur cette même piste et où
l'épreuve se disputait avec des pas-
sages vertigineux en forêt, héca-
tombe au cours Je laquelle l'Italien
Sertorelli se tua en percutant
de* sapins, où son compatriote
Camille Basset fut grièvement
-blessé à la colonne vertébrale —
li en resta paralysé toute sa
vie — où Radl Crans se cassa la

. jambe et où Anton Seelos, maître
d’Emile Allais, se démit l’épaule.

Sans être' grand calculateur,
j'en étals venu à me dire que
l’homme-Jet 1978 chutant là, à
sa vitesse . de pointe de

.
130 à

l'heure, devait peser sept fois son
;
poids en force en cas dé décélé-
ration brutale : d’où un effet
d’impact fantastique que les nou-
veaux ouvrages articulés en pro-
fondeur • étaient aujourd’hui tes

seuls à pouvoir amortir. Je ne
'pouvais m’empêcher d’admirer
ces , héros-, modernes qui repré-

' sentent la mutation de notre
espèce biologique, songeant à leur
passion de la vitesse qui part des
tripes Jusqu’à leur plongée dans
le vide, dégageant Je ne sais quel
fluide magnétique.

Sur ces pensées profondes, les

premiers ouvreurs de piste an-
noncèrent l'beure de midi. Déva-
tant comme des billes rfans une
rigole, se regroupant 1e casque
sur les épaules et les bâtons sous
tes . bras, Us s'engloutirent l’un

après l'autre dans le gouffre.
Alors apparurent tes champions.
Le Suisse Roux en rouge bandes
blanches,' le Norvégien Hâter en

.noir. .et. puis. l’Italien Plank en
marine et blanc, Walcher tout en
rouge comme le bourreau, suivi

j-da sa victime, Klammer, tout à
coup vulnérable après tant d’in-
vincibilité. Mais non ces hommes-
là n’étaient - pas des trompe-
la-mort Sous les cals de la
multitude se répercutant de haut
en bas, ils passaient tous en li-

gne, glissant comme sur la soie,

sans que sa perçoive comme au-

trefois le moindre raclement de
carre, si perfectionné de nas
jours est le matériel du skL
Je demeurai cooscteneteuse-

ment à mon créneau Jusqu’au
trentième, car je voulais suivre le
passage de Fellat-Finet, te dernier
merle blanc de l’équipe de France
masculine introuvable. Juste
avant lui dévala un coureur que
fors mon attendrissement patrio-
tique Je n’aurais sûrement pas
attendu ; l’Inconnu du Grand-
Nord, l'homme de la steppe sibé-
rienne. Makeev Vladimir, terri-
blement secoué, taisant des
écarts affolants, mais se rétablis-
sant par un miracle d'équilibre
qui en disait long sur ses qualités
athlétiques.
Quand, plus tard, je parvins à

l’aire d’arrivée an milieu du
déferlement humain, l’ultime
contingent des pays chauds, Ar-
gentins, Néo-Zélandais, Austra-
liens, iraniens, signalent encore
des paraphes obscurément glo-
rieux sous la banderole. Soixante-
huit coureurs «imusÆs., le dernier à
vingt-cinq secondes seulement du

deux chutes sans
tes démons étalent

OLIVIER MERLIN.

L Josef Walcher (Antr.), 2 min.
4 mc. 12/100 ; 2. Velth (H. F. A.),
2 min. 4 eec. 19; 3. Qrtesmann
(Autar.). 3 min. 4 MC. 46; 4. Eergtl
(RFA), s mlxu 4 ma. 49:5. MaoUer
(Saune) et Klammer (Antr.), 2 min.
4 sec. 77 ; 7. Podborskl (OanJ, 2 min.
4 Bec. 63 ; 8. Vestl (Suisse). 2 min.
6 sec. 13; 9. Makeev (U. R. B.S.),
2 min. 6 aec. 30; 10. Flenk (it.),

2 min. 6 aec. 31; _2& PeUat-Plnet
(Fr.), 2 min. 8 sec. 71 ; —30. Mnffat
(7h>, 9 min. 10 see. 52 ; XL Papal
(Fr.), 2 min. U ne. 4.

LE CHAMPION
Joser vSeepa Walcher est né

à SCbmadUng (Autriche), le

8 décembre 1954. Le visage large
coiffé d’un paquet de cheveux
blonds à la 1711 Eulensplegei, n
mesure 2,77 m • pour on poids
de 16 kilos. C’était, depuis la
saison 2317, où n avait gagné la
descente d’Avoriax, le dauphin
de Klammer. Ses dernières vic-

toires dans les deux des-
centes consécutives de KltxhOhel
avaient confirmé qu'il ne fai-

sait pu de complexe sur l*in-

TtncTbUlté de son chef de fDa.

Le vice-champion du monde
de descente, J’AUmoaxtd de
rOuest BOchaia Velth, vingt et

im ans, de Tegemsee, tait ses
études de médecine. Doté de
traita extrêmement photogé-
niques, n rappelle, par la tame
(1,89 m), son compatriote Vo-
per, ainsi- que Ludwig Leltner,
dont U a le punch. — O. M.

AUTOMOBILISME

If -MATCH DES PNEUMATIQUE

COMMENCE EN FORMULE-1

Les pneumatiques ont ftana

doute Joué un rote déterminant
dans la victoire de Carlos Bau-
temajnn (Ferrari), dimanche
29 janvier, à Rio-de-Jandro.
C'est dans la différence en qua-
lité des pneus qun faut chBmher
l’explication de la - suprématie
manifestée, par Reutemann au
Grand Prix du Brésil qui s’est
traduite à l'arrivée par quaran-
te-neuf secondes d’avance sur te
deuxième, Emerson Ftttipaldi
(Copersucar). Reutemann, comme
sa voiture, y sont hbw entendu
pour une bonne part, mais lors-
que, tout d'un coup, un tel écart
s'établit, U y a toujours en plus
une raison technique à l'origine
d*nna perfcgmance de èe genre.

A Rlo-de-janeiro, les Ferrari
.
présenteleat la particularité
d’étre les seules à être équipées
de pneus français Michelin. H
semble qu’il- ne faille pas chercher
ailleurs les raisons qui ont per-
mis à Reutemann de se Jouer à
ce point de ses concurrents tout
au long du Grand Prix. Dès 1e
premier tour il comptait 2 sec. 8/10
d’avance et, par la suite, son
avantage n’a fait que croître sans
que Reutemann donne jamais
l’Impression de prendre le moin-
dre risque inutile. L'explication
tient dans la composition de la
gomme de ses pneus Ces seuls &
posséder une carcasse radiale)
qui devait convenir exceptionnel-
lement bien à la nature du revê-
tement du dreuit de Rlo-de-
Janelra

La victoire ."-e Reutemann, de
Ferrari et de Michelin — c'est
le premier succès du manu-
facturier français dans un
Grand Prix, — devrait donner
le .. coup d’envol d’une Intense
guerre des pneus. Le manu-
facturier américain Goodyear qui
fournit en pneus tous tes autres
constructeurs rst désormais dans
l’obligation de vite réagir pour
'répondre, d’une part aux exigences
de ses « clients », et pour aussi
maintenir son frnàgw de marque,
II r avait r^caque cinq ans que
Goodyear n’avait connu la défaite
dans un Grand Prix de formule 1
et fi serait logique de penser que
le manufacturier américain,
compta tenu de son expérience et
de .ses moyens, devrait avoir ce
qtfil faut flans son arsenal pour
faire face à la menace de Mi-
chelin.

J2 s’agit cependant d’un rode
coup porté à celui qui à longtemps
bénéficié d’un monopole dan* la
fourniture des pneus en formule 1
et c’en est ~ de la période de
confort et même de facilité
qu’une telle situation autorisait.
Pour Ferrari en tout cas, 2e
risque pris de changer de four-
nisseur il y a quelques mois s’est
révélé bien calculé et 1e compor-
tement des pneus sst
•’tissf une bonne nouvelle pour la

régie Renault dont la monoplace
de formule l qui fera son retour
à lr campé’ <tion en Afrique du
Sud. le A mais, est équipée de
cette marque de .meus.

B zeste que beaucoup de choses
changent d'un Grand Prix à
rautre et que ce qui se révéle
efface sur un circuit ne l'est

parfois plus sur un autre. Au
match que se livrent tes pilotes,

tes constructeurs et les moteurs
s’est ajouté, ce 29 janV.er, le match
des pneumatiques. -

FRANÇOIS JANÎN.

ESCRIME

Naissante d'un champion

En 1953, la première finale du challenge Martini opposait
deux très grands fleuretUstes : tPOrtola et MangiarattL Toute
la propagande reposait sur cette affiche prestigieuse qui allait

drainer 4 000 spectateurs vers Coubertin. Depuis, le succès ne
Sfeet famais .démenti.. Cette armée, Vatisence regrettable des
tireurs soviétiques, hongrois et roumains était compensée par
te duel que devaient logiquement .se livrer Vltalien Dat Zotto.
champion olympique, et te Français Talwrd, qtd disputait A
cette occasion sa . dernière grande compétition internationale,
te premier, talentueux mais fantasque, disparut d’entrée. ~Le
second dut baisser pavillon devant un jeune Italien, Andrea
BareOa.

Les soudes Jleurettistes de République fédérale d'Allemagne,
champions du monde et champions olympiques par iqiape,
entrés à quatre en finale, — Rein, Reichert, Behr et Wessel —
partaient cependant avec un préjugé favorable. L’assaut décisif
mit justement aux prises BoreUa et Behr. En une minute et
vingt-cinq secondes, six attaques, deux arrêts et deux remises,
BareOa, par le score le plus large jamais enregistré à ce stade
de répreuve, renvoyait son aîné de six ans.' à ses études. Certes,,
vice-champion du monde Junior et finaliste chez les seniors en
1977, Vltalien n’était pas vn inconnu, mais qui aurait imaginé
qxtè seize ans et demi le cousin de Dal Zotto réussirait là où
ses compatriotes avaient toujours échoué 7 L’ovation qui
sa victoire est significative : ce succès en . appelle beaucoup
d’autres.

L’inspiration, la faeüité technique de BoreUa ne sont
d’ailleurs pas sans rappeler les attitudes de Dal Zotto à
Montréal Cependant, et malgré sa jeunesse, le premier nommé
parait beaucoup plus équilibré. Tous deux sont originaires de
Mestré. une petite ville située d te tüomètres de Venise, en
passe de devenir te grand rival européen de Melun, et oit Mm Di
Sosa couve d’autres trésors.

En comparaison, les Français furent très discrets : seul
Pictmszka, éliminé de justesse en demi-finale par Behr et,
d un degré moindre, Bonnin. se hissèrent eu niveau des
meüleurs. Tous avaient pourtant consenti de gros efforts de
préparation. Mais à côté de VentraSnement quotidien de
BoreUa, des quatre ou six séances par semaine des Allemands
de l’Ouest, leur travail demeure encore très insuffisant

En ce début de saison, la leçon mérite d’être retenue. La
même réflexion sfùnpose pour Dal Zotto qui a tendance A
considérer Yescrime comme un aimable divertissement : à ce
régime, a risque de connaître de nombreuses désabusions-

JEAN-MARIE SAURA.

FOOTBALL

Lès dernières heures de vérité
Même, si les intérêts financiers y sont devenus prioritaires,'

la Coupe de France de-football ne cesse d’accroCtre son audience
et de battre ses propres records avec cette année 2471 clubs
engagés et près de 640000 spectateurs qui ont assisté fnrT

matches jusqu'aux trente-deuxièmes de finale, joués les 28 et
29 janvier. Ces derniers, les seuls d être disputés comme autre-
fois sur terrain neutre, offrent d’ailleurs la meilleure occasion
aux clubs des dtvisUms inférieures, de. créer des surprises aux
dépens des équipés de première dtidstim, pourtant protégées
Ton du tirage au sort.

Cette année encore la tradition a été respectée puisque
quatre clubs de première division. Laval, Lens, Lyon et Rouen,
ont été éliminés respectivement par Toulouse (3-1 après pro-
longations), Dunkerque (1-01, Ajaccio (0-0 et 3 penalties
contre i) et Limoges (2-1). Toutefois, les deux plus grosses
surprises ont faim venir de Rouen, où Nantes, le Champion de
France, a dû attendre les prolongations pour battre Le Havre
(troisième division), et de Périgueux. où Sotnt-Rtienne. le tenant
de la Coupe.de France, s’est qualifié aux dépens (YAngers
(deuxième division) grûce à Yépreuve des penalties.

Dis lors, on comprend que les clubs professionnels, et pas
seulement leurs trésoriers, attendent avec impatience les
seizièmes de finale (19 et 22 février) et la formule des matches
a aHer s et s retour *, qui devrait permettre un meilleur respect
de la. hiérarchie.
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Rallyede Monte Carlo1978
.

Catégorie Diesel - Toutes dusses de cylindrées confondues.

1. c. LAURENT - J.MARCHE

2. TEAM ESSO-AjSEPTOGYL

C.Daovemont - nGanaéVle n

3. TEAM ESSO-ASEPTOGIL
M.Hoepfner - M.Fouquet

VOLKSWAGEN GOLF DIESEL

CITROEN CX DIESEL

CITROEN CX DIESEL

LUBRIFIEE AVEC UNIFL0

LUBRIFIEE AVEC UNIFLO

LUBRIFIEE AVEC UNIFLO

DONSLESV
DIESELS DETÊTE
UNE NOUVELH

Vous avez un

«N



L'affaire du Pharo La difficulté de vivre ensemble
fSuite de la première page.)"

(JNE LETTRE

DE M. GASTON DEFFERRE

Pour la FEN, U est trop tôt,

cm trop tard, pour éclater. Le
congrès de Nantes frémira du
chaud et froid de l'union de la

Sous le titre « L'université

d'Aix-Marseüle-ZII obtient gam
gauche, mais chacune des ten-
dances sait qu'aucune décision

Bien des opposants. & l'intérieur

ds la FEN. le franchissent. Cette
critique sera, sans doute, l’un des
axes du congrès de Nantes, la
minorité dénonçant, sur ce point,

la tt mollesse* de la direction
fédérale.
Autre cause d'affrontement :

L’Autriche vu foire retraiter en France

ses déchets nucléaires

De notre correspondante

Vienne. — L'opinion publique autrichienne est actuellement

divisée sur l’utüisation de l’énergie atomique. Au centre des contro-

verses se trouve la centrale nucléaire construite dans la localité de

UNE PARTIE DU HTEUlîï

SOVIÉTIQUE

C05M0S-954

AURAIT Eté LOCALISÉE

DANS LE GRAND NORD

CANADIEN
du lïïn de la gScl» «î Savant toute « P™™11 commuer a /onctiouncr cet ..!»« Encore '

pharv deT^ocouz muntapcui querelles .luaqu'à la rupture. ses attaques au parti commu- faudrait-ü que d’ici là la question du stockage des dechets soit Le satellite sorietique Cosmos-

revendiqués par deux universités ** Fédération de l’éducation niste? Les minoritaires estiment résolue. Un début de solution parait avoir été trouvé sur ce point 954 qui est rentre dans l'atmo-
/i., ™7ia /la MnnfiB »»« i3 nn- nationale Occupe dans la vie oue la F’TCN a trahi sa vocation ces derniers jours. spnêre, mardi 24 Janvier, a-t-il
7C{ALItUAt/UCu £ MbiMb > ||Lkw _ _ J | .

— - m m mm-- —- - —— —— ——— - -w

de cette ville fie Monde du 13 oc- nationale occupe dans la tic que la FEN a trahi sa vocation
tobre 1977). M. Gaston Delferre, syndicale française une place a unitaire en versant de Fhuüe sur

maire socialiste de MdrsexUe. P?11 - Autonome, e.le prétend le feu au lieu d’agir en ferment

Navals prescrit 1& fermeture gauche, plus ardente. Fédération au contraire, pense que sa fédé-
des bâtiments universitaires du de syndicats nationaux — elle ration peut être un lieu de ras-

Fharo par arrêté du 1" octobre **> regroupe quarante-quatre ru. semblement, une sorte de recours Hague i Manche) et la société

1977. considérant qull y avait — elle n ’a de .Pouvoirs qu’autant permanent pour les partenaires autrichienne G-K.T.. responsable

danger. Le 17 octobre 1077. après Rue lui en reconnaissent, désunis. « Trente ans d’unité syn-
une nouvelle visite de la commis- ® parfois fort peu. One dicale maintenue, écrit- il dans La signature de ce contrat, nous cléaLr® a ét“ votée — mais Us découvert uo débris dont l'origine

sion de sécurité, j'avais estimé P*™? «e
P
66 t

îH,Be5 son rapport moral publié en a précisé M. Nentwlch. l’un des reprochent à SI. Kreisky et à son est pres
?
ue

«
“rtaine.

_ . i ... no h 1m. mliinrlrhirM ni [nirè or. n/trAMMi *»«» «na 7a xLim >uiVit _ n i rw m ” T _ il onpoc iwminnnlniTp utrilO maSion de sécurité. J'avais estimé P^tie de ces syndicats, dirigés son rapport moral publié en a précisé M. Nentwlch, l'un des
pouvoir revenir partiellement sur P®^ minoritaires dTJnlté et octobre. n'est-ce pas la plus ëcla- deux directeurs de la G.K-T..

cette décision et autoriser l'accu- Action ("second degré, enseigne- tante démonstration que runité devrait avoir lieu vers la fin

patlon du rez-de-chaussée de ces ment supérieur, éducation physl- est possible ? »
.

février ou le début de mars,
bâtiments par une cinquantaine quel, donnent l'impression d'avoir Cette ambition d’être Te modèle L'accord devra ensuite être

de personnes au lieu des six cents Pn Pied dans la FEN et un pied de IlmloD ne tient pas compte approuvé par le gouvernement
qui l'occupaient auparavant. a l'extérieur. d'une réalité sociologi_que_ : s’il autrichien. Selon M. Nentwlch,
Le tribunal administratif de ,

L>une de
?

3X11103 principales de est vrai que la Fédération de le prix demandé par la COGEMA
Marseille, saisi par le président lui n- curieusement été l’éducation nationale regroupe pour le retraitement des éléments
Debbasch. a, par sa décision du fournie par le pouvoir. Sa par- tous les courants de la gauche combustibles Irradiés s’élèvera à
12 janvier 1978 : reconnu qu'il ticlpation aux discussions de Gre- politique, elle ne fédéré que des i milliard de shillings (environ F^’VV onfsSnt de m 5 mü-
exlstalt un danger réel d'incendie neïle en 1968. puis sa reconnais- catégories sociales bien délimitées, 310 millions de francs) payable fSrf, dï sehiBESà S S Sus
dans les bâtiments; admis la sance - au mèrne tltre que Ta surtout des enseignants. Organi- en dix ans. -s mrniidf de s?hUl£ïï
comoétence du maire, en aonli- C.G.T. la CJFD.T. ou F-O. — sat ion de « lutte des classes », elle Le contrat prévoit notamment d

,

e
compétence du maire, en appli- c.g.t., la c jp jj.t. ou r.u. — sation ae « lutte aes classes ». eue
cation de ses pouvoirs de police, comme centrale représentative ont n’est pas une organisation d’ou-

dans les locaux universitaires, au accru, depuis dix ans, l'autorité vrlers. mais de fonctionnaires etdans les locaux universitaires, au accru, depuis dix ans, l'autorité vrlers, mais de fonctionnaires et

même titre que celle du recteur : et '.'audience d'une organisation d'enseignants. Cette réalité trans-

annulé mon arrêté du I" octobre qui. Jusque-là, n’apparaissait que cende les divisions entre ten-annuife mon arrêté du I” octobre q*11» jusque-i». n muc wime «a uivuiuus entre ten- durant un an. Après ce délai, ils “"-‘.v
—— — — — n n «nk ta

prescrivant la fermeture totaJe comme un cartel de syndicats dances. Les socialistes y sont sou- seront expédiés à La Hague qui souligne le gouvernement, se Lntê à iSï^d^
oi.T infMf. «ramn» nonhrorllf- nnt Inehh.faiiK oimnr rT- -il ^

„

tann cnnt^nfe de SSS sources actuelles aCngCT POUT la SdUte a Une 0.18-
des locaux, mais 11 a validé mon
arrêté du 17 octobre 1977 ordon-
nant la fermeture partielle, arrêté
qui est d'ailleurs toujours en vi-

gueur.

comme un oaibci ue ajmuc4« muiiita. u» toOTiajiùLCî. y bout sou- seront expédies a L& tiasue qui «- s*'-——— »_

aux intérêts souvent contradlc- vent Instituteurs avant d'être les retraitera. En 1990, l'Autriche contente de ses sources actuel es £2ï?
r

dJ
0g ^

fifres* ajoute leMror CoH-a lUB/mna scanra cuV'falle+ac at lac .nmry,n<.'rla- > , : d’ariarinp ptlp rÎPVTa ImnnrtPT rf ici VAWx UC OU ClTtSJS ». JtJOUte 10
tolies. Cette reconnaissance, socialistes, et les commun'stes devra reprendre les déchets inu- d’énergie. eUe devra Importer d'ici

jointe à la personnalité énergique professeurs avant d’tre commu- tilisables qui lui seront renvoyés a la fin des années 80 environ muuuuimiu*:.

de M. André Henry, secrétaire nlstes. La présence des agents de vitrifiés à l'intérieur de conte- 80 ^ de ses besoins globaux (ac- Deux des naturalistes, qui
général depuis 1974, a donné & la l'éducation nationale (32 500 adhê- neurs. L'uranium récupéré lors du tuellement ce taux se situe à s’étaient approchées du cratère, ont

LA « CONFERENCE NATIONALE

CONTRE LE FICHAGE DES

JEUNES » DEMANDE A LA FEN

DE SE PRONONCER POUR LE

RETRAIT DU DOSSIER SCO-

LAIRE.

direction de la FEN- une dimen- rents I ne suffit pas à atténuer retraitement sera repris par la
sion nouvelle qui a certainement cette réalité. C'est pourquoi les GX.T qui le réutilisera comme
contribué à ralentir T'efret des -oppositions politiques dans la él-ment de base à Zvrentendorf.
divisions qui. Jusqu'en 1973. la FEN ne doivent jamais être ana- Quant au plutonium, qui lui aussi

été transportées à Edmonton pour
Les responsables de la GX.T. examen, mais il est très impro-

restent pour leur part optimistes, bable qu'elles aient reçu une

Quant au plutonium, qui lui aussi Us affirment, sans toutefois citer quantité dangereuse de radiations

époque on parlait couramment spécificité des catégories, de leurs gan-fé "à La Hague sous localités autrichiennes auraient séjour près du cratère,
d’une * FBN bis » «instituée par «mvereerices. mais aussi de leurs contrôle International. La manière accepté de discuter de laconstruc- Un débri5 éventtiel p^.
les syndicats animés par la ten- rivalités. dont û sera employé par l’Au- tion éventuelle d'un dépôt provi-

rajt ^ enfoui dans la couche
dance ^minoritaire et dont les A six semaines des élections triche (revendu ou partiellement soire pour les déchets de Zwen-

de glace oui recouvre le grand
yeux étalent, à 1 évidence, tour- législatives, la FEN se retrouve récupéré) sera décidée ultérieu- tendorf. L’expérience vient de lac des Esclaves, dans la baie de
nés vers la C.G.T Cette menace en congrès pour préparer l’avenir . prouver que les choses ne sont pas r̂t-telianM. à 3«küomètra

à

est écartée depuis quatre ans. dans le brouillard. Qui contrôlera
même si les contradictions entre l'éducation nationale en France
les thèses fédérales et celles du si la gauche accède au pouvoir?

A l'appel d'enseignants proches de jamais diminué.
par exemple — n'ont Un ministre communiste ? La ma-

le stockage

prouver que les choses ne sont pas Fort-Reliance. à 340 kilomètres à
aussi simples : le maire d un vil- rest de Yeiiowknife.

jorité de la FEN ne le permet- t
La conclusion de ce contrat ne

oïsins ‘ont . .

trait pas. Un socialiste ? La mi- résout pas pour autant le pro- ““-J* Démena- • Le huitième satellite chinais

norité lui mènerait la vie dure, bleme du stockage des dechets I^dïmït SSt^ême^to SSïï- a été ^ m crblte Jeudl Jan‘

Dans Tes deux cas. l'affrontement en Autriche. Le chancelier Kreisky Çes de mort ont meme etc aares
yier et a7ec succès sur

lage et son conseil municipal
avaient envisagé jeudi 26 janvier
de discuter du problème. Le 1en-

la tendance «front tiiiQne ouvrier»! «Ce Que pense la FEN est Le huitième satellite chinois

de la Fédération de l'éducation natto- toujours important, mais jamais norité lui mènerait la vie dure, bleme du stockage des dechets
. £ même adres-

naie (FBN), «tx cents personnes ont décisif : le pouvoir responsable Dans Tes deux cas, l'affrontement en Autriche. Le chancelier Kreisky ces Qe “ort onc meme ««
naie (rsa), six cents personnes onti aecisif . te yuitvwr rafKnwuwis «a unu ia», i miuiucment i

participé samedi 28 janvier, sn cen- 1 est celui du ministre », a déclaré des tendances au sein de l'orga- observe en la matière une grande se
f^

* •

participe sameoi za janvier, an cen-| est celui au ministre ». a aeciare ucs ocnaances au sem ae l'orga-
|
uuacirc eu ia ui«unc uuo s:«iuc n,,„Hnn nn«s rvnl- I

Te.Te «après avoir effectué les

tre universitaire ToibUc, â Paru, a Ml René Haby <2). Il est bien nlsaüon serait maintenu sans, prudence, considérant que cette S ^Tiv^«iSpnt expériences scientifiques » pré-

la conférence nationale contre le placé pour en Juger, mais son
fichage des jeunes (a le Monde s propos est Incomplet : la FEN.
do 37 Janvier). En pins des enseï- en tant que telle, ne fait pas la
gnants, cette conférence, qui avait pluie et le beau temps dans l'en-

reçn le sontiea notamment do Mon- selgnement français, c’est vrai.
vemànt des radicaux de gauche et ma.ls certains de ses syndicats Qui est le mieux armé pour su
de la Confédération syndicale de» ont un poids tel qu'on se demande monter l'épreuve d’une victoire,

familles, a réuni des parents d'élèves; parfois si, dans l'enseignement BRUNO FRAPPAT.

HWUTUU OU lJUibc. ua MMidiikc ura ‘aamc UC ciuscittcuuwi/ ». ui iuic J„_ mm. uicu i(ug ioschii. uumv
débats de Nantes — et le résultat solution n’est pas rapidement e

Iô velie n'ait donné aucune précision,

du débat sur l'orientation — dira trouvée. M. Kreisky n’exclut 2! H est probable que les « expe-

famiüea, a réuni des parents d'élèves; parfois si, dans l'enseignement
des psychologues et des médecins primaire par exemple, le Syndi-

pas un retard dans la

mise en route de la cen-
trale. Cette attitude lui vaut de

décider la mise en service de Pences scientifiques » sont surtout
Zwentendorf

AN1TA R1ND,
des photographies des confins
sino-sibériens.

cat national des Instituteurs n’est i

Les participants ont adopté une pas le ministère : les vagues des
motion demandant l'abrogation de réformes ou des pseudo-réformes
l'arrêté du 8 août 1977 instituant le viennent battre contre ses
dossier scolaire et appelé les en sel- falaises.
gnants A refuser de remplir celui-ci.

Us souhaitent également que la

FEN, réunie en congrès A Nantes ce
lundi 30 Janvier, se prononce pour
cette abrogation.

RELIGION ANCIENS COMBATTANTS
Un modèle pour la gauche

Le ministre n'est pas né qui
I

saurait imposer sa loi contre une :

D’autre part, le 2MLO.G. souligne opposition résolue du SNL De là

que le récent communiqué du mlnU- à accuser les dirigeants de la FEN
tère de l'éducation (« le Monde » d’être — au fond de leur cœur —

,

du 27 janvier) annonçant que d’accord avec la réforme Haby,
]

Paul VI regrette un certain laxisme

en matière d'annulation de mariage

Doyenne des associations

l'administration des établissements qui n'a jamais touché au pri-
a tonte latitude pour aménager maire, et de n’avoir pas su mobi-
l'utilisation des nouveaux dossiers User leurs forces pour en empêcher
mis en place » n’a « aucune valeur l'application. U n*y a qu’un pas. !

De notre correspondant

réglementaire a. Le M.R.G., qui a
déposé un recours devant le Conseil (Il Du B.NX (320000 adhérente)

Crié du Vatican. — Le tribunal de émission de spermatozoïdes, le rap-

Ta Rote, qui luge les annulations de port conjugal demeure valide

L'Union nationale des combattants

a pratiquement rompu avec l'UFAÇ

d'Etat, se déclare prtt, en attendant *u
,

Syndicat des Inspecteurs de l'en- I mariage, esl amené de plus en plus En revanche, l'absorption de dro-

,

les résultats de ce recours, A en visa-
1

a^ricole Publlc f 20 adhé- souvent à prendre en considération gue peut être une cause indirecte
'

ger des formes d'action nouvelles >. (a) i* Figaro du 28 Janvier. deux cas nouveaux : l'absorption de de nullité. Elle risque dans certains I

drogue et la stérilisation masculine cas de provoquer une incapacité
par vasectomie. Mgr Charles LaJab- de comprendre et de vouloir le

vre. doyen de cette Instance, l'a mariage, et peut-être de remplir tes

Le bloc uni du monde celle-ci. fidèle à sa mission de

ns^r. t sfuae importante nssure.
ajJfès aoQir ^ compte

I Union nationale des com- re7Uju ^ camarades chargés
battants — doyenne des d’une mission de bons offices, de
associations du genre — a convier les dirigeants de l’UJé.C.

souligné devant le pape samedi
28 Janvier au cours de l'audience

obligations qui fui sont Inhérentes ».

Dans son discours le pape a noté !

pratiquement rompu avec après la période électorale ù par-

l’ U F AC, organisation qui ticiper à une réunion extraonU-

Aux dirigeantsd entreprise

qui s'interrogent sur

la politique industrielle

annuelle des magistrats ecclëslastl- - avec douleur la tendance à exploi-

ter certaines concessions motivées
La vasectomie n’est pas un cas par des situations bien circonscrites

de nullité, a rappelé Mgr Lefebvre pour arriver pratiquement è une

fédère plus de 90 % des de son conseü tradminis-

mouvements d’anciens com- *Tation '°

battants. ,Saos pouvoir prtjuger desSans pouvoir préjuger des
résultats de cette mission de bons
offices, l'espoir semble actuelle-

en se référant & un décret de la éviction de la loi canonique » : et.

Congrégation pour la doctrine de la plus loin, • ta violence de ceux qui
foi daté du 13 mai 1977. Même sans voudraient adapter la loi de Dieu

pour arriver pratiquement è une Depuis ment assez faible de voir 1TJ.N.C.
éviction de la toi canonique »: et. «Süprn modifier son attitude : le dlffé-
plus loin, • la violence de ceux qui dirigeants jaeiyFAL youmje n

rend paraît porter en effet sur
vouaraient adapter ta loi de Dieu acromDlL Le des

,

ProMèo** de fo"d et d'orien-

PRESSE
Célébrant la tendamaln la Joamée

-
d̂ di.inl3tration <fe TO PAC fTlf^eS^^uSq

londaile des lépreux. Paul VI devait a dû constater que depuis
aufltre_vlliet_<lix mnie mem-mongaue pes jepreux. raui vi osvau a au onsia tY cent quatre-vingt-dix mille mem-

évoquer un certain nombre de l'assemblée générale ae t urm- bres (sur deu* millions et demi)“ —— I “T « rTvÿry - j** rflnrA UJOI UUUA UJJUJUIEi Cl U
- ïépres »• du monde moderne comme en octobre 1977 ûucun aœ repre- qul «sortiront» de TUFAC.

Journée de dialogue
avec

les pouvoirs publics

icpiEB « uu nraiiu" inwioiiin a
, Mr+ipiné I urnu

la lafm. l'Injustice et le sous-déve- .Plus gra v

e

__encore serait la

• L’Intersyndicale S. N. J.- a dénonce - des maux a une autre

Cf.D.T. de « J’informe » et les nature que l’homme s’inflige lui-

bureaux nationaux respectifs de même -, notamment l'alcoolisme, la

ces deux syndicats s' « Insur- guerre et la drogue.
« Au sujet des réserves expri-

vatrice du monde combattant —
aggraverait le « gauchissement »

sous la présidence de Paul APPEL Président du CNOF

LE MARDI 7 FEVRIER de 9hl5 à 18h au
CENTRE INTERNATIONAL DE CONFERENCES

19 Avenue Kléber PARIS 75 1 16

participeront aux échanges
— M. le Directeurdu Cabinet du Ministre da nndustrte, du Commerça

et de l'Artisanat et le Directeur Général da l'Industrie.— M. François Xavier ORTOLI, Vice-Président de la C.E.E.— Les Responsables du Commissariat Général au Plante la D.R.E.E.
Ministère de ['EconomW et des Finances.— Les Directeurs Généraux de i'A.F.T„ de la C.GX., de CREUSOT-
LOIRE, PEUGEOT, RHONE POULENC

gent », dans am communiqué
publié le 27 Janvier. « contre le
fait que. contrairement aux ru-
meurs qiu ont été répandues , le

personnel n'ait pas encore été
payé des sommes qui lui sont
dues, t.-i Cet état de choses est

d'autant plus intolérable que lors
de la réunion du 4 janvier der-
nier, entre les représentants du
personnel et le syndic, ' M* Jac-
ques-Marie Garnier, ce dernier
s'était engagé à faire en sorte
que les pigistes perçoivent leurs
traitements en retard dans les

huit fours qui suivraient cette
entrevue, et que l’ensemble du
personnel toucherait son solde de
tous comptas au plus tard à la

fin de ce mois ».

ROBERT SOLË.
mées par les dirigeants nationaux de l’UFAÇ. Ajoutons que trots
de VUHJC. vis-à-vis de FUFAC

tPUBLICITE)

UNIVERSITÉ PARIS III

Calendrier des prochains stages :

C Expression orale et écrite.

— une semaine à temps complet du 20 ou 24 février;— une semaine à temps complet du 24 au 26 avril ;— 2 sessions de 3 iours : 7-8-9/21-22-23 mors.

6 Approche sociolinguistique da discours (pour journalistes et
rédacteurs).

La revue a Europa vient de
il 1er son premier numéro.

Journée organisée par Management France et leŒSA
Renseignements ét Inscriptions au CNOF

1 19 rue de lille 75007 PARIS
Tél: 54438.80

publier son premier numéro.
Paraissant une fais tous les deux
mois

. (le numéro ; 20 F), elle est
réalisée par une équipe, renou-
velée, chaque année.

Les articles sont écrits soit en
allemand, soit en anglais, soit en
français. Le premier numéro pré-
sente le «dossier acier». (Abon-
nements adressés à Journalistes
en Europe, 33, rue du Louvre.
75002 Paris ; un an : 10 F). i

— 3 h. par semaine <50 K au total), à partir du 13 février.

Perfectionnement du français pour étrangers.— â h. par semaine (50 h. au total), du 6 mors à fin mai.

Langues ï ARABE, ALLEMAND, PORTUGAIS. BRÉSILIEN.
ITALIEN, ESPAGNOL
— 6 h. par semaine (80 h. au total), du 6 mars au 30 juin.

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :

Centre de Formation Permaoenu, UnWaralté PARIS m
13. rue de SanieuU • 75005 PARIS (Bureau 218}-

Tét. : 707-93-18 (poste 408) -‘337-58-28.

autres associations de plus faible
importance numérique — l'UJ4.C.-
A.F N„ l’Amicale des combattante
de I’O.R.T:f.. et celle des Combat-
tants résidant hors de France —

.

on*- emboîté le pas A nJ-N.C. dans
son mouvement de repli. Sait au
total plus de quatre cent mille

« départe >.

Dans l'entourage du secrétaire

d'Etat aux anciens combattants,
on observe avec le plus grand in-

térêt — et même une potete de
satisfaction — cette querelle qui

ébranle le monolithisme du monde
combattant, laborieusement écha-
faudé par l'UFAÇ.
Le conseil de l’UFAÇ. dans sa

motion adoptée le 28 Janvier cur

d'autres points, « déplore que la

réunion tripartite sur l'applica-
tion du rapport constant n’att pas

été réunie en novembre comme
l'avait annoncé M. Peucler ».

Enfin, à propos dL mémoran-
dum élaboré par l’UFAÇ et qui

portait sur les questions des

droits, du 8 mai, du civisme, etc,

lecture a été donnée des réponses

adressées par les formations poli-

tiques : P.S, P.C. MÜ.G- SJB-
et CJ4i

CLAUDE DURIEUX

—j- Dif L

nucléaire. mètres au nord-ouest d'une piste
Le montant des importations h

310 millions ae irancsi pa^aoie
liard3 de schillings à un peu plus « L’impact du débris a formém

en dix ans. de 35 milliards de schillings cratère noirci de 2 à 3 mètres da
Le contrat prévoit notamment

j gchjiij_ng' raut environ 0 31 FL large. Le débris émet une radia-

^fede^T™te“entl^^ Date iS ffon d'environ 100 rntUtrœntgens

la MBteJr auScSSS balance commerciale déjà grave- heure en haut du cratère

ment déficitaire. Si l'Autriche, Le taux de r.^activite déCTOit

ces derniers jours. sphère, mardi 24 Janvier, a-t-il
J atteint le sol au s est-ii. entlère-

Un contrat a été paraphé, mer- sévères critiques de la part des ment consume dans l'atmœpbère ?

credi 25 Janvier à Paris, par la deux partis d ‘opposition : les Bien qu une Incertitude demeure,

société française COGEMA, filiale populistes, bien que divisés, ne le nremier terme du dilemme est

du Commissariat à l'énergie ata- sont pas dans leur ensemble mal.-ienant très probable. Sk na-
mique IC.ELAJ, propriétaire de orjDCsés par principe à l'utilisa- turaustes — un canadien et cinq

l'usine de retraitement de La tion de î’énerg’e atomique à des américains
.
Q hivernaient

Hague i Manche) et la société nus énergétiques — c’est sous dans
.
le

.

Nord, canadien

autrichienne G-K.T.. responsable leur résme en 1969 que la décision pour «rire des observations mé-
de la centrale de Zwentendorf. de construire une centrale nu- teorologiques etizoologique^ ont

L_£.^«./Néé:4|
. j

“ 7 '-^SsS

Ut^

J

, „ grand morcedu de satellite sovié-

*3ïïîT
1Ct,on d centrale »

ique a été à J4
J. ï-'VIKXrrr?

LA mc-njani d’atterrissage à Wardens-Grove
destinées a nlimenteT l (à 400 kilomètres au sud-est de

Yelloivknije

i

».

minaient gravement. A cette lysées sans tenir compte de la ^fa propriété de l'Autriche, il des noms précis, que plusieurs en raison de la brièveté de leur

.,c
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i soviétique aura
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tTI croire dans ce pays 7
Le premier ministre qui
voit dans les derniers Indi-

ce — pim favorables — de prix
çt 4b chômage la preuve que le
redressement fait sentir ses ef-
fets .

plus tôt que prévu, zn*iç

-ïâiï

* F>
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Ai*-
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{discours de Blois) pour rétablir
les 'fameux grands équilibres ?
Le patronat qui plaide en faveur
d'une- relance par rInvestisse-
ment, reprenant à peu de chose
près le plaidoyer en faveur d’un
taux de croissance élevé qu’U
avait prôné avant le déclenche-
ment. de ia crise, lorsqu'on
discutait, par habitude, du
VU* plan ? M. François Mitter-

rand, qui semble pencher en fa-
veur d'un encouragement énergi-
que de 1a consommation, en re-
prenant à son compte, avec quel-
que retard. la thèse du relève-
ment immédiat du SMIC à
2400 francs ?

D'autres, plus discrets, jugent
ces prévisions ou ces program-
mes viciés par un optimisme In-
tempestif. Les dangers qui pè-
sent sur l'économie mondiale,
illustrés par la montée du protec-
tionnisme et la crise du dollar,
sont tels, pensent-ils au fond
d’eux-mêmes, qu’on ne peut
guère attendre d'amélioration
durable de la situation dans un
paya comme la France. Faut-il
céder à leur découragement ?

Une attitude non scientifique

'f

- .. .
î:‘-

• ii

.
" —

ii

- se rendre aux raisons des pes-
simistes revient, en quelque sorte,

à esquiver le débat. On a raison
dtusster sur le caractère Inter-
naüonal de la crise en ce sens
qoe le& mêmes maux se retrou-
vant dans la plupart des écono-
mies — inflation, chômage, es-
soufflement plus ou ron|np pro-
noncé de la reprise — il est plus
que probable que, partout, les

zofimea facteurs dissolvants sont
i - l'œuvre. Mais _ en tirer la
conclusion que, dans un monde
Interdépendant, la liberté d'ac-
tion de chaque pays en particu-
lier est très limitée n’est pas du
tout 'justifié. Tous les malades

iir- 'f; atteints par une même maladie
:?; j. - n'ont pas les mêmes chances de
>. s’en sortir. Leur sort dépend du

diagnostic de leur médecin et

de la détermination qu’ils met-
tent eux-mêmes. 4 appliquer les

.. ..
,

remèdes'— à supposer- que ceux
qui leur sont prescrite soient les

bons. Présentée bous les couleurs
. : .

de l’objectivité («Qoefaire pius-
; c- que nom sommes tous embarqués
-- '

: sur la même bateau ? »), la
-- résignation est, ou fond, une at-

. -lï titnûe aoüscieaiïHqne. En l’oc-
-i*^. corrence elle revient 4 dire que

l'analysB économique n’a rien à.
- T- nous apprendre d’original pour

-•-'c sons aider & surmonter nos diffi-

cultés qui. même si elles ont un
caractère général, n’en sont pas
moins particulières à chaque pays.

Tout aussi dangereuse, sinon
davantage, serait une politique
qui, sous prétexte de résister au
fatalisme ambiant («La prospé-
rité est derrière nous, nous
sommes voués, au mte»*, à une
période Indéfinie de croissance
ralentie accompagnée de sous-
emploL_»), consisterait à appli-
quer d’emblée tous les moyens à
sa disposition pour obtenir un
effet de stimulation, sans se
demander au préalable s’ils ne
sont pas de nature contradictoire.
N’est-ce pas. tout bien considéré,
ce que recommande le CJIFJ. ?

Le point de départ de son argu-
mentation apparaît à la fois irré-
futable et lourd d’ambiguïté. H
est à tout prendre le même que
celui de la gauche, qui, défendant
les classes les moins aisées de la
population, est moralement mieux
placée pour en foire son trem-
plin. Les experts dn patronat
commencent donc, à leur tour,
par rappeler ce qui ne devrait
pas cesser d’être tmg évidence :

les besoins qui restent & satis-
faire sont immenses. L'appareil
de production, compte tenu des
adaptations nécessaires, ne se

heurte donc 4 aucune limita-
tion du côté des débouchés.

Le seul reproche que l'on puisse
faire à cet argument c’est de
présenter te problème & résoudre
a l’envers. L’état de saturation
n’existe jamais pour peu que l’in-
dustrie puisse se dégager a temps
des secteurs en perte de vitesse
pour concentrer ses efforts sur
ceux -qui répondent à une
demande nouvelle (condition, il

est vrai, pas toujours facile 4
remplir). Il est même probable
que nous entrons à nouveau dans
une période de bouleversements
technologiques (Informatique) et
d’exigences sociologiques (lutte
anti -pollution) ou politiques
(mise en place d’énergie de rem-
placement) qui appellent une
nouvelle vague d’investissements
massifs.

Cependant réconomle doit être
considérée comme un mécanisme
qui règle la circulation des mar-

chandises (échange) et dans une
large mesure la distribution pri-
maire (avant Impôt) des revenus.

Ce mécanisme est aujourd'hui
déréglé par un certain nombre
de facteurs qu’on commence &
bien Identifier. L’échange cesse
d’être profitable, ce qui conduit
s producteurs ou bien (cas géné-m (cas gei

4 réduire leurs activités ou
les
rai)
bien, dans certaines circons-
tances, 4 essayer de se rattraper
par la quantité (cas des indus-
tries exportatrices Japonaises et.
riang une moindre mesure, alle-
mandes). Une part croissante des
résultats déj4 Insuffisants est
absorbée par les frais financiers
gonflés par on endettement ex-
cessif. Ce sont les ressorts de
l’économie qu’il faut remettre en
bon état afin de permettre 4
celle-ci d’entraîner la produc-
tion plutôt que de la freiner.

PAUL FABRA.
(Lire la suite page 22.)

VERS (IRE RÉFORME RADICALE DE LA FISCALITE

EN 6RARDE-BREÎA6RE

I
L y a presque un quart de siècle, ta France accomplissait

une petite révolution en fiscalité en Instituant la taxa sur

la valeur ajoutés que las autres pays européens ont par

!b suite adoptéâ tant et al bien que la T.VA. est devenue un

des traite distinctifs de la Communauté européenne économique.

Une réforme fiscale d’une ampleur beaucoup plus grande

partira-t-èUe d’Angleterre? La question mérita d’ôtre posée avec

la publication, la semaine dernière, du rapport d’un comité
d’experts présidé par la professeur James Meada, prix Nobel

de sciences économiques. Les travaux du comité portaient unique-

ment eur nmpcsition directe. Les experts y recommandent ni

plus ni moins que d’asseoir l'impôt non pluB sur le revenu

mais sur la dépensa. A ceux qui leur reprocheraient le caractère

trop radical, et partant Irréaliete, de leur thèse, ils répondant

par avance en montrant qu’au fil du temps, la notion de revenu

s’est considérablement brouillée dans le système en vigueur.

Les régimes d’exception et les exemptions ont été multipliés

é tel point qu'il faudrait, pour en revenir à une fiscalité vérita-

blement (ondée eur te revenu. Introduire des changements plus

Importants que eaux qu’ils préconisent

L’inflation rend do plus on plus difficile de distinguer nette-

ment le revenu du capltat La remarque vaut autant pour les

particuliers que pour les sociétés. Au tribut levé par le fisc

s’ajoute l’insidieux prélèvement opéré par la dépréciation monétaire.

Aucune mesure ne parvient ft ('annuler. I( s'agirait donc dans
un premier temps, de n'imposer que la part du revenu dépensée,

ce qui aurait l’avantage d'encourager l'épargne et l'Investissement

des contribuables Individuels et des sociétés. Dans l’esprit des
auteurs du rapport, le barème de l’Impôt resterait progressif, 11

ne frapperait pas la fortune en train de se constituer (la taxation

des plus-values, caractéristique des régimes fiscaux anglo-saxons,

serait Ipso facto supprimée). Mais le Use sa rattraperait, si l'on

peut dire, au moment de la transmission du capital. Le rapport
prévoit de lourdes taxes sur les successions.

A sa manière, la rèlorme servirait l’aspiration à l'égalité, m
profonde dans tes sociétés modernes, en taxant, de façon discri-

minatoire. les fortunes acquises. Mais elle serait favorable aux
individus et aux entreprises qui font beaucoup de bénéfices et

les Investissent, tout en éliminant les distorsions d’origina fiscale

qui entravent le fonctionnement du marché du capital.

LES SUITES DU VOYAGE DE M. BARRE

Les Chinois s’intéressent à des produits de haute qualité technique
Pékin. — Aucun nouveau

contrat d'envergure n’a été signé
4 l’occasion de la visite de
M. Raymond Barre en Chine
populaire. Personne ne s'y atten-
dait d’ailleurs, et l’on peut seu-
lement s’étonner que. dans les
mois qui ont précédé le voyage
dn premier -ministre. U n’ait pas
été possible de préparer un ou
plusieurs projets précis dont
l'annonce aurait donné un
contenu un peu plus concret aux
déclarations d'intention enre-
gistrées de paît et d'autre.
Les Industriels fiançais qui

accompagnaient M. Barre sont-
ils revenus pour autant les
mains vides ? Eux-mêmes ne le
pensent pas. Quelle qu’ait été
leur expérience antérieure. Us
ont d’abord acquis une connais-
sance plus précise du mai-p-hé

chinois 4 l’heure actuelle — et

COMBATm

rtah des combatif
i 1

1

ri

rf rcTr.c-J -vec it/fr

POUR ACCÉLÉRER L'EXPLOITATION DE SES GISEMENTS

L’Union soviétique aura de plus en plus intérêt

à la hausse du pétrole

L
ORSQUE, au mois d'avril

1977, la Ç.T.A. indiqua que
TO-R-S-S. risquait de

connaître dans quelques années
-une crise énergétique qui pour-
rait aiguiser les rivalités Est-
Ouest au Moyen-Orient, le pre-

sident d’une des plus Importantes
compagnies pétrolières améri-
caines ironisa sur la compétence
de la centrale d’espionnage en
matière d’énergie. Pourtant,
depuis lors, les milieux pétrolière

des Etats-Unis semblent ajouter

fol à cette prédiction, reprise

récemment par le très sérieux

WaU Street Journal. * La
compression de la production

pétrolière soviétique est apparue
au grand jour le mois dernier.,

écrit le quotidien, lorsque le pays
annonça que la production de
2978 serait à petite supérieure a
celle de Vannée précédente, soit

environ 11 millions de barils

par jour fl). Cela est inférieur

au niveau de production retenu
pair le plan quinquennal et ralen-

tira la croissance de Vindustrie

lourde et des biens de consom-
mation. p

Paradoxe, ce pays, qui a été

en 1076 le premier producteur
mondial de pétrole, avec 620 mil-

lions de tonnes, pourrait-il être

obligé d'en Importer vers 1985?

Voilà qui est difficile 4 prévoir

en l’état des informations : une
loi de 1947 interdit la publication

des réserves pétrolières et ü
n'existe nulle statistique de
consommation. Mais les données

sont assez convergentes pour
qu’on ne puisse nier les diffi-

cultés prochaines.
Jusqu’au début des années 70.

la production a '•onrra an taux

de croissance important : 15JS %
entre 1956 et i960, 10.4 % entre

1961 et 1965, 7,7 % entre 1966 et

1970. Mal" le Courrier des pays

de PEst souligne, dans son

numéro de novembre 1977, sous

la signature de Mme Crosnier,

que ce taux est tombé à 6,8 %
en moyenne lors du £X* plan

(1972-1975) et que tes prévisions

1976-1980 ne dépassent pas 6.4 %.

Et e les perspectives plus loin-

taines de la production pétro-

lière ne permettent pas d'espé-

rer un renversement, de ten-

dance b. écrit Mme Crosnier.

Dans le même temps où ré-

gressait le rythme de croissance

de la production, celui de la
consommation, s’est accru. Une
soustraction des exportations de
la production permet, en l’ab-
sence de précisions, de se faire
une idée des besoins Intérieurs de
l'Union soviétique. Jusqu'en 1970,
la hausse moyenne de la consom-
mation a été de 7 % par an.
Mais de 1971 4 1975. elle s’est
sensiblement relevée (7.4 %). En
1980. la consommation de pétrole
devrait donc atteindre 520 mil-
lions de tonnes, et U est vrai-
semblable que les surplus expor-
tables diminueront. Sauf en cas
de nouvelles découvertes.

Les experts occidentaux accep-
tent, en général le chiffre de
20,5 de tonnes —
avancé en février 1975 par le se-
crétaire adjoint pour l’énergie
et le commerce des Etats-Unis —
pour les réserves prouvées. Quant
aux réserves passables, elles sont
sans doute immenses : l’océan

Arctique, les mers de Barents et
de Kara. la Sibérie orientale, la
grande dépression de la Cas-
pienne et la mer d’Okhotsk pré-
sentent des formations sèdïmen-
taires dignes d'intérêt 'du point
de vue pétrolier. Mais il s'agit
de réglons dépourvues de toute
infrastructure, éloignées des cen-
tres industriels et au climat ex-
trêmement rude. Cette ruée vers
l’est nécessitera donc des inves-
tissements d'une ampleur peu
commune. D'ailleurs, jusqu’à pré-
sent, il n’a été foré en Sibérie
orientale que 400 puits d’explo-
ration, soit nn pour 8000 km3.
< On voit donc mal, écrit le
Courrier des pays de l'Est, com-
ment ces nouvelles réglons per-
mettraient, dès le milieu des an-
nées 80. de rétablir l’équilibre
pétrolier. »

BRUNO DETHOMA5.

(Lire la suite page 21.)

(1) Correspondent & 550 mllllOQS

de tonneq/oa.

Qui possède quoi

en France ?

A. Babeau, D. Strauss-Kahn,

La richesse des Français.

Les livres des ltof qaestionnent le monde.

De notre correspondant

de ses difficultés. Leurs obser-
vations peuvent se résumer

• La Chine entre sans aucun
doute dans une nouvelle période
d'ouverture aux échanges avec
l'extérieur, 4 preuve les de-
mandes d'informations formulées
dans des domaines divers mais
précis (pétrochimie, fibres arti-
ficielles, transports, énergie sur-
tout).

• Les industriels français
constatent « un renforcement
caractérisé des exigences techni-
ques b de la part des centrales
d’achats chinnisaff

, M Paul Ber-
liet, pour citer son exemple, fait
état de séries d’examens, au banc
puis sur le terrain, exigés pour
confirmer les spécifications
annoncées par sa firme. A cela
s’ajoute ta vérification à l’usine
des capacités et des conditions
de fatalcation. Ce n’est qu’au
terme de ce long processus que
peut s’engager la discussion sur
les prix et les délais de livrai-
son. L'Impression se dégage que
le premier impératif est celui de
la qualité, la Chine ne s’intéres-
sant paraît-il qu’aux techniques
étrangères de pointe, le prix en
fût-ü .élevé.

• La concurrence est devenue
plus sévère, de la part du Japon
d’abord, bien entendu, mais aussi
de l’Allemagne fédérale Ces
deux pays apparaissant désor-
mais comme les partenaires
commerciaux privilégiés de la
Chine Bien qu’à un moindre
rang, les Etats-Unis sont égale-
ment présenta Dans le cas des
centrales nucléaires que la Chine

se propose d’acquérir et que la

France pourrait éventuellement
fournir, des offres ont déjà été
faites par les AnemajwfR et les

Américains.
• lies programme» Chinois

d'achat ne sont pas arrêtés. Si
l’Intérêt se déclare pour certaines
techniques, les flfrMginng finales

n’ont pae encore été prises. Ce
point semble particulièrement
clair pour le domaine des Indus-
tries chimiques, mais vaut égale-
ment pour d'antres secteurs.

C’est dans ce contexte que
quelques contacts ont néanmoins
été pris, exploratoires pour le

moment, mais dans lesquels les

industriels français croient pou-

voir placer leurs espoirs. Ils

concernent notamment les cen-
trales nucléaires et thermiques
(au charbon), des véhicules In-
dustriels, des engins de traction
ferroviaire de grande puissance
et des techniques d’exploi’ tien
pétrolière (extraction en zone
maritime, « récupération assis-
tée »).

Dans le domaine dn pétrole,
une initiative nouvelle se dessine
en sens inverse, c’est-à-dire en
vue de l’importation de quantités
modestes de pétrole chinois en
France. On parle d'un volume
annuel possible de 500 000 4
1 million de tonnes. Dca échan-
tillons seront prochainement li-

vrés 4 une raffinerie française
pour expérimentation.

Une formule originale

SI intéressante que soit cette
tentative, on imagine mal qu’elle
apporte une réponse à un pro-
blème qui pèse sur l’avenir des
échanges franco-chinois : com-
ment compenser, par des impor-
tations françaises de produits
chinais d’un volume suffisant, un
éventuel accroissement sérieux
des ventes françaises ? Certains
Industriels songent 4 des fannu-
les originales déjà utilisées, di-
sent-ils, par les Japonais. *a
firme Toyota aurait, en effet»

commencé, paraît-il, 4 faire fa-
briquer en Chine des pièces dé-
tachées destinées & l’exportation.
Cett' technique d'autocompensa

-

tion des importations de biens
d’équipement a déjà été utilisée

avec d'autres pays socialistes,

mate on Ignore si la Chine serait

disposée 4 en étendre l'emploL
De nombreuses visites sont

prévues dans les mois 4 venir,
qui devraient contribuer 4 éclal-
cir les problèmes. Outre celles,

en France, de M. Fang YL mem-
bre du bureau politique, vice-
président de l'Académie des
sdenoea et du vice-premier mi-
nistre. M. Eu Mu (4 des dates
encore Indéterminées), une mis-
sion chinoise de l’énergie est at-
tendue à Paris en février ainsi
qu’une mission des chemins de
fer pendant le second trimestre
Le ministre français des télécom-
munications» M. Segard, se ren-
dra de son côté en Chine en fé-
vrier accompagné des représen-
tants des principales firmes de
son secteur.

ALAIN JACOB.

PRIX : ralentissement de la hausse
dans la plupart des pays industrialisés

Base 100= 1070

Un bilan de la lutte contre Vtiiflation menés
par les gouvernements des pays industrialisés à
économie de marché peut être dressé pour Vannée
2977 ; Ü est assez positif. La hausse moyenne
aura été iïenviron 9,5 %. Certes, ce taux est à
peu pris semblable à celui de 1976, mais, au cours

des six derniers mois de 1377, la tendance a été

inférieure à 7 % Ton, une fois passés les effets

du dur htoer 2976/2977 qui avait provoqué des
hausses de prix importantes aux Etats-Unis et
— quoique à un degré moindre — en France.

Le Champion de la lutte contre l'inflation aura
été en 1977 la Grande-Bretagne qui, à partir

de juillet 1977, a va te rythme de la hausse des
prix se casser brutalement pour revenir 4 6% Van.



LA CIRCULAIRE SCRIVENCR

L obstacle à une réforme effective de la concurrence

Le P.S. : nationaliser les banques

sans étatiser le crédit

li: i.

.... vs'i

Le « J.O. » du 1 er janvier a publié une circulaire de

Mme Christiane Scrivener, secrétaire d'Êtat à la consom-

mation, destinée à interdire certaines pratiques concur-

rentielles excessives. A la fin du mois de novembre

dernier, le premier ministre procédait à l'installation

d'une nouvelle commission de la concurrence dont la

mission essentielle serait de lutter contre le protection-

nisme intérieur. Le but recherché dans ces deux circons*-

tances où l'on tente de combattre l'excès ou l'insuffisance

de concurrence réside dans le souci d'aboutir à une

situation de concurrence effective. En réalité notre

système juridico-économique recèle en ce domaine des

contradictions difficiles à réduire.

DiNS le monde économique,
la concurrence apparaît
comme la compétition qui

joue entre plusieurs opérateurs
sur un même marché pour at-
teindre une fin économique dé-
terminée : l’offre de produits
ou de services qui satisfont des
besoins égaux ou proches, ou, si

l’on préfère, la conquête d’une
clientèle.

Le principe est celui de la

liberté de la concurrence, à tel

point même qu'on ne parle sou-
vent que de concurrence en sous-

entendant l'existence de la né-
cessaire marge de liberté indis-

pensable pour l'obtenir. Sous cet

aspect, le ««tenu Juridique du
principe de libre concurrence re-

vêt plusieurs significations.

Dans une première acception,
on peut trouver dans ce prin-
cipe l’affirmation de l'abolition

des corporations et des privilèges
dans l'exercice du commerce.

chaque individu étant libre

d'exercer l'activité économique de
son choix et d'organiser celle-ci

librement. En outre, l'activité

économique se concrétisant Juri-
diquement par des contrats, la

liberté de la concurrence suppose
la liberté contractuelle : les opé-
rateurs économiques doivent
pouvoir conclure les contrats
qu’ils veulent aux conditions de
leur choix.

tion d’une clientèle car elle per-
met l’accès à la vie économique,
mais elle est aussi souvent la
cause de la disparition de la
cHentëte ainsi conquise. En sorteSsur un marché donné, l'offre

b adaptée à la demande et
œtte dernière restant constante,
toute acquisition de clientèle par
un professionnel déterminera
une perte de clientèle pour un
concurrent de celui-ci ; tout pro- i

grès de l’un sera réalisé aux
dépens de l’autre. La liberté de
la concurrence, selon le point de
vue où on se place, aura donc,
soit un aspect positif, soit un
aspect négatif.

Dès lors on conçoit que toute
restriction, toute limitation de
la concurrence au profit du titu-
laire d’une clientèle, constitue un
facteur de sa stabilité, maître
mot en la matière parce que cela
permettra au titulaire actuel de
la clientèle d'espérer conserver
un certain niveau de revenus et
surtout d'assurer la consistance
d’un capital

Intérêts

égoïstes

Une deuxième signification

s'attache au principe de la li-

berté de la concurrence, c'est

celle de la licéité du dommage
concurrentiel. Plus précisément,
la compétition pour la recherche
de la clientèle étant libre, tont
professionnel peut attirer la

clientèle d’autrui : la liberté de
la concurrence permet de dé-
tourner les clients d'un concur-
rent sans que cela puisse enga-
ger la responsabilité du concur-
rent suborneur.

Mais alors on comprend que la
liberté de la concurrence, sup-
posée Indispensable à l'obtention
du bien-être général, se trouve
bornée par les intérêts égoïstes
et souvent injustifiés de ces nou-
veaux possédants, d’autant plus
que l'ordre juridique lui-même
reconnaît, voire Impose desopé-
rations desquelles résultent des
entraves au libre jeu de la
concurrence, Institutionnalise des
notions parasites au plan social
telles que celle de fonds de
commerce.

La contradiction majeure
Cela étant, pour être mieux

compris et surtout pour qu'appa-
raisse la contradiction majeure
du système, le principe de la
liberté de la concurrence doit
être envisagé dans ses consé-
quences au regard d'un facteur
économique essentiel, celui de
îa clientèle.

Avant d'être consommateur on
est d'abord client. Tout profes-
sionnel a vocation, à réunir au-
tour de lui une clientèle dans
le cadre de son activité. Un mé-
decin ou un artisan, un commer-
çant ou un industriel, du fait
même de l'existence de leur acti-
vité professionnelles, tendent à la

formation d’une clientèle. La
clientèle est indispensable à
l’exercice de ces activités pour
qu'elles soient profitables car,

en dernier ressort, la mesure des
bénéfices est liée à la réalisation
d'un chiffre d’affaires lui-mème
représentatif des relations d’af-
faires nouées avec le public, avec
la clientèle. Sous cet aspect pre-
mier, ia clientèle est une source
de revenus.

Pendant longtemps, le contenu
de la clientèle composée d'indivi-
dus libres juridiquement et sur-

tout le fait que la liberté de la

concurrence aurait pour consé-
quence d'en faire un élément
essentiellement fugace ont in-
terdit toute autre perspective. Ce
n'est plus le cas aujourd’hui où
s'est généralisé un mouvement
de capitalisation de la clientèle.

La clientèle commerciale est

considérée comme l'élément es-
sentiel du fonds de commerce et
détermine la valeur de celui-ci.

Plus généralement, toute posi-
tion professionnelle à laquelle esttion professionnelle à laquelle est
attachée une clientèle tend à
être analysée comme un bien
dont la valeur est fonction du
volume de la clientèle ; tout titu-
laire d'une clientèle aspire à
devenir un possédant, à entrer
dans la grande famille des pro-
priétaires. L’exercice d’une pro-
fession est envisagé non plus
seulement comme le moyen de ga-
gner sa vie mais aussi comme
l'occasion de constituer un ca-
pital. -

Mais alors aussi on devine que
la liberté contractuelle, corol-
laire de la liberté de la concur-

,

rence, sera employée par les

titulaires des clientèles soit
pour dresser des remparts pro-
tecteurs de ces clientèles qui
constituent autant d'entraves à
la libre concurrence, soit pour
développer des pratiques agres-
sives et déloyales qui déter-
minent une concurrence exces-
sive, et cela, bien entendu, an
mieux de leurs intérêts du mo-
ment.

Au regard de ce phénomène,
l'influence de la liberté de la
concurrence est double et contra-
dictoire, positive et négative à
la fols, cette liberté constitue la
condition nécessaire à la fonn*-

Et enfin, dans le même mou-
vement de pensée, cm saisit cette
singulière contradiction, souvent
relevée, selon laquelle tour à
tour les mêmes opérateurs éco-
nomiques revendiquent l’accrois-
sement de leur liberté dans la
compétition économique ou au
contraire l’Institution à leur
profit de barrières protection-
nistes ; contradiction qu'à l'évi-

dence aucune circulaire ni au-
cune commission, fût-elle de la
concurrence, ne parviendront à
réduire.

YVES SERRA,
agrégé des facultés de droit,

président •

du Centre universitaire
de Perpignan.
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"Peut-onvous aider?”

British A*

La nationalisation du crédit et des banques est l'un

des chevaux de bataille des partis de gauche. Consi-

dérée comme la « pierre angulaire » de la nouvelle

économie, et comme le moyen d’action privilégié au

service du Plan, cette mesure est combattue avec la

dernière énergie, â la fois par les banques privées

— ce qui est bien naturel, — mais aussi par les repré-

sentants des petites et moyennes entreprises — qui y

volent l'arme absolue pour collectiviser l'économie ».

U. Hervet s’exprimant au nom de ces banques privées,

relevait récemment que « seuls les peys de l'Est, les

dictatures et les pays sous-développés avalent procédé

â une nationalisation totale du crédit». Parmi les cri-

tiques formulées à l'égard de cette mesure, figurent en

bonne place « la suppression de toute concurrence,

celle de toute liberté pour discuter le volume et les

modalités des concours financiers, le risque de voir

les banques, à la demande des pouvoirs publics, pren-

dre en charge des opérations â caractère très aléatoire,

et de compromettre ainsi leur équilibre financier».

Jusqu'à présent, les partis de gauche n'avalent guère

apporté de réponses sur ces points brûlants. L'article

qui suit, pabllé avec l'accord du groupe de travail

socialiste « Monnaîe-crédïl-banque » et reflètent son
orientation, s'efforce de répondre à ces critiques. Parmi

tes précisions fournies, deux sont Importantes. Pour

les experts du parti socialiste, il n’est pas question de
remettre en cause le pluralisme des banques et la

liberté de choix pour le client, qui » vont de pair »,

même si une restructuration d’un système -plétho-

rique » s'impose, en évitant la constitution de - monstres

bureaucratiques. Ingouvernables et aveugles ».

De même, il n'est pas question, dans leor mm
que l'Êlat ou tout autre organisme Imposa aux banque
de consentir, sans contrepartie, des crédits â des tara
Inférieurs au prix de revient on comportant des risquée

excessifs. Les experts du P-S. Imaginent un système de
cautions publiques, nationales ou régionales, çij
mettraient de partager le risque avec les étabOsse
ments.

Ajoutons, enfin, que la Fédération CJUJ.T. de h
banque, majoritaire au sein des syndicats de la pro
fesslon, avance des positions plus -radicales»
celle des partis de gauche. Elle réclame la nation»
Usation des banques étrangères ou leurs filiales, mesun'i
exclue par le programme commun. En ce qui concerne
les établissements de crédit à caractère mutualiste
Crédit agricole, Crédit mutuel. Banque populaire, elk
juge «trop vague» le terme - démocratiser» employé
en 1972, par les rédacteurs du progiamum commis-
à leur égard, -surtout s'il s'agit simplement (finira

dulre dans les conseils d'administration quelque note
ble supplémentaire». Ces établissements doivent gin
solidement contrôlés comme les autres.
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Sur le plan social, lee positions sont en flèche : fa

C.F.D.T. veut instituer une forte représentation du per.

sonnet dans la direction des banques. Estimant qm
dans 1e programme du parti communiste, par exemple
- il y a du flou dans la partie gestion des banques »

elle veut créer des liens entre les travailleurs de h
banque et les travail]aura utilisateurs». Alors que fa

P.C. -volt plutôt le contrôle d’en haut», la CJ.D.T.

s'oriente davantage vers l'autogestion. — F. R.
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nationalisation

S
eu uc, ime
intégrale est susceptible de
réaliser aujourd'hui la
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vJ réaliser aujourd'hui la

remise en ordre indispensable des
circuits bancaires et financiers
et de donner & ia distribution du
crédit la place qui lui revient
dans la misa en œuvre des
grandes orientations du Flan et
le soutien de la conjoncture.

L’entreprise est d'envergure et

H ne faut pas en sous-estimer
les difficultés. La gestion de la
monnaie est, en outre probable-
ment l'un des domaines où la réa-
lité, qui se moque toujours du
discours des hommes, a le plus
vite fait de se venger de ceux qui
prétendent la maîtriser avec des
incantations ou des a priori pu-
rement Idéologiques.
Les hommes au pouvoir et le

grand capital dont ils servent
les intérêts -brandissent l'épou-
vantail de la nationalisation du
crédit, plus particulièrement des-
tiné à affoler les petites et
moyennes entreprises, le

commerce et l’artisanat, et font
surgir le spectre de la mire sous
tutelle d’une bureaucratie ban-
caire centralisée de toutes les

entreprises françaises entraînant
l'étouffement de tonte initiative
privée par le truchement du
crédit.

portance des engagements aux-
quels elles souscrivent ainsi que
les conséquences de l'apprécia-
tion de leurs clients sur la qualité
des conseils et des services
qu'elles leur apportent. En bref.
Ie3 banques doivent rester des
entreprises tournées à la fois vers
la satisfaction du client et l’équi-
libre de leur compte d'exploita-
tion.

Bien évidemment, l'autonomie
de décision et de gestion des
banques devra s'exercer dans le

cadre des directives reçues des
autorités de tutelle pour qu'elles'

assument pleinement leur fonc-
tion sociale et qu’elles contri-
buent à la réalisation des objec-
tifs économiques et sociaux déci-
dés en dehors d’elles, mais pas
sans elles, par les instances poli-
tiques habilitées â définir les

grandes options nationales ot
régionales.

'Encore faut-ïl, comme on h
verra plus loin, que les directive
ou les incitations de la puissanci
publique soient telles qu'elles m
créent pas de contradiction enta
les objectifs généraux et les cou-
traintes propres de la banque er
tant qu'entreprise. Où serait fa

pouvoir de décision et la respon-
aabüité des banques si l'Etat, ou
tout autre organisme, leur impo-
sait sans contrepartie de cou-,
sentir des crédits à des tau?
inférieurs au prix de revient oi
comportant des risques excessifs
Pour lever cette contradlctior
apparente, 11 faut donner à l'ap-
pareil bancaire nationalisé à la
fois l'obligation et les moyen:
d’assumer pleinement sa fonction :

sociale.
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Une dizaine

de réseaux
Pour ce qui est des relations

des banques avec les firmes, les

maîtres mots seront : pluralisme,
liberté, service de la clientèle,

responsabilité.
Il y a actuellement en France

environ 350 banques et quelque
550 établissements financiers.

Cette pléthore n’a aucune Justi-
fication économique. Les petits
établissements spécialisés surtout
dans le domaine du crédit à la

consommation et du crédit
immobilier dépendent des
grandes banques pour leur refi-
nancement et pratiquent des
conditions généralement plus
onéreuses pour un service de
moins en moins spécifique.

Il faut donc une remise en
ordre, une restructuration, qui.
en tout état de cause, ne pour-
ront être que progressives.
11 n’est ni possible ni souhai-
table et, en aucune façon, envi-
sagé de fusionner l’ensemble des
banques au sein d'un organisme
unique, monstre bureaucratique
ingouvernable et aveugle.
Seule une organisation plura-

liste peut maintenir, au bénéfice
des usagers, particuliers et entre-
prises, d’une part, la variété et
la pluralité des services, d’autre
part, l’indispensable liberté de
choix qui conditionne, pour l'ave-
nir, les progrès de l’innovation
et de la créativité commerciales.
Dans ces conditions les ban-

ques déjà nationalisées pourront
servir de pôles de regroupement.
En outre, 11 est essentiel de

créer à côté des grands réseaux
nationaux des structures bancai-
res régionales particulièrement
motivées pour orienter principa-
lement leurs emplois vers les
priorités régionales.
Enfin, il convient de rappeler

que de grands réseaux spécifi-
ques comme le Crédit agricole.

Je Crédit mutuel et coopératif
continueront de jouer leur rôle
concurremment avec les autres
banques, sans parler des- banques
étrangères et des établissements
à vocation particulière dont la

mission sera valablement main-
tenue et souvent élargie après
adaptation de leur statut et de
leur mode de fonctionnement.

Pluralité de banques et liberté
de choix pour le client vont de
pair. Ce choix sera relativement
large puisqu'il s'exercera entre
une dizaine de réseaux à voca-
tion nationale ou régionale. Cha-
que particulier ou entreprise
pourra naturellement changer de
banque quand bon lui semblera
et également être client de plu-
sieurs banques à la fois.
Pluralisme et liberté de choix

n’ont eux-mêmes de sens que
dans le cadre du maintien et
même du renforcement de la
responsabilité des banques en
tant que professionnels du risque,
ce qui signifie que les banques
doivent supporter, sur leurs ré-
sultats, les conséquences de leur
jugement sur la nature et 11m-

Un changement fondamental
est. à cet égard, nécessaire : il

s'agit, d'une part, de mettre un
terme au pouvoir discrétionnaire
des banques sur la survie et le

développement des firmes, d’au-
tre part, de libérer la politique
monétaire française de aa dépen-
dance à l'égard des fluctuations
du marché international des ca-
pitaux. Ce sont là deux condi-
tions sine qua non pour que le

système bancaire puisse appor-
ter pleinement sa contribution à
ia réalisation des objectifs de la
puissance publique tant à moyen
terme dans le cadre de la plani-
fication démocratique, qu'a plus
court terme au niveau de la
régulation conjoncturelle.

Aucune de ces deux conditions
n'implique, à quelque degré que
ce soit, l'étatisation et la bureau-
cratisation de la distribution du
crédit. .

Pour ce qui concerne le finan-
cement de l'économie, la gauche
a pris depuis toujours position
en faveur de la sélectivité qui
s'oppose à la pseudo-neutralité
actuelle, et qui devra Rappliquer
principalement aux crédits à
long terme, c'est-à-dire â ceux
qui sont destinés au financement
des investissements, et notam-
ment des investissements des
grands groupes industriels. Il

n'en demeure pas moins que la
fonction de pourvoyeur de liqui-
dités, de financements et de
conseils au bénéfice de leur
clientèle privée petite et moyenne
continuera de constituer l’essen-

tiel de l’activité des banques. Son-
exercice efficace relève d’une ma-
nière générale de la banque en-
tant qu’entreprise de services, et

non de la puissance publique.
Mais 12 n'est pas admissible de

laisser subsister, pratiquement
sans voie de recoure, le pouvoir
discrétionnaire actuel des ban-
ques sur le développement et la
survie des entreprises.
Dans le contexte actuel il est

normal — c’est la loi du marché
néo-libéral — que l'application
des critères de solvabilité et de
-jentabtlité financière conduise
les banques, au-delà d’un certain
niveau de risques, à refuser
d’accroître leurs engagements et
à «lâcher» l’entreprise.

La plupart des banques ne la

font pas de gaieté de cœur, en-
core que certaines banques
d'affaires en aient profité pour
s'approprier le contrôle des fir-

mes, mais la logique de la sécu-

rité et du profit finit toujours
par l'emporter sur les considé-
rations économiques, sociales ou
régionales, malgré l’existence de
procédures embryonnaires de
sauvetage telles que les comi-
tés départementaux d’aide aux
entreprises en difficulté et le

Comité interministériel pour
l’aménagement des structures
Industrielles iCIASI).

C'est pourquoi la puissance
publique demandera à l'appareil

bancaire d’aller au-delà de sa
fonction traditionnelle et de
jouer un second rôle, mais
comme relais et non plus comme
décideur en dernier ressort.
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En effet, le soutien des entre-
prises en difficulté, la sauve-
garde de l’emploi et de son
équilibre régional, la création
d'entreprises nouvelles, l’encou-
ragement à l'innovation, l'accom-
pagnement d’une politique de
restructuration industrielle, impo-
seront des mesures qui ne pour-
ront pas entrer dans un système
de jugement exclusivement fi-

nancier ou à court terme.

nuque t de leurs décisions
d’octroL

Si tel est le sens général qu'il

convient de donner à la sélecti-

vité du crédit distribué par les

banques, encore faut-il qu'elles

soient en mesure de consentir à
ces entreprises des crédits â des
conditions avantageuses. D’une
manière générale cela ne sera
possible que si elles disposent de
ressources à un coût compatible
avec le respect de leur compte
d'exploitation.
Or actuellement, les conditions

de crédit qui devront au demeu-
rant devenir plus homogènes et

moins discrétionnaires, dépeu

-

Le système bancaire nationalisé
sera l’instrument de la puissance
publique dans sa volonté d’ani-
mation, d’adaptation et de déve-
loppement du tissu industriel
français. Des aides financières
sous des formes diverses, subven-
tions, mesures fiscales, dans cer-
tains cas. plus généralement déli-
vrance de crédits à des conditions
de faveur serrait nécessaires Mais
les banques ne pouvant être juges
de l'opportunité et des modalités
d’attribution de ces crédits exor-
bitants de la simple rigueur
financière à court terme, U
conviendra de mettre en œuvre
de nouvelles procédures fondées
sur la notion de risques publics
que pourraient prendre la forme,
notamment, de cautions publi-
ques nationales ou régionales.

! dent pour une grande part des
taux du marche monétaire sur

qua ie

Mais la responsabilité propre
des établissements dispensateurs
de concours, dans l'étude, le mon-
tage et la gestion des dossiers, ne
doit pas être esquivée, c’est pour-
quoi. en règle générale, les cau-
tions ne porteront que sur un
certain quantum du montant de
l'opération, afin que le risque
final soit partagé. H faut, en
effet, éviter que les banques ne
puissent justifier a posteriori
leurs négligences et leurs erreurs
par le caractère « extra écono-

taux du marché monétaire sur

lesquels sont pratiquement in-

dexées les rémunérations servies

à une fraction substantielle des

ressources des banques, notam-
ment les bons de caisse et les

dépôts d'un montant supérieur â
200 000 francs qui échappent à
la réglementation des conditions

créditrices. Quant au taux de
l’argent, U egi fixé sur un pseudo-

marché entièrement dominé par
les interventions de la Banque de

France en fonction de la seule

situation du franc sur le marche
des changes.
On pourrait, au demeurant.
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de change. Quoi qu'il en soit, l’im-

portant est de faire en sorte que

l’ensemble des conditions de cré-

dit en France ne restent sous la

dépendance des seules considéra-

tions externes.

LUCIEN DAUPHIN.
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INFORMATIQUE : LA COURSE A LA PUISSANCE REBONDIT
- Après quelques années d'un calme relatif, ('industrie

mondiale de l'informatique a connu en 1 977 de profonds

bouleversements. Certes, il n'y û pas eu de fusion specta-

culaire ni de révolution technologique. Mais l'arrivée sur

Je marché de nouveaux constructeurs américains et japo-

nais, la percée de la technique dite du « compatible »,

les répliques d'LB.M., la relance de la bataille des prix

et de la course à la puissance des ordinateurs... font que
cette jeune industrie entre dons une nouvelle phase de
sa courte histoire.

dl-B-M.. qui peuvent adapter
directement sur ces nouveaux
ordinateurs leurs programmes.

Faisant contre mauvaise for-
tune bon cœur, LBJtl a décidé
de a récupérer » à son profit la
stratégie du compatible — Si on
7101» copie, c’est que nous som-
mes les meilleurs » — et de
contre-attaquer. Le groupe, qui a

informatique, allait se traduire
- par un coup d’arrêt dans le
développement des grands ordi-
nateurs. L’entrée en force sur le
marché de la t ™tn» » de géants
comme LBJVL, Honeywell ou
JJbivac, n'en était-il pas la
preuve ? Or on a assisté ces der-
niers mois à. une floraison d’an-
nonces de nouveaux matériels,
tous plus paissants les uns que
'les autres. Plusieurs raisons
expliquent ce regain d'intérêt
pouf les grandes machines.

— L’informatique évolue. A la
première conception centralisa-
trice, privilégiant uniquement les
grands systèmes, avait succédé la
vogue de la décentralisation où
l'on- ne Jurait plus que par les
petits ordinateurs. Aujourd’hui,
on adopte une voie médiane avec
la nation de réseau. L'informati-
que se développe par ses deux
extrémités. Vers le haut, car
l’évolution de nos sociétés néces-
site des machines de plus en plus
pardonnantes— ^vers le bas pour
élargir au maximum la clientèle.

Les réseaux permettent de relier
Futfflsafceur Individuel aux
"grands ordinateurs centraux pour
des tâches bien précises que les

. 8 tninis » ne peuvent assurer.

— Le phénomène des « compa-
tibles ». De nouveaux construc-

- teuxs apparaissent sur le marché,
pour se faire une place au soleil.

. ils ont résolu de S’attaquer au
marché. d’IBM. (55 % du mar-
ché mondial^ et d’abord à celui

des grandes machines, en fabri-
quant des ordinateurs entière-

ment «compatibles » avec ceux
.du numéro un mondial. Après un
bref moment de septictsme,
t-riut s’est aperçu de la réalité -

du danger. L’utilisation des nou-
velles technologies de circuits

intégrés parles deux tandems
américano-japonais A m d a h ] -

pqjitsu et Bel - Hitachi ont
effectivement permis de sortir
des machines plus performantes
et moins chères. Le principe du
« compatible b économise, pour le

fabricant, tous les frais de mise
.au point des logiciels spécialisés.

C’est. en outre, un bon argument

toujours dans ses cartons quel-
ques Innovations, a lancé une
nouvelle gamme : la SOS 2L Le

. 3033, plus puissant et moins cher

?
ue tous les modèles existants,

ut bientôt suivi du 3032 et

du 3031. Le mouvement était
lancé. A leur tour, les fabricants
de compatibles étalent obligés
de réagir. Tout comme les

constructeurs traditionnels. Et
chacun d'annoncer de nouvelles
machines et surtout des baisses

de prix- Amdahl, Itel. puis
Contre! Pats, Univac (qui s’ali-
gnent peu ou prou sur la tech-
nique du « compatible »}, enfin,
le groupe britannique LCJ*. et

l’américain Buiroughs (qui pour-
suivent. eux. leur politique de
produits s originaux b). Récem-
ment, Hitachi-Fujitsu, associés

pour la circonstance, affirmaient
avoir mis au point le plus grand
ordinateur du monde (1,5 fois
le 3033).
Dam cette course-poursuite, un

constructeur fait un peu figure
de parent pauvre : Honeywell.

Un retard
Les chercheurs de celui qui se

voulait « Vautre constructeur
d'ordinateurs b (1) travaillaient
depuis quelques années à la mise
su point d’une nouvelle gamme.
Baptisée 6 XXX, elle devait
prendre, à partir de 1977-1978,
la relève de la série «66 b. En
février 1977, Honeywell annon-
çait officiellement une première
machine — le 66/65 — aux per-
formances supérieures de 50 %
au plus puissant des ordinateurs
de la série 66 (le 66/80). Une
dizaine de commandes étaient
enregistrées aux Etats-Unis, avec
une livraison prévue pour le

premier trimestre 1978. Or. le
66/85 ne marche pas. La compa-
gnie a reconnu 11 y a quelques
mois avoir rencontré certaines
difficultés entraînant, selon elle,

un retard de dix-huit mois. Ce
qui repousserait les premières
livraisons à la ml-1979. Deux
raisons expliqueraient ce retard :

une erreur des équipes d'Honey-
well dans la conception de
l’architecture du 66/85 (d'où des
performances insuffisantes) ; des
coûts de revient trop élevés dans
l’application à une échelle Indus-
trielle de la nouvelle technologie
d’assemblage des circuits intégrés
dite micropackaging. En fait,

aux Etats-Unis, on se demande
si le * retard » ne va pas se
transformer en abandon du
66/85 et de la 6 XXX.
Ces difficultés ne sauraient SS^ràcÏÏènT ££«68»

tomber pim mal HoneyweU ggtéSèSent donc qu’une fai-
risque de se tiouver dfeanue

bfe couche ^ ^e. aux
nf rnt

—Etats-Unis seulement ns negamme, au moment même où SBII„ipnt «ctn-i

de remplacement Une « mis-
sion» s’est rendue au Japon en
octobre pour rencontrer les

équipes de Nippon Electric. Le
groupe japonais, qui exploitait à
l’origine des licences d’Honey-
well, a peu à peu développé ses
propres produits. Aujourd’hui.
NEC maîtrise non seulement la
technologie des circuits intégrés,
mais aussi celle des ordinateurs.
La firme nippone a réussi a fa-
briquer sa propre version du
66/85 : l’Akos 900. Les Américains
lui ont-ils demandé une aide ?

On ne sait Mais si telle était
leur intention. Us semblent être
rentrés les mains vides. En tout
cas, on a cherché à Phoenix une
autre «solution». Vers la fin du
mois de novembre, la compagnie
a annoncé quatre grands ordi-
nateurs : le niveau 68.

Les commentaires de la presse
spécialisée aux Etats-Unis et

dans le reste du monde ont été
sévères. Les observateurs atten-
daient — à tort ou à raison —
qu'Honeywell dévoile les carac-
téristiques d’une gamme entière-
ment nouvelle. Des renseigne-
ments qnl ont été fournis, U
ressort que les 68 sont en fait

des systèmes spécial» utilisant

des unités centrales de la série

66 avec un logiciel de base déve-
loppé ces dernières années par
Honeywell en collaboration avec
une université américaine (le

Multics) pour des applications
très particulières. Les « 68 »
n’intéresseraient donc qu’une fai-

ble couche de clientèle, aux

tous ses concurrents se livrent à
une surenchère sur les grands
systèmes.

Les dirigeants d’Honeywell ont.

de vente auprès des utilisateurs semble-t-il, cherché des solutions

sauraient être, dans l’état actuel
des choses, comparés aux nou-
velles machines des concurrents,
notamment an 3033 d’I.B.M.
Enfin. Honeywell Insiste sur

la technique dite dès multipro-

cesseurs qui consiste à mettre
en batterie plusieurs unités cen-
trales d’un ordinateur. Une tac-
tique plus ou moins adoptée —
provisoirement ? — par Univac
avec les 1183 et 118*) et Bur-
roughs (avec le 7821), qui permet
d’obtenir des gains de puissance.
Mais peut-elle vraiment consti-
tuer une réponse à l'augmenta-
tion des performances des uni-
tés centrales des autres cons-
tructeurs ?

Fondée sur l'incompatibilité
avec IJ3J&, la politique défen-
sive menée par Honeywell de-
puis ses origines imposait de
proposer dus produits similaires
aux mêmes conditions et_ au
même moment. Que le c trou »
se creuse, et une partie de la
clientèle passe à la concurrence.»
sam guère d’espoir de retour.
Comment s’étonner dans ces
conditions que les difficultés du
68/85 suscitent de nouvelles ru-
meurs sur le maintien d’Honey-
well dans la grande Informati-
que ?

Les problèmes de leur parte-
naire américain ne sauraient
laisser les dirigeants de C.T.T.

Honeywell-Bull indifférents.

Dans V « association » franco-
américaine, le développement des
grands ordinateurs — des « très s
grands, dit-on chez C.LX.-H.-B.—
revenait à Honeywell. Actuelle-
ment, la machine la plus puis-
sante au catalogue de CXL-H.-B.
est le 66/8Q (intermédiaire entre
le 3031 et le 3033 d’LBM.). Or
la compagnie doit offrir a sa
clientèle de grands systèmes une
voie d’évolution (2). Un ample
retard du 66/85 et de la 8 XXX
ne poserait pas trop de problè-
mes. U existe toujours on léger
décalage entre les besoins des
utilisateurs américains et ceux
des autres paya Mais on retard
prolongé, et à plus forte raison
un abandon (déguisé ou non)
risque de prendre CJX-H.-B. &
contre-pleü.
Aussi, derrière un certain opti-

misme de façade, on s'inquiéte-

rait quelque peu, à Boris, d’une
possible défaillance d'Honeywell.
Tout se passe comme si C.li-
H.-B. prenait, pour le court et

le moyen terme, ses précautions
et cherchait, pour le long terme,
une stratégie de remplacement.

initialement prévue dans les

accords, puis abandonnée, la fa-
brication des « 66 b & Angers,
jusqu'à présent importés des
Etats-Unis, a finalement été dé-
cidée par C.LL-H.-B. à la fin
de l’année. Une façon de se
mettre à l’abri d’une rupture
d'approvisionnement an cas oül. ?
Dans le même temps, des

1 conversations » ont commencé
avec Nippon Electric. Officiel-

lement, on parle de tout. Offi-

cieusement, U semble être surtout
question de circuits Intégrés et >

de grands ordinateurs. Envisage- ï-

t-QD de pallier, chez CXL-H.-B-,
|

l'absence du 66/85 par l’Akos 900
de NEC?

Si des parades peuvent être
trouvées à court terme, il en va
autrement à plus long terme.
D'aucuns se demandent, dans
ces conditions, si la vaste et bru-
tale offensive de CXI-H.-B.
vers la zninl-infonnatique n'est
pas l'amorce d’une stratégie de
rechange. La compagnie monte
les petites machines de Honey-
well à Angers, étudie de nou-
veaux produits, développe ses
périphériques à Belfort, cherche
à prendre le contrôle de sociétés
de mini-informatique (l'opéra-
tion avec Logabax a cependant
échoué pour le moment), essaie
de s’associer avec «tes construc-
teurs européens. Des ambitions
qui ne vont pas d’ailieots sang
inquiéter les vingt-quatre indus-
triels français de la pérl-infor-
matique, parmi lesquels Thom-
son et... C.G.E., et qui conduiront
vraisemblablement à Quelques
regroupements spectaculaires.

c L’informatique est tm tout,

expliquent certains artisans de
la fusion Cil.-H.-B. LBJf. entre
dans la mtnl-mfomuitique. 7Z

faut donc y aller, puisque la ba-
ia&esejoue surtous les terrains. »
Reste à saveur si, face & l’offen-
sive conjuguée des fabricants de
compatibles et dTB-M., Honey-
well n'est pas en passe de perdre
celle des grands systèmes» -

J.-M. QUÀTREPOINT.

(1) Hoaoywell n’eat plus le nu-
méro deux mondial par la chiffre
d'affaires, UNIVAC l’ayant dépassé
au 1976.

P) L'ordinateur P-7-G (Ut Monde
du juillet), étudié pOr les équipes
françaises, doit prendre, vers îflso-

1981. la relève dm « 64 » de CH-H-B.
1981. la relève des « M » et des
« fris » de CH-ELB. Z1 se peut,
d’ores et déjà, ae comparer aux
produits da haut de gamme annon-
cés par T.RM. et les autres
constructeurs, P-7-g ns saurait
donc remplacer le 66/85.

1100/84-

1/
00/83

IB II Honeywell Contrai Bumuighs Univac AMDAHL nef KL
DATA (FO&tsu) (Hitachi)

Ce graphique permet une comparaison sommaire (par rapport
à la gamme IJBJi. qui sert de référence) des puissances des princi-
paux grands ordinateurs actuellement disponibles ou formellement
annoncés. L’échelle est calculée ' à partir de la puissance du
modèle 158-1 d’IJBJd.; celle du 30-31 est égale à 1JB fois celle
du 158-1 ; celle du 30-32 à 3J39 fols et celle du 30-33 à 5£6 fois.

Notons que le futur ordinateur P 7 G de CJJ.-B.-B. se situerait

vers 1980-1881 à la hauteur du 30-31 en version monoprocesseur.
Les X 5. prévus par Vassociation Unidata (CJJ.-Siemens-Philips)
pour 1977-2978 et abandonnés depuis par CJJ.-B.-B. se seraient
placés aux environs du 66-85 en version scientifique et légèrement
au-dessus du 66-80 en version gestion.

/'Union soviétique ef ia hausse du pétrole Vient de paraître

(Suite de la page 19.)

H faudra donc, dans les sept
ou huit années qui viennent,
s’en remettre aux gisements
connus et notamment à la Sibé-
rie occidentale dont la produc-
tion devrait atteindre — selon
le X* plan — 300 ou 310 millions
de tonnes en 1980. Cela sera-t-il

possible ?
La production dn gisement de

Samotlor par exemple, l’un des
plus vastes du monde, pourrait
décroître. 4 peut-être rapide-
ment », d'ici sept au huit ans si

2'on en croit un cadre du parti

communiste de Tyoumene, M. ve-
llkopolsky, cité par l'Aasociated

Press la 20 janvier. Certes, moins
du vingtième de la surface de la

région de Tyoumene a jusqu’à
présent été exploré, mais en 1977
aucune découverte d'importance
n’a été réalisée et la presse so-
viétique a accusé à plusieurs
reprises les géologues d’être res-

ponsables de cette carence. Selon
M. Boy de la Tour, de l’institut

français du pétrole, de I960 à
1975, les réserves n’ont été mul-
tipliées que par 2A alors que la

production faisait plus que tri-

pler.

Aussi, lois du vingt-cinquième
congrès du parti communiste.

M. V. D. Chachine. alors minis-
tre de l’Industrie pétrolère, avait

il réclamé des moyens très accrus
pour la prospection afin de pou-
voir assurer des approvisionne-
ments suffisants au-delà de 1980.

En 1977, les signes d’inquiétude
des dirigeants soviétiques n’ont

Près de 20 %
mondiales

Peut-on pour autant prétendre,
comme l’a fait récemment l’Ins-

titut international d'études stra-
tégiques de Londres, que lTJJtSB.
Importera du pétrole en 1985, ce
qui amènera la politique étran-

gère soviétique à s'attacher au
Moyen-Orient on fournisseur-
client « désireux de traiter en
grande partie avec les pays com-
munistes ?» Ce serait, semble-
t-il. faire peu de cas des autres
ressources énergétiques de ce
pays. En 1976, l*UJcLSB. a produit
sur son territoire près du cin-
quième des ressources mondiales ;

elle a été, outre le pétrole, le pre-
mier producteur de charbon
(712 millions de tonnes) et le

second pour le gaz (331 milliards

“Tant que le Capitalisme

favorisera l'invention, l'imagination,

le bouillonnement des idées,

On ne pourra le condamner."

Guillaume Guindey.

21 questions sur le Capitalisme.
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Les fivres des Paf qgestKmnent fe monde.

pas manqué : les projections de
production établies pour l’an 2000

ont été ramenées de 1,5 milliard

à 900 millions de tonnes, tandis
que la presse se lançait dans une
campagne nationale en faveur

des économies d’énergies.

des ressources

d'énergie

de mètres cubes), ainsi qne pour
la génération d’électricité

(IU1 milliards de kilowatts-
heures). C'est le seul pays Indus-
trialisé à n’avoir pas réduit sa
production charbonnière devant
l’utilisation croissante du pétrole,

et il est vraisemblable, comme l’a

réclamé encore récemment l’aca-
démicien Rirtline. que le charbon
prendra le relais du pétrole en
attendant le développement de
l’énergie nucléaire (qui ne four-
nira 50 % de l’électricité qu’entre
1980 et 2000). LUnlon soviétique
pourra aussi compter sur le dé-
veloppement du gaz i+ 7 % en
moyenne par ah), dont les réser-
ves prouvées et probables repré-
sentent près de 40 % des réserves
mondiales, soit plus que celles
des Etats-Unis ou du Moyen-
Orient.

Plus de 40 % gagnés
en devises

Ces difficultés pétrolières éven-
tuelles vont sans doute modifier
la politique de 1TJJEUSB. En 1976,
pour )a première fols depuis 1945.
les exportations de pétrole — y
compris celles de produits raffi-

nés — vers l’Occident ont été
légèrement supérieures à celles
dirigées vers les autres pays de
l’Est (1.54 million de barils par
Jour contre 1.46 million). Et cela
a rapporté prés de 5 milliards de
dollars, soit plus de 40 % des
devises fortes dont l'Union sovié-
tique a besoin pour commercer
avec l’Occident

Le ralentissement des exporta-
tions pétrolières pourrait donc
être d’abord préjudiciable aux
pays du CQMECCW, qui dépen-
dent encore pour plus de 60 % do
TOitSS. Encouragés par les So-
viétiques. ces pays se sont déjà
tournés vers l’Irak, le Koweït,
l’Iran et la Libye, voire vers les

« majors » (la Pologne achète
3 miûions de tonnes par an à
BP.). Mais, outre les prix préfé-

rentiels (le brut soviétique coûte
actuellement en moyenne à ces

pays les deux tiers dn prix mon-
dial), le pétrole dUHJSJS. a
l’avantage de n'ètre pas payé en
devises fortes. Quel aérait donc
l'effet d’un désengagement pétro-

lier de Moscou vis-à-vis du
COMECON sur les économies de
pays déjà fortement endettés à
l’Ouest ?

Les relations avec les pays occi-

dentaux devraient, elles aussi, en
être affectées. S’il n'est pas sûr

que l’Union soviétique maintienne
ce courant d’exportation — mar-
ginal par rapport à la consom-
mation du monde capitaliste, —
il est possible qu'elle fasse appel
plus largement à la technologie
occidentale. En juin dernier,

M. Brejnev affirmait qne
rUJRSJB. possédait « tous les

moyens » pour développer ses

ressources énergétiques, mais
qu’elle n’hésiterait pas i utiliser

la technologie étrangère « pour
accélérer les projets destinés à
l'accroissement de ses réserves
pétrolières ». SI, jusqu’à présent,

la plupart des projets de parti-

cipation des pays occidentaux a
la mise en exploitation des ri-

chesses potentielles soviétiques
en hydrocarbures ont échoué
(ainsi pour la mise en valeur de
la Sibérie par les Etats-Unis et

le Japon), il n’en serait pas de
même à l’avenir. Il sera donc In-

téressant de suivre les négocia-
tions engagées à Moscou par
Vif-Aquitaine pour obtenir un
contrat d’explcaration-prodoction

en UJLS-S.

Enfin. l'Union soviétique ne
pourra rester Indifférente aux
décisions des pays membres de
l'OPEP. H n’était que de lire la
violence des dépêches de l'agence
Tass sur les z pressions inadmis-
sibles des Etats-Unis » en faveur
du « gel » des prix après la confé-
rence de Caracas en décembre
dernier pour comprendre l’impor-
tance pour Moscou de la hausse
des prix. Tant il est vrai qu’une
augmentation des cours mon-
diaux du pétrole accélérera la

rentabilité du développement de
réglons telles que la Sibérie
orientale.

BRUNO DETHOMAS.
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-OMAHISiTIOH ET M!tUXISNE>
par Robert GPBBELS

professeur à l'Institut du Travail
de ITJU.

T. x. Essai de Synthèse historique
184 pages - ISO francs

,
Bue Vllaln-XmL 9 - 1050 Bruxelles

Annuaire
statistique

de FUnesco
Cette nouvelle édition regroupe tontes les données
statistiques disponibles à fin 1976 dans 210 pays ou territoires.

Ouvrage trilingue (français, anglais, espagnol). 1074 pages
(28x22 cm) 80 tableaux et 5 annexes. Prix;200 francs franco

Trois grands domaines étudiés

Outre Jes données de référence sur la population et le niveau
d’instniction présentées dans une première partie, trois grands
domaines sont abordés :

Éducation : tous les degrés d’enseignement par continents,

groupes de pays, système, scolaires et taux d’inscription;

ense/gaeflîent préprimaire, primaire, secondaire et supérieur;

dépenses de l'enseignement.
Science et technologie : personnel scientifique et technique,

dépenses de recherche; indicateurs du développement scien-

tifique et technologique.
Culture et informatioa : bibliothèques, édition de livres,

journaux et périodiques, consommation de papier; film et

cinéma; radio et télévision.

Cet annuaire concerne particulièrement :

Les éditeurs, imprimeurs, media, fabricants de matériel

audio-visuel, de films éducatifs, de produits destinés à
l'enseignement.

Les chefs d’entreprises spécialisées dans l'exportation, A
directeurs commerciaux et marketing. Æk

Les centres de documentation et d’information,
les bibliothèques. ^ÊMé.

Les centres de recherche, professeurs et

étudiants.

En vente:

Librairie de l'Unesco, 7, place de
Fontenoy. 75700 Paris. j
et dans les librairies universitaires. Æ
Documentation descriptive de-

cei annuaire et catalogue A
gratuit de nos publications^fl
sur simple demande.
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L'INFLATION ET LA LIBERTÉ DES PRIX
|

4 PR0P0S DU UBRC-ÉCHANGP

SONT INCOMPATIBLES
(Suite de la page 19

J

Le débat qui s'est engagé aux
Etats-Unis autour de la politique

présentée par le président Carter

dans son message sur l’état de

l’Union tend à. montrer qu’il est

de plus en plus difficile de

stimuler l'activité par le moyen
habituel de 1’* injection, de liqui-

dités nouvelles a dans le corps
économique. Nombreux sont
aujourd’hui les analystes d’outre-
Atlantique qui redoutent les

effets du déficit budgétaire

annoncé par l'administration :

61,5 milliards de dollars au cours
du prochain exercice <1* octo-

bre 1978 - 31 octobre 1979) s'ajou-
tant à un découvert' du même
ordre pour celui qui est en cours.

Unis n’échappent pas complète-
ment eux non plus à cette logi-
que : en 1971, le président Nixon
avait inauguré une politique
(c’est-à-dire une «surveillance»)
des prix et des revenus par un
blocage de trois mois. Le pré-
sident Carter a l’intention de
lancer une campagne de «per-
suasion» menée auprès des em-
ployeurs et des syndicats.

1/ « encombrement » du marché
des capitaux

Le phénomène d'« encombre-
ment » (crowdlng ont), dû à la

conjonction sur Le marché des
capitaux d’importants emprunts
du Trésor et d'une forte demande
de crédit de la part du secteur
privé, a longtemps été différé,

font-ils remarquer, parce que
cette dernière demande était

restée relativement faible même
après la reprise. Te] n’est plus
le cas aujourd'hui. Le résultat
probable est une poussée de plus

en plus forte sur le loyer de
l'argent que le Système -fédéral

essayera de contenir ou de retar-

der — comme 11 le fait déjà
depuis le printemps dernier —
en se partant acquéreur d'une

part croissante des créances
offertes sur le marché. En repre-
nant aux banques un volume de
plus en plus grand des bons du
Trésor (et autres obligations

émises par lui) qu’elles ont sous-
crits. l’institut d’émission mxmé-
tise la dette publique, ce qui est
une des sources les plus tradi-
tionnelles de 1 Inflation. Indirec-
tement, il monétise aussi une
partie de la dette privée, en
fournissant aux banques les

ressources nécessaires. En France,
l'institut d'émission concourt
plus ouvertement à la monétisa-
tion de la dette privée en finan-
çant lui-même les crédits
d'exportation et certains inves-
tissements.

Quant au libre accès du mar-
ché financier réclamé par le

il suppose d’abord une
diminution des ponctions
du Trésor (par retour au
quasi-équilibre budgétaire) et

des entreprises nationales obli-

gées de s’endetter à cause de
l’insuffisance de leur barème. Le
patronat est-il prêt à supporter

les conséquences d'une liberté

des prix rétablie aussi au profit

de rEIXF. et de la S-N.CF. ?

Le modèle
Paradoxalement, la crise du

rtniiar a. riawB nn premier temps,
facilité la tâche aux autorités
monétaires américaines. La Bun-
desbank, la wangTift nationale
Suisse, la Banque du Japon ont
acheté d'énormes quantités de
dollars — une trentaine de mil-
liards en 1977 — qu'elles ont
Immédiatement prêtées aux
Etats-Unis en souscrivant des
bons du Trésor (Treasury Bina),
ce qui a sans doute permis de_
freiner la hausse du loyer de
l’argent (1).

Ce que les Américains font en
grand, pourquoi les Français ne
le feraient-ils pas à leur échelle ?
L'essai a été tenté de multiples
fois. Le résultat ne s'est jamais
fait attendre très longtemps, car
la France ne dispose pas comme
les Etats-Unis (et la Grande-

Bretagne) d’un marché moné-
taire vaste et perfectionné qui
permet de diluer les effets de
l’inflation pendant un délai plus
ou moins long. La dernière ten-
tative date de septembre 1975 :

défiât budgétaire porté à 40 mil-
liards de francs en l'espace de
quelques semaines et appel sys-
tématique aux crédits extérieurs
par le biais des emprunts
contractés par les entreprises
nationales (ÊD.F., etc.) sur l'eu-

romarché. Les Américains com-
mencent à se rendre compte que
les emprunts de plus en plus
nombreux lancés avec la garan-
tie de l’Etat fédéral sont une
autre cause de l’assèchement des
marf.hfet financiers pour les

autres parties prenantes. Que
diraient-ns en France où cette
pratique est encore beaucoup
plus courante?

Les incertitudes de la conjonc-

ture font peser des menaces déjà

très sévères sur l'économie fran-

çaise. Doit-on en aggraver l’effet

déprimant par la certitude de
déclencher une nouvelle vague
d'inflation ? Une politique de

relance systématique de la con-
sommation par accroissement des

revenus distribués par les entre-

prises présenterait des dangers

du même ordre. 1978 n’est pas

1968. Les entreprises ont pu
P-içgg absorber tes hausses de
salaires décidées par les accords

de Grenelle d'abord parce que
l’Etat leur avait ouvert généreuse-
ment les portes du crédit et

ensuite parce que le climat d'ex-

pansion permettait de reconsti-

tuer les marges de profit. La
même expérience se traduirait

vite aujourd’hui par une exten-

sion du chômage dont la récente

diminution est due, pour une
bonne partie, aux avantages
(coûteux), consentis par l’Etat

aux entreprises qui embauchent
des jeunes, selon une méthode
que la Suède a expérimentée

— plus systématiquement encore
— avant la France.

PAUL FABRA.

La sérénité du patronat
Même si l’an doit faire la part

de rimprovisation, le C.NF.F. ne
fait pas autre chose que deman-
der l’emploi sans complexe de ces
divers procédés que le gouverne-
ment Barre ne dédaigné pas non
plus mate auxquels il a assigné
des limites. M. Robert Pelletier,
directeur général des services
économiques de la rue Pierre-Ier-
de-Serbie, écrivait la semaine
dernière dans ces colonnes à pro-
pos du déficit budgétaire qu* « S
faut certainement, dans une
période de redémarrage de l’éco-
nomie, accepter de tirer des trui-
tes sur Vavenir en mobilisant
une épargne disponible peu dis-
posée à s’investir » (comme si
un accroissement rapide du défi-
ât budgétaire s’obtenait dans la
réalité par une mobilisation de
2’épargne !). Et à propos de
l'endettement vis-à-vis de
l’étranger : « La perspective
d'un appel massif aux emprunts
internationaux pour franchir la
période difficile des prochaines
années devrait être appréciée
avec sérénité- »

quenceo sont plus graves et
plus étendues pour une raison
d'échelle. Ensuite que les Etats-

(1) Le taux d’intérêt monte
quand la coure des créances baisse,

et vice versa. Les achats de bons
dn Trésor qui en soutiennent le

cours ont donc pour effet de main-
tenir très bas le loyer de l'argent.

Repères pour un ordre économique mondial

ES nations d’Ocüdent vivent par ALAIN BIENAYMÉ (*)
un paradoxe : elles ne rL peuvent, sans déroger au

libéralisme qu'elles professent,

se hérisser de protections contre

les produits importés à meilleur

coût de l'étranger.

Le libre-échangisme ne corres-

pond pas seulement à une convic-
tion politique : les économistes
classiques ont démontré depuis
longtemps que la planète écono-
mise ses ressources en éliminant
toute entrave au commerce in-
ternational. Comme l'a rappelé
récemment Paul Fabra (1), ce

principe vaut même dans le cas
où l'un des pays se trouverait
dans l'Impossibilité de produire
aucun des biens dont il a besoin
à meilleur compte qu’à
l’étranger. Même dans ce cas
très défavorable pour une nation.
2e reste du monde a toujours
avantage à produire ceux des
biens pour lesquels il est le plus
compétitif et à importer ceux des
produits pour lesquels h est le

moins avantagé par rapport à la

nation de référence.

niveau et la croissance du salaire
moyen (protections sociales «an-
prises). En effet, ces pays occu-
pent encore 60 à 90 % de leur
population active dons l'agricul-
ture et l’administration, secteurs
cri la productivité du travail est
basse ; de ce fait le revenu réel
moyen de l'agriculteur et du
salarié demeure bas.

Une Inversion des échanges
Par voie de conséquence, tout

pays qui cède à la tentation du
protectionnisme devra ou bien
fabriquer à des prix de revient
plus élevés sur son sol le pro-
duit qu'il Importait ou bien en
priver ses consommateurs. U
s'expose en outre aux repré-
sailles de ses fournisseurs. Le
monde s’enferme alors comme
en 1930-1935 dans l'engrenage de
la récession et du gaspillage. Le
libéralisme correspond donc bien
à un ordre économique fondé sur
un principe d'efficacité.

A une époque où la croissance
démographique ( -J- 1 milliard soit

+ 33 % entre 1951 et 1975) et

l'élévation des revenus par tête

rendent plus évidentes les
limites qui s'imposent aux dispo-
nibilités mondiales en énergie,
en métaux et en terres arables,

la leçon des économistes clas-
siques ne peut être ignorée.

Cependant, si cette leçon vaut
dans l’absolu quand on photo-
graphie à un Instant donné les

rapports des coûts de production
dans la nation et dans le reste
du monde, elle devient particu-
lièrement rigoureuse lorsque l’on

observe le déroulement du film
depuis une quinzaine d'années.

Sous l’empire de nombreuses
causes techniques, naturelles.

humain es- les rapports des coûts
de production observés à l’Inté-

rieur des nations évoluent très

rite. D'une part. les régions en
voie de développement com-
mencent à fabriquer des articles

finis (conserves alimentaires,
textiles, transistors) et à trans-
former leurs ressources minières
(pétrochimie, sidérurgie) avec
une efficacité insoupçonnée.
D'autre part, la demande de
produits primaires pour l'ali-

mentation et l'industrie bute
sur une production que le climat,
l'aridité des sols, la cherté des
équipements nécessaires rendent
peu extensible.

Le coût des produits manufac-
turés décline dans nombre de
productions industrielles banales
par comparaison avec celui des
produits primaires.

6 La diffusion de l'industrie
dans le monde qu'ont successive-
ment favorisée la création de la
CEE-, la muitinatlonaUsation des
entreprises, les négociations du
GATT, la perméabilité aux pro-
duits de l'est de la frontière
entre les deux Allemagnes, les
accords de Lomé, met brutale-
ment en contact deux catégories
de pays : les uns et les antres
ont atteint des niveaux compa-
rables de productivité pour une
large gamme de produits manu-
facturés ; mate, alors que cette
productivité élevée sert de norme
de référence moyenne aux salai-
res réels et aux protections
sociales des travailleurs des pays
mûrs, elle se situe dans les pays
en développement à l’extrémité
du spectre des niveaux de pro-
ductivité dont la valeur moyenne
commandée par l’agriculture et
l'administration reste très basse.

Un exemple

Le respect du libéralisme
devrait conduire à une inversion
des courants d'échanges afin de
les faire correspondre aux photo-
graphies les plus récentes des
rapports de coût.

Mais dans la mesure où des
pans entiers de l'économie, des
industries de main-d'œuvre du
monde développé se trouvent
déclassés, on s'explique que la ten-
tation du protectionnisme n'ait
pas totalement disparu.

Une phase transitoire

Pour mieux comprendre la
nature de la concurrence qui
s'instaure aujourd’hui. U con-
vient de montrer alors que la
diffusion de l'industrie dans le

monde s’opère plus en extension
qu’en profondeur. Or le nouvel
ordre économique mondial ne
peut naître que d’un approfondis-

sement du développement indus-
triel, au-delà de la phase tran-
sitoire que nous traverserons
encore pendant un certain nom-
bre d’années.

L'exemple suivant illustre les
conséquences de ces faits. Qu'Il
s'agisse de composants, de textiles
ou de conserves alimentaires,
deux pays A et B, se caractérisant
par des productivités presque
similaires pour ces biens, produi-
sent respectivement dix unités et
onze unités par heure de travail.
Abstraction faite des coûts de
transport, du prix de l'équipe-
ment et des matières premières
supposés nuis au identiques, A
sera systématiquement déclaæé
par B en raison de la supériorité
du pouvoir d'achat que sa pro-
ductivité moyenne lui permet de
distribuer à ses travailleurs. Si
le salaire horaire représente en A
quinze fois celui qui est payé en
B, le cofit de l’unité
produite en A sera de 15 : 10 =
L5 franc et en B de 1 : 11 =
0.09 franc. A est déclassé pour
des raisons qui tiennent non au

éfoys

Le bouleversement des struc-
tures économiques du monde se
résume aux traits essentiels sui-
vants ;

dumping déloyal mais à l'ex-
trême hétérogénéité de l'économie
mondiale.

Dans notre exemple. B, pays
en développement, a même une

Ivitè spé<

Il existe, entre autres, une
différence essentielle entre
les emprunts Internationaux
contractes par la France et les
souscriptions des créanciers des
Etats-Unis aux obligations du
Trésor américain. La France doit
solliciter ces crédits alors qu’ils
sont quasi - automatiquement
accordés a Wahington—

Jusque-là, donc, rien de très
nouveau. Ce qui fait planer un
doute pins grand encore sur la
cohérence des recommandations
du patronat est qu’elles s’accom-
pagnent de la « revendication
essentielle » à savoir « l’introduc-
tion en France des règles de
Véconomie de marché: plus de
liberté de gestion à travers les
prix, adaptation aux conditions
de la production, accès au marché
financier ».

Chacune de ces demandes est
justifiée en soi. On ne. dira
jamais assez à quel point la
«surveillance » (c’est-à-dire le
contrôle) des prix est un moyen
à la fois Illusoire et dangereux
de combattre l’Inflation qu'elle
contribue à aggraver (l’Etat doit
venir au secours, à coups d'in-
terventions ou de crédits à taux
privilégié, des entreprises publi-
ques ou privées qu'il a vouées
au défiât en taxant leurs tarifs).
Mate la logique de la politique
que préconise par ailleurs le
CJNJPJP. conduit à son renfor-
cement, non à sa suppression.
Un régime de liberté des prix
n'est supportable à Ta longue
que dans un pays qui gère avec
une certaine rigueur ses affaires
monétaires. Si l’inflation (qui
n'est antre que la monétisation
indéfinie des dettes) n’est pas
tenue en lisière, l’Etat est néces-
sairement amené à s’en prendre
à ses effets qui sont la hausse
des salaires et des prix.

On dira que les Etats-Unis
fournissent la preuvedu contraire
en restant le pays de la libre en-
treprise a cela on doit répondre
d’abord que l’inflation américaine
est plus faible que l’Inflation
française, même si les censé-
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spécifique qui sur-
de.A, Ce

ô Chaque nation abrite un
nombre variable d’activités éco-
nomiques dont la productivité
(en nï7eau et en gains annuels)
est très largement dispersée au-
tour de la moyenne nationale
d'ensemble.

O Chaque nation paie le tra-
vail à un taux horaire qui est
au contraire beaucoup plus res-
serré autour d'une moyenne d'en-
semble. En termes de pouvoir
d'achat, ce revenu n’est pas très
éloigné du niveau moyen de pro-
ductivité des activités domesti-
ques. Il y a bien sûr des Inéga-
lités entre secteurs; elles
sont beaucoup plus faibles que
ne le sont les écarts de niveaux
de productivité.

O La diffusion de l'industrie
dans le monde accentue consi-
dérablement les écarts de pro-
ductivité entre les secteurs
productifs des pays en voie de
développement, les plus efficaces
d'entre eux prenant constamment
de l’avance sans y entraîner
encore d'effets notables sur le

productive
passe légèrement celle
fait souvent constaté n’est pas
absurde. On sous-estime en Occi-
dent la capacité d’adaptation de
la main-d’œuvre asiatique, afri-
caine ou latino-américaine à la
production en série d’articles
manufacturés ; d’autre part, rage
moyen des équipements instal-
lés dans ces régions entraîne des
performances techniques supé-
rieures à celtes des parcs de
matériels plus anciens des pays
industriels. Enfin, la faiblesse des
protections sociales permet aux
pays en développement d’utiliser

de manière plus complète tes
équipements disponibles et d'éli-

miner sur ce plan les gaspil-
lages de capacités. Mate avec une
productivité de 8 en B et de 10
en A, la balance reste encore
très inégale : le prix du produit
demeure en A de 1,5 F et passe
en B à 1 : 8 = 0,125 F.

Compte tenu de ces données
qui expriment brutalement la
réalité des confrontations aux-
quelles sont livrées tes nations,
quels critères peut-on retenir
pour une croissance ordonnée des
échanges ?

Le nationalisme éclairé

La réaction à court ternie est
d'un nationalisme éclairé et tem-
péré par la crainte des repré-
sailles. Elle consiste à Imposer
des prix limites d'entrée et des
contingents d’achat pour le pro-
duit dont les Importations ont
très anormalement progressé ces
temps derniers. Cette réaction
pare au plus pressé, sans vision
d’avenir sur les réajustements
auxquels le monde doit tendre.
Elle pèche par excès d'empirisme;
elle peut s'avérer assez coûteuse
en maintenant artificiellement
certains prix à un niveau qui
finit par handicaper la compéti-
tivité de ce que nous pouvons
encore vendre.

du problème posé ; en effet, elles
ne mettent pas en cause les
comportements occidentaux et ne
vont pas à la racine du problème
des écarts de productivité.

On pourrait aussi songer à li-
miter les exportations de capi-
taux des firmes multinationales
vers les pays en développement :

mais cette solution est récusée
par les pays hâtes de ces inves-
tissements car lis y voient, non
sans raison. l’amorce d'un pro-
cessus qui, à terme, réduira leur
dépendance et améliorera leur
niveau de vie.

On peut encore songer à un
tarif douanier modulé selon
l'écart entre pouvoir d'achat des
salaires moyens (protections so-
ciales comprises) entre pays
développés et en développement ;

ce tara serait abaissé en fonction
des progrès sociaux accomplis
dans les pays en développement
et aussi en fonction de la néces-
sité de ne pas aggraver le déficit
commercial de ces pays au point
de conduire les pays développés à
augmenter comme palliatif leurs
aides financières.

La solution ne peut être espérée
à terme que d'un rapprochement
des niveaux moyens de produc-
tivité et donc des salaires réels
des deux catégories de pays.
Ceci implique sans doute une
longue période de modération des
progrès sociaux et salariaux dans
les pays développés et une non
moins longue période d'accéléra-
tion de la productivité dans les
pays en développement, ce, non
pas tant dans tes secteurs Indus-
triels de pointe que dam ce qui
constitue encore le gros des acti-
vités et correspond à l’urgence
la plus forte : l’agriculture, l'all-
mentatlon et le support industriel
requis pour améliorer partout le
niveau d'alimentation (tram-
ports, silos, conserveries) (2). H
faut que le marché domestique
des produits manufacturés s’y
développe afin d’absorber la
main-d’œuvre excédentaire en
agriculture et de relever la pro-
ductivité agricole de ces pays.

H convient dans l’Immédiat
d'adapter nos aides en volume et
en nature à ces véritables priori-

tés plutôt que de se fermer les

yeux sur le défi auquel l'Occident
doit répondre ; se priver un peu
de superflu pour aider les autres
à se procurer le nécessaire et
réamorcer sur de nouvelles bases
le circuit des échanges du
3rsrr « siècle.

En réalité, aucune de ces solu-
tions n’est adaptée à la nature

(•) Professeur à l'université de
Paris-Dauphine, membre du Conseil
economique et social.

(n ht Monde du 17 Janvier 1978.

(3) Voir « Perspectives alimen-
' (aires mondiales et implications pour
la politique agricole européennes.
Rapport du Conseil économique et
social. Février 1077, J. O. du 14 avril

1977.
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P
iea fils de son

uns, celui oui fonda dés 195, une cou [eur absolument médité, ^ , |- compositeur a découvert son que les spectateurs avaient boudé embrouillas Jien^w
^ ^ ^

S

qSq
Tésulï d-SHÏÏpIlJÏ* Conséquence direc te de ce»e idenmé selon les modelas propms «jmm pamo <%£*'”** TncompréSeosiblP. E. quand, pat

î2£,iSLnnÆ»rt 'ïL^d^-in- Steïïnnidépp'rthupnce
5
SnS"I“iace. Cardin sous la ..aient fait la sppoSs darBrorte». ^ ef“ «rtilW on ante

-"r .vÿ&^ri
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"ipii
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-

•
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qu
[ 'V’TfL5V mendies ^Ütedê déport (nSmeu ^ D^nSTà^E^ioce Cardin sous la avaient fait le succès de rExorctofe. hasard, ““

antve

(analyse quasi *.

Marq“e ÎP“
k convaincu éga- générale, tempo, instrumentation, direction de Paul Méfano, ce Aussî juste soit-elle, H n’est pas

^ y W]r un peu clair, force ®stdo« e!

î

luenC
f f® ??Sr^rrremltewbîe Suie génératrice de la matière concert - anniversaire comportait que cette explication soit

C0^atBr quo plutôt la nalvetà

^T^^n^ ^vLniès lèvent du caractère irremplQçaDie cei u g sept pièces : la plus andenne, 6U(fisanta En effet. Boorman nngénullé de rargument qui nous

%*vo££e TSZnsSiï eiïSs - Orts » (1968), composée à part.r H^appe aux pièges de l’épouvarte ^
^^e^^oStures intui- L anniversaire de Mozart austère; « Toy *

.

{1977>
^s

p
^;

tables du s^bo
!

,Erne -

I

d
®|

|

I^îm
J L-Hôréüque est une prodigieuse eym-

cT^__b_- j, 2- 1aia aux
^ u

clavecin et trois cordes se présente ot du confusionnisme Intellectuel. A
. d.|maae3i une suite de

25te£?rt^aux profession- un soir de 1786 Mozart fait comme un double hommage : comme un jeu entre 'es quatre l'horreur gratelte suwèdent les ver-
donJ iB beauté

riTtsitnemtne tÆïLïniilZrnnrnmme d'un de à l’homme et au musicien. solistes, un jeu pretexte dévelop- tlge3 d'un surnaturel nébuleux. SI
oublier les vaticinations qui

tFSSffw?5S£ ^Âria En première partie. Jessye
ts pIus qu«

à badinages, b^n que M personnages de rMM- 0n ne pas
te renseignemenU h^Umq^. oobobirte un nou

Norman araft cAa««é Vasr îïndisque « Ash » (1976) se
f/q„8 ne aont guère plus crédibles à“7San

P^ de ]-apDcalypse finate-

SSJffSW1

: cStoml 1' « Ocr^or » de
j

Men- Lf plus attachants que ceux de ^^"“//coup grand

S^SSmEmiU bî 6COTCU di te (K. SOS). La ean- no
°SSd S puisse te diHssohn, retrouvant par d autres rExorciste. ^lisateur. Mais au bric^-brac hétè-

question si ctmlro- SiJSftffTSS teJdeesf te même, comme voîm la fluidité rt la legeretedu
PanT1 i ^ personnages, on retrouve md*, de /Hôrél/que comment ne

StoSS» Pereiorw de Ftearo ^îî dès te tende- (esquisse d'une, muteffue qui modèUi o partir du mot f grmbo-
(L|nda b1b|i)> que le Matin, pag préférer te simple poésie, la

^ ïîSîlAfr^re
0
- à côté d‘eOe. le d'est déjà u» che/-dyy*- mande). Donotoni n'a utilise qu une

doubles Inquiétants. Le Père Merrin, JEAM DE BARONCELLI.

^ Anton Brnciner. Apogée de dmpostteitr dirige, assis à son j fois !a '^' ^
é
^

it ^ mort pour sauver Regan, e été reitj
* D0 .c ..Marbmifi TJG.O-Odéon

id^SS^.^J’y. Tellement l'ouîeSure d*Ido- “ * *iS P,acé Par ,e Pàre <5*5Ï çÆ). .Owa».

L’anniversaire de Mozart

".î Abolir

- ï f*
c les frônlièresi

’ •
'-Y. -‘ La première /ois ,L- c’était en

"
décembre ÎS7*. ~ Musique en

. . prac avait reçu la vlsite de huit

.. . ~ mfOB Lyonnais.
.

curieux de

.
:r û «nofr â ^sof ctià ressemblait.

- - -• Fête 7 Expérience ? Afanf/este ?

: .
- 77- A rfnfttattue da MAM (Mou-

•
.

1" Yi’v- neroent «fairtton muslcaZeJ,

. Musique en vrac tente pour
:: ..-r* la seconde fois, d» 2" ou

" é février. ((abolir les frontières

' «itre tes genres, de mélanger
- -

.
professionnels et amateurs.- Ce

. : ;ir: n'est pas seidewwmt «ne expo-

.. . ru salon ^instruments tradition-

nels ou fabriqués avec des

moyens de fortune, mais aussi

. Y7 un lieu de débats (pédagogie.

musique et idéologie, de ta

chanson au s/ioï0-bu*inessJ, ou

. - (on pourra trouver des revues.

. des livres, des disques ou des

~.r. bandes, votre des füms, des
' documents photographiques et

participer & des ateliers de

- 7 . lutherie, d'improvisation ou de

T '-'.I chant et danse réunis. Le pro-

• gramme, d’ouibuts, n'est pas

__
- clos, et toute personne désirant

y participer musicalement sera
" -

~f. la bienvenue : « La musique

â
" nfest pas une affaire de spé-

‘
cialistes». concluent les orga-

. - nteoteurs, Wcn décidés à empê-

cher que ta musique reste Tong-

Un sofr de 1786. Mozart fait

figurer au programme d'un de

ses concerts un nouvel. Ana

pour soprano et orchestre

avec piano obligé : Ch* lo mi
scordl dï te (K. SOS). La can-

tatrice, c'est Nancy Strorace,

(idéale Suzanne des Noces

de Figaro, oui, dès le lende-

main peut-être, doit quitter

Vienne pour retourner en

Angleterre ; a côté de/ta, te

compositeur dirige,
assis ù son

ctatrier.
Introduction instrumentale,

récitatif douloureux ; les pa-

roles sont celles d'une scène

que Mozart a déjà mise en

musique, quelques tempsaupa-

ravant. un supplément pour

Idoménée ;
/damante y dit

son inquiétude, ü erf question

de séparation.' d’oubli— Puts,

c’est le süence, et. du pwtja

oui jusque-là s'était tu, monte

à présent une mélodie calme,

enveloppante, presque sereine.

dialoguant avec ta

enroulant des traits capn-

cteux et tendres autour des

notes tenues; tantôt question-

comme un double hommage :

à (homme et au musicien.

En première partie. Jessye

Norman aratf chanté t air

jumeau fK. 490 > pour sopra-

no. orchestre et violon oblige.

On entend là. puisque lo

texte est le même, comme
(esquisse d’une musique oui

n’a pas trouvé son ultime

aboutissement, et pourtant

efest déjà un chef-d'œuvre.

Singulièrement bien compose,

ce programme proposait natu-

rellement Vouverture dTdo-
ménée en guise d’introduction

à (air d’idamante et s ache-

vait par le 25* Concerto en

ut majeur, laissant Alfred

Brendel conclure seul après

son duo avec Jessye Norman.
Aurait - on roulu convaincre

que les concertos de Mozart

sont des cantates sans paro-

les où le soliste s*entretient

avec les instrumente qu’on

n’aurait pas trouvé démons-
tration plus éloquente.

Jessye Norman. Alfred

Brendel. rAcademy Samt
Martin in the Fields : l affi-

che tient lieu de laissez-passer

tout des onze symphonies.

Ce volume foisonnant d’idées

« de générosité, où l’étude

rigoureuse des formes se double

sans cesse d*ouvertures intui-

tives, s*adresse b la lois aux

amateurs et aux profession-

nels. C’est, de plus, une mine

te renseignements historiques.

Mbüogruphiques, discograpTS-

tmes et critiques qui. en par-

timlizr, fait définitivement le

porni sur la question si contro-

versée des Afférentes versions

et éditions des: symphonies.

7 . J. L.

*r Anton Brndmer, Apogée de

la srmvhoelA. Bd. l’A»
(10 Métropole, lansanne). 384 pages

et un «uppMment musical d®

32 pages, 95 F.

Reste la spectacle, qui. lui, est

nîastique. Reste la mise en scène.

Hérétique est une prodigieuse sym-

â la violence de l’apocalypse flnaia-

Boorman est. à coup sûr, un grand

réalisateur. Mais au brio-è-brac nète-^

Parmi ces personnages, on retrouve de rHérétlque, comment ne

egan (Linda Blair), que le Malin. pas prâférer 1a simple poésie, la

idis. e possédée et qui, devenue
Bage3se de Délivrance ?

fois la voix, c'était en 1958 dans

sa « Serenata ». « On ne peut

plus écrire des mélodies à présent,

ce n'est même pas concevable »,
Burton). un émissaire du Vatican Fwâmount-Opér^

«n'est même pas concevable ». ' g v7Tre mtee è rude ^
explique-t-il en guise cfexcuse , épreuve au rours du récit. Tandis -

d'où, peut-être, la nostalgie aui
QU

.unB psychiatre (Louise Rechtar)
. convention. 3 Muiat. 3 seerttan.

flotte au-dessus de « Lied » (1972),
aolgne Regan à l'aide d’un -syn- u.a.C.-Qare de Lyon (vd.J.

la quatrième œuvre du programme. -

« Ali » (1977), créé en France
. . #

volets qui échappent, eux auëi, au «LES PETITS CALINS,» de Jean-Marie Poiré

«3!mS
r

w
<

fa isont^p réva loi r une Un vra1 . ju |es -, cette Sophie, avec de
^^“eS^copInw".

harmonie sous-|acente.
J«| Bes blousons de. oui. se moto ePP^^ nf

deux parties d'« AH », on a pu

écouter e Lumen » (1975), hom-
500 cm3. son langage syncopé où

fleurissent les mots à troie lettres.

mage diaphane à Dallapiccola, et ^ puig CB^B manière de draguer,

même en obtenir une seconde exé- de Iever jeS garç0ns qui lui plaisent.

confidentes et complices de ses

ennuis sentimentaux. Elle e égale-

ment des parents qui contemplent

avec effarement .(et un brin de

nostalgie) l’étrange canard qu’lia ont

tutti final qu’une seule mu-

sique. qu'un seul cœw
Les recherches biographi

nues ne nous en apprendront

pas davantage sur ce qui **

darine à la ^Wle auditiom

On sfétonne même de voir au

décerné et la critique taïu-

lonne on hésite un instant.

puis on passe outre Fume,

diffusé en direct par France-

Musique et trois radios étran-

gères. gravé sur disques par

Phütps et mis en vente dans

les jours qui viennent au

eution.- La soirée s'achevait avec Un vral b
|U |bb». c'est du moins ce nostalgie) «rangera

« Spiri » <îl s'agît des « soupirs
que crolent ceux qu , ,a connaissent C0UV

J;i

l S ^lat de renMntrer
amoureux » incarnes par le haut-

J,a[ Car> ^ns lrop se l’avouer, à ce qui lw Permet dte ra «r

bois et le violon qu'entoure
#
une

, r^t-elle. Sophie, sinon au - Morne, qÿ est s I matearoit^ei P

formation de chambre) termine II y grand Bm0ux et aux «petits câlins», fait pour
“Jj"

®*
J*

Jj*.
a quelques semaines et qui, comme £ ,a compi|Citô. & la confiance dun s attache plus quaux

A £ A l>Mi.Jihiiir iW rinnl lin ...

dix-huitième siècle un cam- & j Fouis international
StfJ” îSür

' mais zSiïniU musicale à noter
citement en scene . «»

îes artistes ont offert

KHS" 2 de rtLtouKment leur cmcourfl.puisque ce concert donné au

Palais de ta musique de

Strasbourg par le Con seü

fnternattonal de ta

au profit du Fonds inter-

national d’entraide mustetüe.

se proposait de célébrer

Vanniversaire de

choix de cette œuvre, comme

de la Symphonie en sol mi-

neur qui précédait, apparaît

ce concert si peu ordinaire

doit trouver le retentissement

qu’ü mérita; le faü «*«***—
rare pour qu’on s’y arrête. Du
haut du ciel. Mozart souru.

un peu sceptique tout de

même, souffle ses deux^nt
vingt-deux bougies et reve a

d’autres musiques. — G. c.

« Ash », présente à l'auditeur des C0mpagn0n, au bonheur dont un

contours formels plus aisément mar|agB raté l’a privée 7 Romantique,

perceptibles. C'est là le signe d une romanesque à sa manière, mais

évolution récente : « Jusqu'à pre- gffœnt p'alle-môme une Image qui

sent, précise Donatoni, je me me-
dâ0oncerte et- parfois effraie ses

fiais d'une forme qui viendrait
partenalrss. Trop Jeune encore pour

s'imposer sans nécessité, mais de- g^fr que les hommes, eux aussi,

puis quelque temps, je découvre ont jeura fantasmes, leurs timidités,

qur les micro-structures peuvent leurB désarrois, et qu’à ne |etar

engendrer I
' enveloppe générale

dans laquelle s'inscrit leur trans-

formation. » ,

. GÉRARD CONDÉ.

compagnon, au bonheur cont un
P6taradant « tendre, comédie dé

mariage raté l’a privée 7 Romaflt
‘^f; ^faetbm et comédie de mœurs, le

romanesque à sa manière, mais
fi|m de j0an^ati0 poiré séduit par

offrant d'elle-mfime une Image qui ^ jaunesse. son pittoresque, ea

déconcerte et- parfois effraie ses
lèf0 de d!re droiBment des choses

partenaires. Trop Jeune encore pour ^ sQn jnlBfprétation aussi,

savoir que les hommes, eœt au^.
DécouV0rte dana Dltos-lul quo le

ont leurs fantasmes, leure Umldlt».
fa/ Dominique Laffln est Sophie,

leurs désarrois, et qu â se |eter
beflU rt,B qu i |Uj colle à la peau,

goulûment sur eux on ne facilite pas
CarolJnB Qg^r a du charme. Joslane

les choses. Balasko de la drôlerie. Et Roger

ntsuarc -•î!c>e

ta bienvenue : « La musique
... 1— - Cïeor® Solü Jean-Marie Poiré construit son mm. d'initiatives de te

n’est pas une affaire de spê- mm nft SUT tOUS l©S IlOIllb » sujet fragile, un peu linéaire, mais penflean déboussolé

dalistes». concluent les AVI» O C| « Zarathoustra » que le réalisateur nourrit dB noter qU'eat sa Jolie dragm

'
s m. u*.*, tpgnusss ssufMssfîaa n .^ fc «. s.

-

iuw* ,u'on m oub"° ,B

* »
lemPL^r “ taflain '

Snï AÏSKï n-, b pas. d'alileurs. ,uo des SSASBT
pour certains. ^ *CTS?ÎS5mfi W £*o5SZ « avant que tes sa /agtm cte « mecs » el une moto dans la vie oaumont-Oambetta.

* centre Pter^vaido^ijon-5- plusîeura brancltes du spectac
éventions ne prennentunca- ^Sger : (intégrité, la droiture, la —

: L’IKCAM se penche “jgf*î£ * ZS&t*£3S£. ^ HotOX
snr le temps musical. savoir «j. ÜJSSSFfl

*“
4 ff&&ÏSKK 1IU

W

-

: m'S™iTS emp,oyÿÆgSS <~inén

> êtudùra cm spprote tndi- « Is ««.cct ta rSS. Msgtsst DonJusu Tus
- vidueües d’un problème géné- ^Jf^^gements pris en faveur proteste contre Tlll EuletmplW1 sont VW™*

rai qui tient une ptece tmpor- ffjSSSaOe du P*™**!#! dTnSn-reœvolr que le im- «mme neufs dans ^Jgffiî
tante dans la musique dTau-

^tnistratif. technique, nistre de la culture et de 1 envi- éclatante
.
^tedvne precmm

' iSfhuf -* üu temFS «. encadrement) et. dans }e cas
a oppeste P&r deux absolue qui racftetaW l^vachiss

mustcoL Les explications de changement fols à ses délégués dathéataœ ment auqug

les choses. Balasko de ia drôlerie. Et Roger

Provocante et paumée, sûre d’elle- Mlrmont exprime avec humour les

môme él terriblement vulnérable : incertitudes d'Antoine. Antoine pour

telle est Sophie, et c’est sur ces qu| pameur ne va pas sans fidélité,

contradictions, cette ambiguïté, que ura jalousie, et san3 un minimum

Jean-Marie Poiré construit son film, ^initiatives de te part du mûle.

Sujet fragile, un peu linéaire, mais penflean déboussolé face au dragon

que le réalisateur nourrit dB noter

lions ri Justes qu’on en oublie te

minceur.

qu'est sa Jolie dragueuse. — J. B.

* Quintette, Montpaxnaœe- 83.

Concorde. Gaumont-Lumlere, oau-

II n’y a pas, d'alileurs.- que des mont - Convention, cuchy - Fathé,

note/

> « s» wrssssfft isrsfs: srrs
Pi^Boulez et les nombreuses i& çontaotsnjx^sairtx UtiP naüqnaiix_(Æa compris). qui

j
oeuvres trop populaires

Musique

« Faust »

à l’Opéra de Paris

Non monsieur, dit-elle simpte-
Pifirre Boulez et les nombreuses tes conwcis »««««<" nationaux iuper» ««g»-»' 7 «tJte dn.ns sa Zisi&s- «Non monteur, oit-eue uv^
2K5S?%-«- = af^JSjrSSÆ.'W? ss-w -SBa°SaSS &J3SV&iEUtfv »»*• a.—STiÆ

Cinéma

«Panline

et l’ordmatenr »

de Francis Fehr

Une a Quelques tUo® super-

SÏÏÏS' * *12* u* iour wé- Cette STffif

«T&SSL ^ÏÏHÏSÎiïiV SS^Tïïn^riSid^ ïS^ïrSl^e re/fleée. ÎSSÏ
srtüsss?îvisask e décidé «j-iapEi une jg.^aj'SffÆîSsss sïïjs- rss ,,m”' s.“Ærîs-—

,fions qui intéressent tout le
(C.G.T.) s’élève contre lettre ouverte k M. dOrnano-Il om raisons souvent extra- . Assez curieusement se mflent â

monde. îvSmœition du ministre de la annonce « de nouvelles jetions P°u ^ mena jusqu'à la One voix légèrajulpent a'°“ **e
comédie déslnvotte tes mises

Ces séances auront Heu dans
et de l’environnement syndicales ». dont les

plaj extrême beauté, sans accor- l’éclat — le rôle e*lB®
‘ en. garda de messieurs très graves

S£&.V5SBft* SsW«ç*^nr S'SjrtffflîfflïS iï=a»î sjæ^ « Sfeîswassîrss ÏÏÆtSIffj-j»—
: sa-si— Srtl’is-s

ssSxWSii ÿstett&sn wi'ïsMt-
(temps numérique )i Zeitmaese, quienaccep

qui se ent « placée commun, demandent à?® ^ intellectuelle se déroulait toute sa fraîcheur . i la
pay^iatre, un médecin, un homme

testoclchausen, le 19 (temps
lois devant une mission “"sSSSîïwSi hénéflS dans toute sa somptuosité for- «on Jamais appuyée do Michrin^ JJSqiie> ^ informaticien. Loute

MLitialie et divisé) ; Eclat, de èrielle propo- compagnies orchestrale, appelée par son et <hu» les déco»
Leprinoe-Ringuet dit, comme à son

iissmmm «mmwmm
rique modulé). &tde salarié, et et aum^deJEtat.Um^ a

logique tmprMMe du & toute l2î£ rtn5_ capable du meilleur et du pire. Nous

jeune fteerté. Tout,

Anglaise qu'oudtaouvre à Pari^|«;
JJ.

“A.
cède h Mirelia Frenl et, peut-être, se dit IOU

,
r* bati-

ZTlnV mm"" davantage l’amon- aussi ce monstre tapi tons les bâti

est-elle ' encore davantage

reuse Innocente de Faust.

— l’aisance d'une

Faust. ment» publics : l’ordinateur.

_ i j. Assez curieusement se mêlent â
One voix lÿérequ1 peut «vote de

cemédîe déslnvotte tes mises
l-édat - le rôle exige Ijan et la^e. ^ de mewienrs rite grevés

ÜSSSLrt tt S honorables. On « crotadt

S15r>MSsophiW»,** dtenne. «ne dtatlcm ««U«ta «nn réCTBn8. .Pren-
i-n-biitinrt rente, au'clle .

chante seule
• jæanes

fî«ar«î33SS*îS
rique modulé). statut (le salarié, et et au mép«s deJ Etat. “ Su!e logique imprévisible du «e toute l'histoire de ropéra. __ Spahi» du meilleur et du pir

jcne séance œ
jüra, avec (équipe CULTURE. aussi I fols renouvelé. — G. C.

mante à souhait. — J. b.

: = ï-ÿÆJïMIJâS3ms &-?“ d“ “"i -caUB !.ï
* >- ew- J“"-RfDOlr-

de ta Ville.
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r Première demain,

Tl 1ËATKH DE LA RENAISSANCE
20 Boulet erd •>>uni M.uliti i l O’t - M ' ''irjvb'mi'j *•! l)«-nis

Location: 208. J 8. 5Ô

à partir du 31 janvier

LE PETIT MAHAGONNY 37s?
BRECHT - WEILL ;...

“*

par Ja péniche théâtre ;

THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS
59 bd jules-guesde toc. 243.00.59 (nac agences cupar

m
THEATRE

DU CAMI

'
'*
f 'Æ- '

[COMPAGNIE'RENAUD-BARRAULTi

ffHEATREMD ORSAY)
février

Grande Salle Petit Orsay

1 20 h 30 L'EDEN-CINEMA LES PORTES DU SOLEIL

2 20 h 30 L*EDEN-CINEMA LES PORTES OU SOLEIL

3 20 h 30 RHINOCEROS LES PORTES DU SOLEIL

4 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS
5 10 h 45 Concert Ymral Trio : Tchafavsfcy, Mozart

L*EDEN-CINEMA
L*EDEN-CINEMA
RHINOCEROS

dim 5 15 h
dim 5 18 h 30

mar 7 20 h 30
mer 8 20 h 30
jeu 9 20 h 30
ven 10 20 h 30

HAROLD ET MAUDE
relâche

RHINOCEROS
L'EDEN-CINEMA
L'EDEN-CINEMA
RHINOCEROS

sam 11 20 h 30 HAROLD EJ MAUDE LES PORTE

dim 12 10 h 45 Concert Pasqirêr (violon), Pennetrâr (piano) :

Mozart, sonates

ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
LES PORTES DU SOLEIL

LES PORTES DU SOLEIL

ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
LES PORTES DU SOLEIL

dim 12 15 h HAROLD ET MAUDE LES PORTES DU SOLEIL

dim 12 18 h 30 relâche LES PORTES DU SOLEIL

lun 13 20 h 30 RENCONTRE AVEC IONESCO
mar 14 20 h 30 L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS.
mer 15 20 h 30 RHINOCEROS LES PORTES OU SOLEIL

jeu 16 20 h 30 HAROLD ET MAUDE LES PORTES DU SOLEIL

ven 17 20 h 30 HAROLD ET MAUDE LES PORTES DU SOLEIL
sam 18 20 h 30 L'EDEN-CINEMA ALBERT.NOBBS
dim 19 10 h 45 Concert Trio à Cordes de Paris: Schubert

dim 19 15 h L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS
dim 19 18 h 30 L'EDEN-CINEMA ALBERT NOBBS
mar 21 20 h 30 RHINOCEROS LES PORTES OU SOLEIL

mer 22 20 h 30 L'EDEN-CINEMA LES PORTES OU SOLEIL

LES PORTES OU SOLEIL

LES PORTES DU SOLEIL

LES PORTES DU SOLEIL

ALBERT.NOBBS

dim 19 18 h 30
mar 21 20 h 30
mer 22 20 h 30
jeu 23 20 h 30 HAROLD ET MAUDE
ven 24 20 h 30 RHINOCEROS ALBERT NOBBS
sam 25 20 h 30 RHINOCEROS LES PORTES 00 SOLEIL
dim 26 10 h 45- Concert Début, tvsldi :

Hnoimel Sdubert, HindenuA, Messiaen

dim 26 15 h RHINOCEROS LES PORTES DU SOLEIL
dim 26 18 h 30 RHINOCEROS LES PORTES DU SOLEIL

mar 28 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS

ALBERT NOBBS
LES PORTES OU SOLEIL

LES PORTES OU SOLEIL

ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
LES PORTES 00 SOLEIL

utilisez ce calendrier
comme bon de location

soulignez pièces et dates de votre choix
prix Grande Salie 55 F 50 F 45 F 40 F 35 F 25 F 15 F

prix Petit Orsay 40 F 25 F

adressa — «

nombre de places (Grande Saffe) X F total F

nombre de places (Petit Orsay) x F total F

règlement bancaire ou postal 3 volets ou mandat-lettre
à l'ordre de la Cie Renaud-Barrault adressé avec une
enveloppe timbrée pour l'envoi des billets

Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris
té!. 548.38.53

MERCREDI

usnuBMmiEu.

M LE BOIS
DE

BOULEAUX
(M-dtanrede ÀndrajlÜBÂ

théâtres
Les salles subventionnées

Pour tous renseignements concernant

Fensemble des programmes ou des salles

Opéra, iS tu 30 : la Belle au bola
dormant.

Comédie-Française. 20 b. 30 : Jaa

Acteurs de bonne roi ; On ne ba-
dins pas avec l’amour.

: LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignes groupées) el 72742.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

T.es salles municipales

Nouveau Carré, salle PapLn. 20 b. 30 :

Arts et techniques du cinéma et
de la télévision Grande salle,

,21 b. : M. Sadanowsky, musique
espagnole (Sanz. Albénis, Turlna,
de Falla, Granados).

Lundi 30 janvier

Bellet : 22 h. 30 : Denis We’.ier-

wald.
Aux Quatre Cents Coups. 20 b. 20 :

l'Autobus ; 21 h. 30 : Qu'ells était

verte ma salade ; 52 b 30 : J. Sel-

ler.

Le Séléxüte, L 19 h. 45 : Huis clos ;

21 h. 15 : Grivoisons ; 12 h- 20 :

les Franzozoa. — IL 20 h. 20 : les

Bonnes : 21 b. 30 : Meguml Satsu ;

22 h. 30 : Ab i Les petites annon-
ces.

Les autres salles

Cartoneherie, Théâtre de l'Aquarium.
20 h. 20 : les Clowns Maeloma.— Théâtre du Soleil. 20 b. 30 :

David CcDnerAeld.— Théâtre da U Tempête. 20 b. 30 :

Dom Juan.
Comédie Caumartlii. 21 b. 10 :

Boeing-Boeing
Espace Cardin. 20 b. 30 : Cripure.
Gymnase, 21 h. : Colucbe
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve.

Il Teatrino, 20 h. 30 s Louise la
Pétroleuse.

Uadelelne. 20 h. 30 : Peau de vache.
Marteny, 21 b. : Mlam-Mlam.
Monffetatd. 20 b. 30 ; le Fou et la
Nonne.

Musée Gnlmet, 20 h. 30 : le Théâtre
de poupées d'AwaJL

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi,
Céline.

Palais des arts, 20 h. 45 : Bernard
Haller.

La Péniche, 20 b. 30 : le Paycho-
pompe.

Plaisance, 20 h. 45 : Adieu Super-
mae.

Saint-Georges, 20 b. 30 : Topaze.
Théâtre d’Edgar. 20 b. 45 : Sylvie

Joly.
Théâtre dn m»"'» 20 b. 45 : Tueur
sans gages.

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : les Der-
niers Hommes.

Théâtre de la rue d’Ulm, 21 h. :

Quand Je serai petit.

Les chansonniers

Caveau de la République. 21 b. : Ce
eoIr on actualise.

Deux-Anes, 21 h : Aux ânes citoyens.
Dlz-Henres. 22 b. : Mars ou crève.

Jazz, pnp' et folk

l.es rnnrrrls

Lncemalre, 19 b. : D. Kniaamaky.
H. Mackenzie et L. Colladent
Bach. Wolff. Schubert. Brahms).

Salle Gaveao. 21 b. : Quatuor de
Prague (Mozart, Dutilleux, Dvo-
rak).

T h é â t r e MooffetanL 22 b. 30 :

D. LevallIand. P. Rlgaud. Abrara-
dabra

Palais de la découverte, 18 h. 30,
20 h. 45 et 22 h. : Laserlum. rock.

La danse

LaceraRire, 21
de BaU.

Danse masquée

îiEmas
{*) Film» Interdits aux moins de
treize ans
(••) Films interdits aux moins de

dix-hon ans.

Les cafés-théâtres La cinémathèQue

An Bec tin. 20 h. 45 : Seule dam, u
boite; 22 h. : Youth ; 23 h. ; la
Femme rompue.

Blancs-Manteaux, 20 b. 30 : Alex
Métayer : 21 h. 45 ; AU niveau du
chou ; Z3 b. 15 • les Autruches.

Café d’Edgar, 1, 20 h. 30 Douby:
22 h. : Popeck. — n, 20 h. 30 ;
J.-F. Derec.

Coupe-Chou, 22 h. : les Frères enne-
mis.

Connétable, 20 h. 30 : le Peut Prince;
22 h. : la Cruche enchantée.

Cour des Miracles. 20 b. 30 :

A. Sachs ; 22 h. î Fromage on des-

Cbamot : relâche.

Les exclusivités

Petit Bain-Novotd, 21 h. ; Valérie

L'AMI AMERICAIN (Ail, v.w ) (•*) ;
Studio Cujas. 5* (033-88-22)

L'AMOUR VIOLE rPr.i (•) Impé-
rial. 2* (742 72-52) Omnia. 2> (233-
39-36). Quintette. 5* (033-35-40).
Quartier-Latin. 5* (326 84-65),
14-Juillet Parnasse. 6* <326 58-00)
Elyiée» Lineoln, B* (359-36-14),
Monte-Carlo. 8* (225-00-83). Saint-
Lazare-Pasq tuer. 0* (387-35-43). Cl-
nôvog. 9* (874-77-44). 14 -Juillet
Bastille. II» (357-90-81). PL M.-
Salnt - Jacques, 14* (589 • 68 - 42),

MERCREDI

Cambranna. 15* (734-42-96). Cllchy-
Pathe. 18- (522-37-41)

AXGBLA DAVIS. L’ENCHAINEMENT
(F: ) Quintette. S* (033-35-40),
La Clef. 5* (337-90-80).

ANNIE HALL (A., v.o.) ; Qrands-
Augustma 6' (633-22-13). Marbeuf.
8» (225-47-19)

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It-
VD.) : Le Marais. 4* (278-47-86),
Bautefeullie. 6* (633-79-38). Elysées-
Llncoln. 8* (359-36-14). Olymplc.
14* (M2-67-43)

ARRETE TON CQAR_ RIDASSE
iPr.) DOC -Opéra, 2* (281-
50-32), Clprl, 2* (S08-U-68). Ermi-
tage. 9’ (359-15-7)1 BirnveaUe-
Montparnasse. 15* (544-25-02).

LES AVENTURES DE BERNARD ET
B1ANCA (A. vx> ) Normandie. 8*

(356-41-18). eo soirée
i *-f Box,

9? (236-83-93). DOC -Odéon. 6*

(325-71-08). Normandie. 8*. en ma-
tinée. 3QC -Gobellna. 13* (331-

.

06-19) Mistral. 14* (539-52-43). Ml-
i

ramar. 14* (320-41-02) Convention-
Saint-Charles. 15* (579-33-00). Na-
poléon. 17* (380-41-48), Tourelles.
20* (638-51-98)

BARPBKOUSSB (Jap, VXX) î Hsu-
tefeuiUe. 8» 1833-79-38). 14-Juillet
Parnasse. G- (328-58-00). Slysées-
Llncoln. 8* (359-36-14), 14 -Juillet

Bastille. Il* (357-90-81)
LES BASKETS SE DECHAINENT <A_

v.o.) (••) Martgnan. 8* (359-
92-82) ; vj. : Montparnas» 83. 6»

(544-14-27). Gaumont-Opéra. 9*

(073-95-48). Oaumont-Sud, 14*

(331-51-16). Cllcby-Pmtbé. 18* (522-

37-41). GambetU. 20* (797-02-74)
BIC GENERATION IA. fA) ! VI-
déostoue 6* <325-60-34).

BOBBY DBBRF1ELD (A, V.O.) : Mar-
beuT. S* 1225-47-19)

BRANCALEONE S’EN VA - T - AUX
CROISADES (IL. v.o.) : Le Marais.
4* (278-47-88): UOO Odéon. 6*

(325-71-081: Biarritz. 8- (723-69-23)

COURS APRES MOI SHERIF (A-
vxj. i

' Elysées Point Show. 8*

(225-67-29)
LE CRABE-TAMBOUR fPr.l • Bos-
quet. 7* (551-44-11), Elysée8-Po)Ot-
Show. 8* (225-67-29). Ternes. 17»

(380-10-41)
CROIX DE PER (A„ v.oj (•*) :

Quimettte. 5* 1 033-35-40) ; Oeorge-
V. 8* (225-41-48) ; vj : Mont-
parnasse 83. V 1544-14-27) ; A.BC-
2* (230-55-54) ! Rio Opéra. 2» (742-
82-54) ; Colisée, 8* (358-29-46» :

Nations. 12* (343-04-87) ; Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16) : Cambronne.
15* (734-42-96)

DEUX SUPER FUCS (A^ vX) :

Capn, 2e (508-11-69) j Mercury. 8*

(225-75-90) : Paramount-Opéra 9*

(073-34-87) ; Paramount-GaJaxJs. I*
(580-18-03) : Paramount - Montpar-
nasse. 14* (326-22-17)

DE L’AUTRE COTE DE MINUIT (A-,
vx>.) : Cluny -Palace, 5* (033-07-78) ;

Biarritz. 8* (723-69-23) : (v.f.) r

DOC Opéra. 2* (261-50-32); Er-
mitage. B* (359-15-71) . OO.C
Gare de Lyon, 12* (343-01-591 :

Gaumont-Convention, 15» (828-42-

27) ; Cllehy-Patbè. 18* (522-37-41)
DIABOLO MENTHE (Fr ) : Riche-

lieu. 2* (233-56-70) : St-Oermaln-
Studlo. 5* (033-42-72) ; Colisée. 8*
(359-29-46) : Galerie Point Show, 8*

(225-67-29) ; Saint - Lazare Pas-
quler. 8* (387-35-43) : Nations, 12*

(343-04-07) ; Fauvette 23* (331-56-

86>; Montparaaeae-Patbé, U* (326-
65-13) ; Gaumont-Convention, 15*

(828-41-271; CUchy-Pathé. 18* (572

r

37-41)
L’EMPIRE DES SENS (Jap-, TA)
l«) Balzac 8* (359-52-70)

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A, VJ.)
Studio de l’Etoile. 17* (380-19-93) :

Paramount - Marivaux. 2* (266-
55-33)

ETNA (Fr ) » Palais des Arts. 8*
1272-62-98)

FAUX MOUVEMENT (AU v.o.) (»)
Studio Oit-Le-Cœur G* (326-80-25)

LE POND DE L’AIR EST ROUGE
(Fr ) Bai nt-André -des -Ar ta, 6*
(320*48-181

FORTtNI - CANI <Pr„ v, IL» : Le
Sel ni- 5- • 325 • 95 -49 > H ep

LA GOERRE DES ETOILES (A,
Y.o.) ; Luxembourg, 8« (633-97-77).

rnPfî

BauBsmann, 9* (770-47-55?
HARLAN COUNTV US.a /a
Studio Galande. 5*

HOTEL OE LA PLACE lft| ffl*,
Uét., 2* (233-56-70) .‘fiibïfimain Village. 5' (833-87-59) ES
Byron. 8* (359-53-99) . Praniltî
(770-33-88) ; Pauvûtte. 13*
556-86) ; Montparaasse-PaLtiA. ii
(326-65-13) : oaumoDt-CoavenHnî
15* (828-42-27). VlotOr^S^
(727-19-76) ; Wepler. S*
60-701 . Qanmont-Gambetta. »
(797-02-74)

^ 30

-s isv*
af*'"**

Salle PleyeL 20 h. 30 : Orchestre de
chambre de Stuttgart, dlr. K. Mnn-
chinger (Bach).

Galerie Nane-Stern. 29 h. : G. Gar-
cia. : I ü t e (De Luna. Boeuf.
Perrassl).

Eglise Sain t- Jacques - dn - Hant-
Pas. 20 b. 30 ; M.-C. Alain (Mar-
chand. Bach, Buxtehude. Pachelhel,
Mendelssobn)

.

Centre culturel canadien. 20 h. 45 :

A.-Z. Seefer (Telemann. Schubert,
Fahushlmai.

Eglise des BUlettes. 21 h. ; Ensemble
Instrumental A. Boulfroy (Bach).

JESUS DE NAZARETH (nrem,*,
partie) fit -AngM. v angi +Tt
Arlequin, 6* (548-62-25) ; e «m-i
Panthéon, 5* (033-15-04) ; PraS*
Elysées, 8* (723-71-11

1 (saai
v.f^; v.f. : Madeleine. 8* dm

t s

MAC ARTHUR LE GENERAL BRBELLE (A- vxx) ; Cluny -Palace. :
(033-07-76) . v.f. : Rotonde.
08-22) ; Heider. 9» (770-11-S4)
D O C. Gobellna. 13* (331-06-iai
Mistral, 14* (539-53-43)

. Con4n
tlon Salnt-Cbartea. 15* (579-ts-oai

LE MIROIR (Bov- v O ) . Gaumont
Rive Gauche. 6* (548-26-36)

. Hsn
tefeuille. 6* (833-79-38) . Oanmon
Cham pb-

E

l yaées, 8* ( 358-0}-evi
v.f Impérial 2* (743-72-52)

MON s BEAU » LEGIONNAIRE IA
v.o.) Luxembourg. 6* (633-97-77)
Balzac, 8* (359-92-70) : vX ; O.Q C
Opéra. 2* (261-50-32)

MORT D’UN POURRI (Fï.). BeWti
2* (742-80-33) : Saint-Michel, s
(326-79-17) . Ambasnme 8* oh
19-031 . Montparnasse-Pathé ~ 14
(326-65-23) . Cambronne. 15* (734
42-961 . Wepler 18* (387-50-70)
Secrétan, 19* (206-71-33).

NEUF MOIS (Hong., vxj.) : Saint-
And ré-de»- Arts. 6* (326-48-18)

NOUS IRONS TOUS AU PARADQ
(Fr.). Rlcheilen. 2* (233-56-70)
Parla. B* (359-53-991 . Montoar
nasse-Pathé 14* (326-85-13)

NEW-VORK, NEW-YORK (A„ 9 o

J

Paramount-Odéon. 8* (325-59-83)
Publtcls Champs-Elysée*. 8* (728
70-23) . Panunount-Montparnsm
14* (328-22-17) . « I : Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37)

L’ŒUF OU SERPENT (A-, rnj (*•)
Hauteteuille 6* (633-79-38)

. Ma-
. rignao. 8* (359-92-82) . Olymplc
14* (542-67-42) . «J Madeleine.»
(073-66-03) ; Athéna. 12* (243-
07-48).
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RADIO-TÉLÉVISION

GUEBJVE DES ETOILES fA-,
trt «/l) - Luxerabourg. 6* (Ç33-97-77) ;

y\yy reor UE DIRE SANS SB
' PACBEB (Pi.) . : Baissa 0* (359-

33-TOî ; Paramount-aalfcSle, J 3e

. ... . <580-18-48».
—i' ‘M-ÿïU PART DO FSU (Pr.) - : O.G.C.-
'r- ", DSOtOD, 6e (329-42-62) ; B terrils.

“.vivS* * fm-œ-aj : cameo. s* t770-20-
' 891 t aJBJQ*QtM\us.- 13* (331-

’--o. & ob-i9K Mlrwnar, h* (329-41-02) :

K StetraL IIe (539-52-43) ; Magic-
JE*W -*Jï! *^:A; Snwntlôa. 15*4828-20-64).

: . *»E c. *tol)8QD0l PAS T (Fr.) : 0.0.0-
OpérO. 2» (261-50-32) ; Bonaparte.

(326-12-12) 5 Biarritz. 8- (723-& !.?5yra
•- yy ïxvns***

* y.-j:.

3. O».
Eo-i*

:
' u'*î.i

j

1.-. * Ch

ü- if.
«==5*.*-.

a. si-

5 h.
r..-.

~*K-.

,

'PESPARE2 VOS HOOCHOIHS (Fr.)O/ () : Rai 2* (236-83-93) ; O.Q.C.-
Opéra. 2* (261-50-32) ; Boui-Mlch,
j* (ÛS3-4B-2SJ ; <7.0.0-Danton, 6*
(329-42-62); Biarritz. 8* (723-69-23):

, .. PKUOOaab-Blysêsa. e* 1359-99-311 ;

> *• W paramount-Opèrm. 9* (073-34-37) ;- - da Lyon, 12* 1343-
a-CobeUna. 13* (331-

14* (539-52-43) :

Montparnasse. 14*
(326-32-17) ; Maglc-Consennan, 15*

. Mursti Jfi. (288-99-75 1 ;

„ :j. av D.a.C.-Oare da
- Kau : . > ; oi-59) ; Ü.G.C.-C

r ,
’*- • ••-. N;-. 06-19) ; Mistral.

.
*-•_ parantount - M

tt- if _
-:•••.* i .WiB-84) : Mur

"
Attiéna. 12* (243

- 'V. ,;lT“ j3» (331-56-86).
*: -’

r-.T;-^ JtbjjdbB poulet
-- - .!\\ <!36-83t93) ;DO

- ^ . »^2> -, u.a.c.-
- "

: in_iwi Bretaem

r -
'-;V- nrtuDoaat-Muiiot, 17* (738-24-24).

7*
’ COMPAGNIE AU CLAIR D8

-. • . MJKB (Fr.) ; RlCUelleu. 2* (233-
. ;A*;.;56-70)"; BSartenan, 8* (359-92-82) ;

Mûén*- 1* (243-07-48) ; Fauvette,
£3. (531-56-86).

POULET (PT.) : Rex, 3*
.G.C.-Opèra. 2* (261-
C.-Odéon. 6* (325-

... . ï£ti tî-08) :
Bretagne. 6* (222-57-97);

wpnnandie, 8* (3SM1-18) : Para-
S^lût - Opéra. 9» (073-34-37) ;

COjO.-Oaro do lyon. 12* (343-01-

S9) ; Faromount - Oobeltas. (?•

(707-12-28) ! Wegie-CoDventton. 15»

(828-20-64) ; Parunount - OrléaDB
tir (SW-45-91) ; Murat. 18* (286-
00-75): Paraœtmnt - Maillot, 17*

(753-24-24) ; Moulin - Rouge. 18*

(BM-34-25).

.r :v('VyV

r.
“**:

>at-m y

3f.*L ..*1

VU-- - . ;

l.t

ItJù 1

•» s :

S:
^tjçTt^IGANES MONTENT au ciel

'?. ;ï3.îSîtT-3o»- -v-o.) ; Eloopanomma. 15*
3

. ; -
' * -i- }•( (906-50-50).

^••VW^fflWJOBBnÜ PARTICUUERB (IV
..• -Va : D.OiX-Daoton, 6* (329-42-
-

"N O) ; WàrlÈraf. B* (225-47-19).

.v. Î1NE BALS HISTOIRE (Fr.) : Salnt-
. ..r -Wpiv • «• ^

(326-48-18) ;
- . .

- ; - Qiymplc. 14* (542-67-42). H. Sp.
• - ' ÔNMOWBNT D'EGAREMENT (PT.) ;
- - aSialtoa. 2* (333-56-70) ; Quln-

uitM, 5* <033-35-40) ; Montparoaaae-
« *• (544-14-27) ; Marignan. 6*

7«9.B3-82) ; Diderot. 12* (343- IB-

T«i. Gaumont-Sud. 14* (331-51-16);

CUcby^Patbà. 18* (522-37-41)

1* VIE DeVANT SOI (Fr.) .* Para-
moont-Marlvau*. 2* (742-83-90) ;

pimnwn^QliéU. 8* (359 40-34) ;
cpint-Amtirofog 11* (700-88-18) ;

Studio BaàpalL 14* (320-38-98) ;

^i'îiraK

--*5

."V^
N tti5c

v“ Vr‘C tsts*

(Pr.) :

4 18 L

Les grandes reprises

SiSEAl-l

UE
nu

ACÙIRRB, LA COLERE DE DIEU
(Ali— vjï.) : Lneemalre. «* <544-

’-M)- — _
L'AIGLE A DEUX TETES <Pr-} : IA
pagode. 7* <705-12-151. -

AUTANT EN EMPORTE - LE VENT
(A„ vi.)s Denlttk.14* (033-

00-11).
LA CARAVANE HEROÏQUE (A„
v o l ; Studio Bémmd. 7* (783-
64-M). B- ep.

CHRONIQUE D’ANNA MACDALENA
BACH (AU, v-o ) ; U Seine. &
(325-05-90) H. ap.

LE DERNIER TRAIN DE GVN H1LL
(1) »(.: Bergère, fl* (770-77-58).

SMI, ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
v. o.) : Broadway. 16* (527-41-16).

LE DICTATEUR (A, v.O.) : Rame,
fl* («33-43-71)

EASY RIDER fA, ta.) : Marneuf.
8* (225-47-131

ENTRONS DANS LA DANSE (A..
v.o.) : Mac-Mahon. 17* (380-24-81)

FACE A FACE iSuéd., VA) : APdré-
Bazln, 13* (337-74-39).

L1TTLE BIG MAN (A., «.o.l: Noc-
tambules. 5* (033-42-34)

MACADAM COW-BOY (A, v.f.) :

Actua-Chsmpo, 5* (033-51-60).

LA MORT AUX TROUSSES (A..
vf.) : Grand Pavais. 15* (531-
44-58)

MON ONCLE (Fr.) Studio Alpha.
5* (033-39H7).

PANIQUE A L’HOTEL (A., v.o.) : Le
Seine. 5* (325-85-99). EL ap.

POUR QUI SONNE LE GLAS (A,
v.f ) Grand Pavois, 15* (531-
44-38).

Les festivals

BOITE A FILMS (vd.). 17* <754-
51-50) ; I : 13 h. : Jereralab Jobn-
t>nn ; 14 h. 45 : Fuany Qlr) :

17 b. 30 : le Desen dea Tartarea :

20 b : Fra&kenstelu Junior ; 23 h. :

les Damnés ; H : 13 h. : Flve
Easy Places : 14 h. 30 : Yellow
Submarine ; K L : It Lauréat ;

18 b. : Un tramway nommé désir;
20 h. 15 ; Mon 6 Venise ; 22 b. 30 :

Fhan tram or tbe Paradlse.
CINEMA FRANÇAIS. UN REGARD
DIFFERENT. Action République,
11* (805-51-33) ; Céline et Julie
vont en bateau.

LES ROIS DU TURILLER : OlymplC.
14* (542-67-42) : la Fu pue.

BILBOQUET. 6* (2Z2-87.£)> : 14 b. :

Tarzooo. la bonté de la Jungle ;

11 h. : Franbeo9iein Junior ;

18 h. : le Frère le plus futé de
Sberlock Holmes ; 20 b. : la Der-
nière Folle da Mel Brooka : 21 b. 45 ;

Malvllle état de siège ; Nucléaire,
danger Immédiat.

CHATELET - VICTORIA (v.o.), 1»
(508-P4-14) ; 1 : 13 &. 30 J» Cré-

- pu seule des dieux ; 16 b. 30 : V. b
0 b. 15 : Tari Driver; 18 b. 30 ; te

Dernier Tango & Parle; 20 h. 30. S.
A 0 b. 15 : Cabaret: 22 h. 40 : A
bout de souffle. — U. 14 b. :

l'Honneur perdu de Ratharina
Blum ; 18 b: : la Ballade da Bruno ;

18 h. : la Dentellière ; 20 b. : les

Duellistes ; 22 h. : la Fiancée du
pirate.

C. CHAPLIN (v.o.) Nickel Ecoles, 5*

(225-72-07) : le Kld.
RAOUL WALSH (v.o.). Action-
La Fayette. 9* (878-80-50) :

l'Esclave.
CINEMA FANTASTIQUE (v.o.).

Acacias. 17* (754-87-83), 14 h. 30 :

la Femme reptllA: 16 h. 15 ; les

Sorciers da la guerre ; 18 II :

l'Abominable Docteur P h 1 b e s ;

18 h. 45 : te Retour de l'abomina-
ble docteur Pblbes ; 2l h. 30 : His-
toire» extraordinaires.

M. DURAS, le Seine. 5* (335-95-99);
12 h- 20 : India Song ; 14 h. 30 :

Baxter. Ver* Baxter ; 16 h. 30 : le

Camion.
ACTION-LA FAYETTE. 9* (878-80-50)

Ivjo.) : Footllght parade ; Across
tbe Pacific.

Les films nouveaux
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%E SOT3 UN AUTARCIQUE, film
^italien de Nanni MorettL V.O. ï

Lx- StucljQ des UrsullnsB (5*) «033-

ji&ia)
.EBiFCTITS CALINS, film fran-
...çato de Jean-Marie Poiré :

Quintette (5*) (033-35-40) ;

v Montparnasse - 83 (fl*) (544-

.14-27) : Concorda (8*) (359-

,
- -92-84) ; Gaumont-Lumière (SF)

'«•“^CfWMH^lï Gaumont-Conven-
7^tiOB (19») (828-42-27) ; Cliehy-
- . Pfcehô (532-37-41): Gau-

• mont - Gambetta (20*) (797-

02-74).
PERSPECTIVES DU CINEMA

,
CHINOIS. V.O.: _ „ .

LES PLEURS ROUGES D8 TIEN
CHAN U- Pairs) ; LES PXON-
MERS (J. impairs) : Studio

: -de la Harpe (5») (033-34-83) ;

-EF DETACHEMENT FEMININ
- ROUGE (J. pairs) ; LE TOR-

RENT DE LA REVOLUTION
(J Impaire) ; St-Séverln (5»)

(033-50-81) :

I/ORIENT ROUGE (J. pnlrel ï

LA BATAILLE NAVALE (J.

impairs] ; Olymple (14*) (542-

. .67-42).

A BIENTOT LA CHTNB, IUm
* e^innin de Bbn-Sbuen. V.O. :

Sty* (5e) (632-08-40).

M E M O I R R COMMUNE, film
français de Patrick Poitevin :

Pelota des Arts (3e ) (272-

62-98) ; La Clef (5*) <331-

90-90).
PAULINE ET L’ORDINATEUR,
film français do Francis Febr :

La Clef (5") (337-90-90) : Jean-
Renoir (9e) W4-40-75).

LES -OISEAUX DE NUIT, film
français de Luc Barnier et

Alain Lasfargue» : AcUqu-
Cbriatlne (6e ) (325 - 85-78) •

OlymplC fI4*î (542-67-42).

L’HERETIQUE. fUm américain
de John Boorman (•). V.O. :

U-G.c.-Odéon (6*> (325-7 î -03 J ;

U.G.C.- Marbouf (8e ) (M5-
47- IP; V.F : Wa Ç9 (236-

83-93) ; Ermitage <8*1 (359-

15-71) ; Paramount-Opéfa (9e)

<073-34-371 ; u.G-C.-Oare de
Lyon (12*) (343-01-39) ; Para-
mount - Galaxie (13') (MO*
18-03); Mistral (14e) (326-

41-02) ; Paramount - Montpar-
nasse (14e) (3M-22-17) : Con-

vention - Saint-Charles OS")
(579-33-001) 5 Murat (16*) (288-

99-75) ; Paramount - Maillot
(17*) (758-24-24) ; Paramount-
Montmarixe (18*) (606-34-25) ;

Secrètan (19*) (306-71-33).

TULIA, film américain de Frvd
Zinnemann. V.O.: Saint-Ger-
main - Hucbette (5e) (633-

87-59) ; Colisée (8'î (359-

39-46) ; Mayfalr (16e) (525-

27-06). VF. s Impérial (3e)
(743-72-52) î Saint - Lasare-
Pasquler (8e) (387 - 35 - 43) ;

Nation (12e) (343 - 04 - 67);
Montparnasse - Pa t b é (14*)

(326-65-13) : Gaumont -Sud
(14-) (331-51-16).

SECRETE ENFANCE, film fran-
çais de Guy 8 e 1 1 gm a n :

14 Juillet-Parnasse (6e ) (326-

58-00) ; 14 Juillet - Bastille

(11*> (351-90-81). _
LE RETOUR DE- L'ENFANT
PRODIGUE, film algéro-égyp-
tien de Youssef Cbablne.
V;0. : Palais des Arts (3e)
(273-62-98); Studio Logos (5e )
(033-26-42).

EMMANUELLE 2, film français

de Francis OlacobetM ; Para-
mou ut- Marivaux (2e) (366-

55-33) ; Studio Jean-Cocteau
(5e )

(033 - 47 - 62) : Studio
MédlClB (5») (633-25-91) ;

publlcls - Saint - Germain (6e )

(222-72-80); Publicls-Champa-
Elysées (5*| (720-76-23) ; Pu-
bllcis-M a 1 1 g n o n (8e ) (359-

31-07) ; Max-’Llnder (9e )

(170-40-04) ; Paramount-Baa-
tllle (12°) (343-89-17); Para-
mount - Galaxie (13e ) (5B0-

18-03) :
Paramount-Montpar-

n a s S s (14e) (326-22-17) ;
Paramount-Orléane (14e) 1540-

45-92) ; Conventlon-Saint-
Cbarlea (15e) (579-33-00) ï

Passy (16e) (286-62-34) ; Para-
mount - Maillot (11e) (158 -

24-24) ; Paranjount-Oalté. 14*

(326-99-34).
PERDITION, film Brésilien de
Zelito Vlana. V.O. : Le Seine

(5e) (325-95-99). h sp.

FEMININ PLURIEL, film brési-

lien de Ve ru da Figuelredn.

V.O. ; Le Seine (5e ) (325-

95-99). b. sp-
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LA TÉLÉ DU PRÉSIDENT
La plupart de nos voisins sont coupés on deux, eux aussi, ou

à pou près. En Aiiemagna, an Süètie et au Danemark, la majorité

ne l'emporte qob de que/ques sièges sur une opposition qui a fouies

les cAances de se retrouver bfentdf au pouvoir. C'flSf fifre avec

Quelle vigilance jalouse l'on y surveille r/ntormBtfon télévisée, de
quelles garanties en entoure un peu partout l'Indépendance absolue

d'un instrument privilègié trop puissant pour changer de mains

chaque lois que se déplacent S °lt ou 3 Vo des voix, dans une opinion

partagée.

C'est dire la stupeur des correspondants des télévisions étran-

gères à Paris en voyonr la rue Cognùc-Jay devenir, ù un mois

des législatives, rannexe de Matignon et de rElysée. Cette invasion

en force, cette véritable occupation de nos antennes par le gouver-

nement et les membres de la majorité, a ôté particulièrement cho-

Quania vendredi, jour du discours de M. Giscard cfEstalng, à

Vûrdun-sur-le-ùouPs. D'abord retransmis Intégralement sur. toutes nos

chaînes de radio si de télévision, à 19 heures, nos actualités da

20 heures lui ont consacré ensuite (résumés, extraits, explications de

lexfe 01 réaction de... M. Barrai plus d’un quart d'heure d'antenne.

flecord battu samedi soir sur TF 1 : re-retransmlssion d'extraits

du voyage présidentiel, puis enquête sur le traveft manuel Qui

offre l’occasion de voir la président, puis enquête sur la campagne
de J.-P. Solsson, et. à celte occasion, « reprèsldent »... SI lassé,

on se rabattait sur Antenne 2, on retombait sur le reportage prési-

dentiel non seulement de vendredi mats de jeudi.

En croyant le servir, la télévision a bien desservi ce soir-lé

M. Giscard rTEstalng. Et il a tailu attendra la surlendemain pour
connaître te point de vue de M. Mitterrand.

Qu’on ne vienne pas dire que les leaders de ropposition sont

invités plus souvent qu’è leur tour passé 20 h. 30, en dure concur-

rence avec un Hlm ou un leu, par nos diltérants magazines.
Ce qui Importe, en l'occurrence, c’est la place qub leur accordent

les journaux télévisés, dont l’écoute, on le sait, reste considérable,

malgré les jeux de FR 3, Ces journaux constituant pour beaucoup
ta seule ouverture sur une scène politique particulièrement agitée.

C'est à leur stricte neutralité que se mesure l’esprit démocratique
d’un pays. — C. S.

- VU

Cours du soir
C'est dur la vie aux champs,

Ces: Ingrat, c’est éprouvant, sur-

tout quand on voua rexpllque,

qu'on vous io donne à entendre

plutôt qu’à voir et à vivra.

L'exode rural représenté par des
chiffras, le GAEC (Groupement
agricole d'exploitation en com-
mun) réduit â un sIgte, Iran-

chement, pour la plupart daa
gens, ça ne veut rien dire. D'où
le côté aride, éparpillé, dé fen-
quèle menée vendredi sur FR 3

(« La qualité de la vie») auprès
d'agriculteurs, cTqftlolets français,

africains, néerlandais et d’éco-
logistes, Ces vastes panoramas,
ces retours en arrière, ces expo-

sée, ces discours... on avait

beau faire, on s’y perdait.

Le lendemain, en revanche,

d’être précipité de but en blanc
sur Antenne 2 en pleine Corrèze
à la poursuite d'un jeune fu-

gueur surveillé par la Brigade

des mineurs, d’aller loger dans
la vieille terme solitaire d’un
Jean-Marc Thibault étonnant de
sobre, de rude vérité, croyez-

moi, on n'a eu aucun mal à s'y

retrouver. On a compris, on a
senti tout de suite ce que c'est

que de rester ou de retourner

è la terre. La Bedon, parfois,

dépasse la réaliiê at va plus pro-

fond.

Après Tenquête en question

sur FR 3 vendredi, dans la fou-

lée, sans nous laisser le 'temps

de souffler, on a bu droit A un
autre document de poids, les

Maîtres d'œuvre, de Jean Lanier

et Monique Toselto. Intéressant,

mais mal programmé — nous y
reviendrons. U fallait vraiment

s"accrocher pour résister è l’en-

vie de sécher ces interminables

cours du soir et d’aller voir un
peu ce qui se passait dans le

classe è côté, où Bernard Pivot

menait sans trop s’y mêler un
débat bruyant entre Jean-Marie

Benoist, René Andrleu et d’autres,

Pourquoi avoir supprimé te

seul magazine digne da ce nom,
remarquable vraiment, agressif,

provocant, je pense è * Ven-

dredi • ? Dérangeait-// â ce
point ? Du coup, sur FR 3, coin-

cée entra le cinéma et la culture,

on est au Rex les fours de
semaine et à pfeyel tes jours de
repos.

CLAUDE SARRAUTE.

A FR 3

Le Syndicat national des journalistes dénonce

pour la période électorale, un «encadrement renforcé»

U bnreaq national tin Syndicat
national des joarnallstes (SJIJ.) de

FRT. a publié nn communiqué le

26 janvier pour n attirer l'attention

de tons les citoyens car la manière
dont la troisième chaîne s'apprête

à ne pas rendre compte de la cam-
pagne électorale pour les législa-

tives ».

Les dispositions arrêtées par la

direction générale parisienne en pré-

sence des rédacteurs en chef des

réglons, le 23 janvier (dispositions

dont les journalistes se plaignent de

ne pas avoir encore été officielle-

ment informés), apparaissent, selon

ce communiqué. « encore pins res-

trictives qne celles qui ont été appli-

quées lors des municipales».
n Ainsi seraient Interdits tout pas-

sage à l'antenne de candidats, tout
débat et tout commentaire, y com-
pris entre I«a deux tours. La rie poli-

tique s’arrête bot Fr 3 pour pris de
deux mois. »

Le SJfJ. fait État, notamment,
de s dberiminations » pratiquées de-

puis plusieurs semaines «entre les

différents partis, y compris A l'inté-

rieur de l’opposition et de la majo-
rité parlementaire». Le syndicat des

journalistes, qui annonce pour 1k
Jours qui viennent la s diffusion

massive» d’un Livre blanc intitulé :

o L’information bâillonnée », dénonce

ce qu’il nomme I' > encadrement ren-

forcé» des rédactions de FR 3.

Le Cabinet de la présidence de

FR 3 a, de son côté, fait connaître,

le 27 janvier, la manière dont sera

traitée, sur la troisième chaîne, la

pré-campagne électorale.

— Dans le cadre des a tribunes

libres» quotidiennes de 19 b- 40,

a toutes les tendances qui présentent

des candidats» ont, selon la prési-

dence de la chaîne, été Invité» A

s’exprimer. Les bnrt principaux par-

tis y figureront entre le 8 et le 17 lé-

vrier, dans un ordre tiré an sort.

— An cours des journaux natio-

naux quotidiens, des portraits des

principaux leaders, filmés pendant
leur campagne, seront diffusés jus-

qu’au premier tour du scrutin.
— Les informations régionales

(Journaux quotidiens et magazine
de treize minutes, le jeudi), feront

enfin état de la carte politique et

de la situation électorale, région par
région.

En ce qui concerne les débats, on
précise, au cabinet de la présidence,

qne leur mise en place a été envi-

sagée, puis abandonnée, en raison

du caractère régional de FS 3, qui
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• M. Maurice Ulrich, président

d'Antenne 2. a affirmé sa volonté,

vendredi 27 janvier, au cours
d'une conférence de presse,

cl’ « assumer l’héritage de so»
prédécesseur, M. Marcel Juttian.

et de le développer avec un souct

de qualité et un esprit de créa-
tion et de libéralisme ».

a Tout d’abord. a-t-Jl dit. j’ai

souhaité conserver les collabora-

teurs de la société. Ils représen-
tent un atout pour Antenne 2 et

fai la certitude qu'ils pourront
constituer une équipe soudée, am-
bitieuse pour La société et imagi-
native quant aux moyens. Ma
seconde préoccupation a été de
clarifier les responsabilités. Je
pense que la politique des pro-
grammes doit être définie par le

président après concertation et

consultation du conseil d’admi-
nistration et du comité des pro-
grammes.

HAUSSE

DE LA REDEVANCE T.V.

Le Journal officiel du 28 jan-

vier a publié le décret relatif

k la redevance pour droit d'usage

des récepteurs de télévision. A
compter du I

er février, la rede-

vance sera de 178 francs pour

les réceoteurs de télévision «noir

et blanc», au lieu de 163 francs

et de 267 francs pour les ré-

cepteurs s couleur s bu lieu de

243 francs.

lui Imposait, pour respecter le ser-

vice public, de donner la parole A
tontes les tendances dans tous les

départements, ce qui a paru impos-
sible.

TRIBUNES ET DEBATS
LUNDI 20 JANVIER— Ln débat sur l'éducation

nationale réunit MM. Jacques
Chambaz, député (P.C.), Francis
Luchaire tMouvement des radi-
caux de gauche) et Mme Lucette
1Mouture (PJt.), sur France-
Inter. à 19 h. 15.

- - Au cours '’e l'émission a Spé-
cial législatives 78#, M. Robert
Fabre, président du MH.G. ren-
contre M. Jean-Pierre Solsson,

secrétaire
j

Antenne 2.

inéral du
21 h. 35.

sur

MARDI 31 JANVIER— Marcel Pag&nelLl reçoit
Af. Christian Sewlac. ministre du
travail, k RJtLC.-Choc, sur RM.C.
à 13 L. 20.~ M. Jean-Pierre Soisson, se-
crétaire général du PJt, répond
aux question^ de la rédaction de
RM.C* k 19 heures.

LUNDI 30 JANVIER

CHAINE I : TF T

18 h. 25, Pour les petits; 16 h. 30, L'ïle aux
enfants i 18 h. 55. Feuilleton ! L’accusée : 19 h. 15,

Une minute pour les femmes ï 19 h. 45. Eh bien
raconte I j 20 h_ Journal.

20 h. 30. FILM : BOULE DE FEU, en hom-
mage à tL Hawks £1941), avec G. Cooper,
B. Stanwyck. O. HomoLha, D. Andrews. CN.)

A Neto-Yorfc. une chanteuse de beuglant
qtii parle argot et a des ennuie avec la police
troubla la vie de huit eneyclooèdiatea.
Une comédie farfelue aux rebondissements

constants, où. Barbara Stanwyck æ déchaîne
lace à Gary Cooper, érudit ridiculisé.

22 h. 10. Les grandes expositions : les collec-
tions üb Louis XIV, réaL J. Plessis, avec
Mme FL Bacon, conservateur en chef du cabinet
des dessins au Louvre, et M. B. Séguy, conser-
vateur en chef au département des manuscrits
A la Bibliothèque nationale.

22 h. 50. JournaL

CHAINE II : A 2

18 h. 25. Dorothée et ses amis » 18 h. 40, C’est
la vie t J8 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres;
19 h. 45. Jeu t Les six tours d'Antenne 2 ; 20 ta-,

Journal
20 h. 30. Jeu ; La tète et les ïambes ; 21 h. 35.

Emission Spéciales législatives 78. (Face à face
M. J.-P. Soisson. secrétaire général du PB- et
M. Robert Fabre, président du Mouvement des
radicaux de xauche).

22 h. 35, Emission artistique : Zig-zag (le

photoîournatisme). de T. Wehn-Damish. réal.
M. Pamart.

Romnond Depardon (fondateur de l’agence
Gamma), Jean Ber (qui mène depuis cinq
ans une enquête mur Voltaire de Bmav-en-
Artois), Jean Gaumy (qui prépare un livre
sur les prisons en France) parlent du métier
de photographe, de la (onction de la photo,
de leurs photos.

23 h. 5, JournaL

CHAINE III : FR 3

16 fa. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre ; Union tra-
vailliste i 20 h- Les (eux.

20 h. 30. FILM (Cinéma public) ; LA STATUE
EN OR MASSIF, de R. House (1965). avec
S. Boyd. E. Sommer, M. Berie. E. Parker, J. Cot-
ten. E. Borimine.

Un ferme homme sans scrupules se sert
des femmes et uttUse des moyens douteux

• pour devenir une vedette d'Hollywood. Il se
lance dons la course d V « Oscar ».

L’envers d’une réussite et des milieux du
cinéma par un réalisateur qui semble prendre
ici sa revanche sur une carrière médiocre.

22 h. 25, Journal.

FRANCE-CULTURE

18 h. 30, Feuilleton ; « te Mystérieux Docteur. Cor-
nélius * ; 19 h. 25. Présence des arts :

20 h- « La parole est é qui saura la prendre », de
O. Caban, avec C. Pléplu, R. 'Corel : 22 h- Semaines
musicales d’Orléans 1917 ; 22 h. 30, Nuits magnétiques ;

k 22 b. 35. Journal de voyagB au Québec; 23 h. 15,

Entretien avec le peintre P. Tal CoaL

FRANCE-MUSIQUE

19 11, Jazz Urne ; 19 h. 45. Concours International
de guitare ;

20 b- Les grandes voix : Hommage k George»
Thlli ; 20 b. 30, Cycle d'orgue 1977-1978. en direct de
l'église Salut-Jacques-du-Haut-Pos, récital Marie-Claire
Alain : « Dialogue en ut majeur * et « Tierce en taille »
IL. Marchand), «Prélude eu sol mineur» (Buxtehude),
Choral r Pourquoi es- eu s! triste?» (Pacbelbel),
« Prélude et fugue en ut mineur * et « Andan te varié
en ut mineur » (Mendelssohn), c Six Cborala transcrite
de Scbubler» et «Fassacaillfl et Thème fugué en ut
mineur » (Bach) ; 22 h. 30, Franoe-Muxlque la nuit,
avec René Koerlng. CL Glbault, L. Walter, D. de
Demogsot.

MARDI 31 JANVIER

CHAINE I : TF 1

il b. 40. Jeu ; Réponse à tout ; 11 h. 55. Ski :

Championnat du monde (descente dames) ;

12 h. 30. Midi première ; 13 h.. Journal ; 13 h. 45,

Restez donc avec nous t A 14 h. 45, Emission
pédagogique (reprise à 17 h.) ; à 14 h, 30, Feuille-

ton ïl/htamme invisible ; 18 h..A la bonne heure.

38 h. 25. Pour les petits : 18 h. 30, L'ïle aux
entants % 18 h. 55. Feuilleton : L’accusee i

IB ta. 15, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45,

Eh bien» raconte ! i 20 ta., JournaL
20 h. 30, Variétés : Eddy Mitchell Rock’n

Nashvllle, réal. B. Uonj 21 h. 30. Documentaire :

Adjudant X, de J.-F. CtaauveL réal. R Coutard
(Portrait d'on sous-officier) t 22 ta. 25. Concert:
la Création da Monde et le Bœul sur le toit,

de D. Milhaud. par l’Orch. national de France,
soliste M. Rostropovitch (violoncelle), dir.

L. Bernstein.

23 h. 10, JournaL

CHAINE II : A 2

il h. 55. Championnat du monde de ski alpin.

13 h. 5. Formation continue : 13 h. 35. Maga-
zine régional ; 13 h. 50. Feuilleton : Des lauriers

pour Lua 1 14 h. 5. Aujourd'hui madame ; 15 h„
Rediffusion « à chaud » - L’opéra sauvage
(l’Irlande) ; 15 h. 55, Aniourd*hui magazine t

17 h. 55, Fenêtre sur ; la Californie cinq ans
Après, réaL P. Cbarlebois -.18 ta. 25, Dorothée et

ses amis ; 18 h. 40, Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu :

Des chiffras et des lettres » 19 h. 45, Jen : Les six

jours d’Antenne 2; 20 lu JournaL

20 ta. 30. Les dossiers de Técran. Téléfilm :

Racines (épisodes 5 et 6). d’aprôs A. Halev..

Vers 22 h_ Débat ; La situation des Noirs,

esclaves dans les plantations.
Avec MU. 18. Denuzière, journaliste au

Monde : A. Easpt, professeur à lintfeeretfé

de Lille ; M. Fabre, professeur i Vunivemté
de Parts-ll l J- Fmleneau. ancien sénateur

de ta Louisiane ; N. Huggins, historien ami-

TiCOÙL

23 h. 30, JournaL

CHAINE iil : FR 3

18 h. 35, Pour les teunes ; 19 bu 5, Emissions
régionales ; 29 h. 40. Tribune libre : S.O.S.
Environnement ; 20 lu Las ieux.

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aventu-
res) ; LES HORS-LA-LOL de J. B. Clark (1960),
avec A. Ladd, D. Murray, D. Michaëls, D. OHer-
lihy, B. Coe (rediffusion).

Pour venger sa femme, morte par la faute
des notables d'un village du Missouri, un
homme prend, le poste de shérif adjoint et
pactise avec une bande de tueurs.
Mi*s en scène . banale sur un excellent

scénario traitant le thème de la responsa-
bilité collective dans lés bourgades du vieil

Ouest.

21 h. 55. JournaL
1

22 h. 10. Magazine Réussites : Naviplane N500.

FRANCE-CULTURE
13 b- 30. Les tournoie An royaume de la musique ;

14 h. 5. Dn livre, des voix : « les Roseaux trofciaâs ».
ü 'Alain Peyrentts: 14 h. 45, L’école des parents et
des éducateurs; 16 b. 2. Les après-midi de France-
Culture— mercredi Jeunesse; ft 16 b. 25. Me quittez
pas l'écoute ; 17 h. 15, Les Français s'interrogent ;

17 h. 32. Semaines musicales d'Orléans 1977 : 18 b. 30,

Feuilleton ; « le Mystérieux Docteur Cornélius », de
G. Lprouge : 18 h. 25, La science en marche ;

20 h., La musique et les hommes : le jardin des
sons suspendus, par M. Chaînon : 22 h. 30. Nuits
magnétique» ; 22 h. 35, Montreal, eux autres 23 h 15,

Entretien avec— Pierre Tal Ooat.

FRANCE-MUSIQUE
13 h. 15, stéréo service ; 14 11, Radio scolaire ;

14 b: 15, Dlverttmento : L. - Bablnsky. £. Eysler,

FL Hruxa. B. Para: M h.' St* ‘ Triptyque ; 15 h. 32,

Musiques d'autrefois : Pureell, HaendoL Scartattt ;

17 b„ PoctiudB
;

13 b. 2, Musiques magazine; 19 b.
jazz tirne : 19 h .45, Thèmes variés : Itinéraire musical

de Clara HaakU ; Fauré, Poulenc. Monreverdi, Stra-

vinski. Enesco: . .

20 h. 30. Saison lyrique— Nouvel Orchestre philhar-
monique et chœurs, dir. J.-P. Marty ; * Marie Magde-
leine ». drame sacré en trois actes et quatre parties

(J. Massenet), avec R. Crespln, B. Cuojlc, L- Boaey,

M- vente; 23 h-, France-Musique la nuit; 23 h. 15,

Nouveaux talents, première sillons.

I
;

•
\

\

'

/

\
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OFFRES D'EMPLOI
U ligne

43,00

La ligne T.C.

49.19

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER. 30,00 • 34,32 •

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA 30.00 34,32

PROP. CÔMM. CAPITAUX 80.00- 91,52

Annonce ms$m
a:i;ct;c» eijcacsess Lent/mcti.

T.C,

OFFRES D'EMPLOIS 24.00
27.45

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00
5.72

IMMOBILIER 20.00 %88
AUTOMOBILES 20.00 2226
AGENDA 20,00 22,88

REPRODUCTION TNTERDTXZ

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ iriterrialionaux

directeur
de

Iproduction

300 000 F

!

La filiale d'un groupe fronçais recherche un cadre supérieur
capable de diriger son octrvrté en Afrique.

B Sur le plan technique, il assurera la supervision d'une unilâ

y
d'exploitation et de traitement ainsi que la mlso en ccuvrc

Mdes nouvelles implantations.

Il présidera l'élaboration des budgets et des programmes
annuels de production. Il coordonnera et animera une sirue-

fure comprenant un effectif de 1.000 personnes.

Pour réussir dans sa mission, le candidat doit être désireux
de réaliser une carrière évolutive et posséder un potentiel

de génâratisle.

I II a une formation d'ingénieur (Mines, Centrale. Polytech-

nique. Ponts) et une solide expérience de direction.

Lino connaissance de la mina constituera un atout.

Le titulaire du posta trouvera un environnement matériel,

scolaire el social susceptible de faciliter une insertion

familiale.

Envoyer CV. photo récente, rémunération actuelle sou9 la

référence 1046 M (à mentionner sur l'enveloppe).

Le secret absolu des candidatures est garanti par.

BERNARD KRIEF CONSULTANTS rw
Rr 1, Rijc DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 fW

Importante Société de Produits du Bâtiment
destinés au second œuvre/

aux artisans et au grand public
recherche

RESPONSABLE

SERVICE EXPORTATION
CE COLLABORATEUR DEVRA PROMOUVOIR
NOS PRODUITS AUPRES DE SOCIETES
D'IMPORTATION OU DE DISTRIBUTEURS

Les pays concerné» sont par ordre d'importance*:
l'âfrtoue Notre Francophone, les DOM-TOM, PEu-PâfrtQUe Notre Francophone, les DOM-TOM, l'Eu-
rope. le Moyen-Orient, sans exclure par la suite
toute ouverture vers d’autres réglons du globe.

Les candidats devront «voir :

a 30 ans minimum ;

a une formation commerciale supérieure ;

• une très bonne maîtrise de l’anglais
(autre langue appréciée} ;

• une expérience de l’exportation et du
batiment.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à n* 46-320.

I^binet - v' 4, rue Amiral Courber -l

^leconte .. 75 iie par is- 7/;K&Sr

ENTREPRISE INTERNATIONALE

INGÉNIEURS
30 w» minimum

détachés à sa filiale

MAROC

- 1 INGENIEUR ELECTRICIEN
Responsable du «ecteur lignes (TÆT, H.T„
M.T.) études et réalisations.

- 1 INGENIEUR
Responsable de l'atelier de fabrication de
pHOnes et diverses charpentes métalliques,
ainsi que de poteaux béton.

- 1 1NGENIEUR A.M. - ou similaire
Responsable du «Service Industrie» : études
et réalisations d’équipements industriels
l usines et stations de pompage!.

Ecrire avec C.V- photo et prêtent, sous n“ 46.311,
CONTESSR Publ„ 20, av. Opéra. Paris (I"). qui tr.

offre/ premier emploi

SOCIETE DE CONSEIL
EN INFORMATIQUE

recherche pour premier emploi

jHH ntfcrftn
2 à 3 années d'études supérieures

• célibataires, dégagés des obligations militaires
' libres rapidement

DESIREUX D'ENTREPRENDRE
UNE CARRIERE dans :

L'INFORMATIQUE
Formation de base assurée dans le cadre d’un
contrat de travail avec stage rémunéré.

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé
4* photo en précisant la data de disponibilité
à No 44.47.S- Confesse Publicité 20, av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Nous prions les leefenre répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir
bien indiquer lisiblement Sur l'enveloppe le

numéro de l'annonce les intéressant et de
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agir do
a Monde Publicité n ou d'une agence.

ÿr!« W
irt i \ . <a »» f

*

THE CLEM CORPORATION S.A.

recherche pour l'Afrique du Nord Industrie Pétrolière et Pétrochimique

,'p» I
~

s'il®'
-il1

INGÉNIEURS DIPLOMES
INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL { INGÉNIEUR

(min. 5 ans d'expér.)

directeur

pédagogique

U*
««> *-a»r^i

v’T [ËP&t
. -ziki&à

AFRIQUE FRANCOPHOBE
— - .

-•»

. -f
i- £'

"-.9

Spécialité : Travaux. Bâtiment, VJl.D, Topo-
graphie.

INGENIEUR PLANIFICATEUR
Pour complexe pétrochimique.

INGENIEURS MÉCANICIENS

l 'ous *‘tes de formation supérieure (Ingé-

nieurou SciencesHumaines...) et, quelle que
suit U nature de votre expérience, les pro-

Spécialité : Montage d’usine. Entretien du
MntérleL

INGÉNIEUR DE RÉFRIGÉRATION
blêmes pédagogiques vous sont
Travailler dans un milieu culturel différent

représente pour vous tut enrichissement.

Bien plus, vous considérez cette différence

comme une opportunité

!

INGÉNIEUR MÉCANICIEN
Spécialité : Machines d'industrie plastique.

INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS

(Secteur Pétrolier!.

INGÉNIEURS EN ORGANISATION
Spécialité : Gestion. Personnel. Informatique.

Spécialité: Electrification de chantier. Etudes,
Entretien.

Pour Approvisionnement et Transport Secteur
Pétrolier.

Rémunération élevée, nette d'impôts.
Logement ou Indemnité de logement.

Sous sommes un groupe industrielet varier
de plus de 6000 personnes et nousformons
nous-mêmes notre futur personnel. Haas
recherchons pour notre pruutipal Centre de
Formation (120 élèves, 25 enseignants ex-

patriés) un Directeur Pédagogique.

.Vous roulons vous confier la responsabilité

complètedetouteslesétapesde Information:

• recueil et analyse des besoins,

• organisation, suivi et adaptation desétu-
des et des Stages,

e perfectionnement pédagogique du corps
enseignant,

• coordination et animation de Vensemble
dupersonnel d'origines très variées.

Ecrire à ? THE CLEM CORPORATION S.À.
20. Avenue Généra l-de-Longuevi! le - Boite 14

1150 BRUXELLES (Belgique)

URGENT SOCIÉTÉ D'ÉTUDES

Z-;-.—

i

ï-.r ’-î.V .• v:

BUREAU D'ÉTUDES U.S.A.

RECHERCHE POUR L'ALGÉRIE

Certes, les difficultés ne manqueront pas
mais la tâche à réaliser est passionnante. .

en vue réalisation vaste programme travaux géo-
techniques concernant études définitives grands
ouvrages d’hydraulique (y compris reçonnainance
et évaluation zones d'emprunt j.

INGENIEURS

Leposte étantàpourvoirrapidement, écrirez
sans tardersoasréf.20J6-M(enindiquantun
numéro de téléphone) aux Conseils du Dé-
partement Recrutement tTEÜREQUIP que
nous avons chargés de l'examen des
candidatures.

.

UN INGENIEUR EN CHEF
Géotechnlden confirmé, minimum iiit ajis d'expé-
rience dans programmes analogues. 11 sera chargé
de la conduite de l’ensemble d’une équipe encadrée
par deux ingénieurs de terrain (Fleld Engineeni.
un ingénieur de laboratoire et un maître ronfleur,
ainsi que de l'établissement des rapports d’étude.

— Des Mines. Ponts ou Agro, ou équivalent ;

— 30 ans minimum
;

— pour résider en Algérie ;

— aptes fl traiter les grandes Infrastructures et
les ressources naturelles en termes macro-
économiques dans le cadre de la planification
régionale.

EUREQÜIP
DÉPAMtMENT RECRUTEMENT il*

B.P. 30 - 92420 Vauaessan

K ingénieur

bonnement
** v * - 1 i

8F3CCGCS

iïSzsa? .-yyr

Français indispensable - Anglais souhaitable

Adresser C.V» photo et prétentions, n- 111 fl

PEGDT, 97. av. Oabrlel-Pért. 92600 ASNIERES,
qui transmettra.

.--".bèiü'J

rm
Prière adresser C.V. détaillé avec photo récente fl :

Apartado 36J98, MADRID (Espagne).
Indiquer noms, adresses et téléphones, précédents
employeurs, postes occupés, projets étudiée et
participation personnelle exacte aux études, pré-
tentions salariales, n ne sera pris contact avec
les références citées qu'âpres accord de l’Intéressé.

H sera répondu & toutes les candidatures.

SOCIÉTÉ MINIÈRE AU NIGER
Filiale d'un Important Groupe français,
recherche comme responsable de sa «divi-
sion formation » un

-ggi-’f
;
1

Recherchons pour

ARABIE SAOUDITE
INGENIEUR FORMATEUR

CABINET D’AUDIT INTERNATIONAL
recherche

pour son bureau de TEHERAN TECHNICIEN - DIESELISTE

Diplômé des Arts et Métiers ou d’une
Grande Ecole de culture générale scienti-
fique et technique et possédant une expé-
rience de S A 10 ans en pédagogie Indus-
trielle.

un AUDITEUR CONFIRME
REMUNERATION A DEBATTRE.

Le candidat recherché— aura bod DJLC-5. complet :— H parlera anglais couramment.

pour entretien

et réparation moteurs Diesel

Adresser lettre candidature manuscrite avec curri-
culum vitae. photo et prétentions fl F. C. P..
19. rue Clément-Morot PARIS (8*), qui transm.

Connaissance langue anglaise
Une année renouvelable

Salaire intéressant s! capacités

n aura la charge du centra de formation
professionnelle préparant la main-d'œuvre
locale aux diverses qualifications néces-
sitées par :— l'exploitation minière, l'entretien, les

opérations en usine de concentration, le

laboratoire, etc.

. : t M : :

Ecrire avec C.V. et référencés sous n° 46743 fl

CONTE8SE Publ., 20, av. Opéra, Paris (!•-), qui tr.

Il sera, en outre, amené & concevoir et
réaliser de nouvelles actions de formation
mettant en Jeu des programmes plus appro-
fondis.

ÎHEF COMPTABLE

Booz, Allen & Hamilton
INTERNATIONAL

OFFRES D’EMPLOIS outre-mer

|

élranger, par répertoire hebdo-
madaire, Ecrire : Outre - Mer
Mutations, B.P- 14109 PARIS.

Contrat ferme et garanties «expatriés». Logement
et scolarisation des enfants Jusqu’à la troisième
incluse.

Ecrire avec C.V. sous référence «Formation».

: • -

• r - vÆy* "r

t :

• . • '-viar -

recherche (pour postes à l'étranger) des

CONSULTANTS

La Sté scientil. europ. EISCAT
(b laquelle est associé le Centre
nation, de la rech. scient If.) met
en place un soudeur fl diffusion
incohérente en zone aurorale
afin d'étud. la hte atmosphère.

Elle rech. un technicien expér.
capab. de faire foncL et d'entre!,
un émetteur radar de Me pu Iss.

(puissance créle sup. fl 6 MW).
Le candld. recevra une form.

complém. auprès du constract
de l'émetteur.

Le Heu de travail est fl

30, AVBMIJE AMIRAL. LEMOWUfl 7B1BO MARLX LE ROI •

Société HOLLANDAISE
recherche pour

SUCRERIE

OUTRE-MER

INGENIEUR
et M ou équivalent

Le Chef do Département Rnttar -

d'une Importante
Société Française rech. un

.

-

meim _
ROUTIER

AltJ ré par le travail dans ,'~T*gr -î.ù -,
pays étrangers, où 11 se verre^>7^1

;
confier des responsabilités, soft ~—

,

dans le domaine des études.'—.

13 lar,a
-

1
EXPERIMENTE peur poste Sde travail est l'anglais.

Les candidat, devront être
adress. au CN.R.S., 15, quai
Anatole-France. 75700 Paris, fl

CHEF SERVICE

ENTRETIEN

«J« travaux eP fonction de sa

formation (Grands Ecole) et de » (ji,-. ..
son expérience (environ 3 ans). . f\{ 1

[
i ’-î ‘ *

Nous offrons un contrat d'exM-
* *- w”. i*ï

U. lin riumi Mb * * • .AX* « -
l'attenL de Mme Mirabel, chef Ecrire no 47.163 CONTESSE 1 ÿ rémunération

• Spécialistes incontestables de la FORMATION
- capable de concevoir, mettre en oeuvre et valider d'impor-

tants programmes de développement au management
pour dirigeants et cadras supérieurs.

e Spécialistes incontestables du PERSONNEL
- capable de concevoir et mettre en place les structures

nécessaires à la décentralisation d'un Département Per-

sonnel; capable d'estimer les besoins en personnel, de
définir les profils de poste, les besoins de formation et

les plans de carrière.

• Généralistes

- capable- de concevoir et mettre en place les systèmes et

procédures nécessaîresà l'organisation générale d 'entreprises.

Les candidats retenus devront :

- avoir acquis une expérience d'au moins 8 ans
- être diplômé d'une grande école
- avoir une forte personnalité

- avoir acquis une expérience de conseil, soit dans un cabinet,

soit à l'intérieur d’une entreprise.

tenant compte des csnfnrifltes

de l'environnement.
Nous étudierons avec attention

votre candidature ' «J

ton-

du Serv. des relaL internaHan. Publicité, 20 av. Opéra 'enant compta oes amtrat/nes

Parls-Ier qui transmettra. de j'envronrtemonf^

En Australie. Canada. Afrique JEUNE SOCIETE .- i^ ,

A,
.

riq
^
e de TRANSITS et TRANSPORTS que vour^wdrc'wen^dresser " - C" FMoyen-Orient, Amérique laUne.

, INTERNATIONAUX q
gecwiTOanée de ratre^V C

Europe, des EMPLOIS vous rech pour son siège r a rïiîT t, •
attendenl. Demandez le mensuel en AFRIQUE DU NORD

e ^ FnmTi*
f ° "

* Sfr»’’—

*

spédaHséMONDEMPLOMM D.
JEUHE CADRE la référ 3.T07, CONTESSE Pufl. Ijrx' L’ ' H ^

Importante Société Française avant solide expérience pour se-
™ ’ 08 °perB pa™ 11 * ^

dans te cadre de ses missions conder leune Direction dynam. — - 5".

(Tasvtstance technique auprès Bonne rémunération. Place stah. p™.r ._ __ .brique
'

des organismes officiels et d'avenir. Envoyer C.V. : nu^noS •

d'un, pays d'Afrique du Nord I.T.S. Eunwe d*™
JSf.SST

recherche un 2S7 X Garonor, 935D8 Aulnay-
'

INGÉNIEUR VRD
T

?T.
''

fllD&S - -

trexpatrialion, conviendrait fl un J fl H C V V IdS 11 fl ü I IIDDaUinT eh.

‘10
accompagnée da votre C.V.
et da vos prétentions

„ . (hase France)
(a référ. 3-107, CONTESSE Pt*.
en spécifiant sur l'envetopoe

20, av. de l'Opéra, Paris <ï°ri DE PR0,1ET #
n,

URBANISTE
c _DIpIBmé d'une Grande Ecole

avant une !r* expérience pro-
iesslonnetle acquise dans M
conception et la réalisai km
de zones urbaines nouvelles.

lions (Joindre C.V.) en spéci-
fiant sur l'enveloppe la référ.

n® 12.718, a :

CONTESSE PUBLICITE, -

20. av. Opéra, Parls-t*', qui tr.

Les rémunérations seront fonction des expériences acquises et
seront accompapiées de nombreux avantages.

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser curriculum vïtae
détaillé et prétentions à

Aime Marie CH0MT0N
Directeur des Ressources Humaines

BOOZ, ALLEN Si HAMILTON INTERNATIONAL
58, avenue Kléber 75D16 PARIS

d'un, pays d'Afriqus du Nord I.T.S. Europè "“«O JJLSÏÏJ
recherche un 2S7 X Garonor, 93508 Aulnay-

IK6ÉNIEUR VRD
;

T^_ ;^ »6&SCe poste Bénéficié d'un contrat W[T1I _l\ lA* H— il Jf“1 MWOiltORSHBH sss»SnprofeiSionnel'e confirmée en : A ÎJSïLïïL L”y R D. et n'ayant d# préférence “ e-iat 4b1 9
îaüfuilM

dss de charoes familiales Avez .
importante Société conception et la realusiion

Pamabllftéd'adraserufw lettre .
* Services informatique ^de zones urbaines nouvelles.lifS MteSm ^ÎSrï «ï Cf,[ÎBle dV groupa THOMSON), Co Porte coSGqdran .partlçujB;

munération actuelle et préten- recherche

lions (Joindre C.V.) en spéci- IHfiRfiEUD^ CAM* 12
tr

?„5ÏÏf
l

fiant sur l'enveloppe la référ. IBVfflKüiJ C.VJ et r&nwrtratwi

CONTESSE BlÎ

C

lTE IKFORMATICI0IS «1^ZJIoTà C^*ÆffiEVl*Y
a, av. Opéra. Parls-i*r, oui tr • Connaissance d’un langage, 30, av. da l'Opéra, Paris 11»'!

• Ayant l M a. d'wpértence;

r™ 1 •ssTs
.isasaL ,,ÆE ss&sisas^ss

ner de ses Anfloccçs CJas- anALIfllü* une impte sté Française reçu.

. JïïHBWl-* «ü™
fausses OU de naturs à in® * Connaissances C1CS, IMS ou COMPTABLE
duireeq erreurses JertEUfS. » -- d’élaborer, de mettre en

• *”"• >lu5 1 a îîiïti asAs s
ÆSSSSS5 à.î

e
nîa,rp5Si"Æî^ s

,

4'ïa
,

n'r
,Æi

sE
,

.

BS-'rs£
jaB^Breanmentn^ ef délai de «nHNi
lerteiRsde nous h signaler ,«“ pA"®!? 1

|*LC
diplôme a» i-snseignenMmt wJ-

en nous écrivant:
13i r - Parls

‘•h.

»r*a£»W.-
- <• ÿUSfc.,

I£MONDEs’dftra tféfimi-

ner de ses Annonces Cfas*

ste tout texte comportant
a&éga&on-ou indications

fausses ou de nature à bt®

duireeq erreurses JedEUrs.
SÂ nslgré ce contrôtev une
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GROUPE PHOTOGRAPHIQUE INTERNATIONAL

(TOC - LUMIÈRE)

recherche pour ia «dion

? '

VENTES PROFESSIONNELLES

ET IffîUSTRiaiES

UN CHEF DE VENTES
U sera responsable :

• de la prospection et de le vente de la
gamme aux professionnels et Industriels.

• de ranimation d'une équipe de renré-
eentanta.

H devra s

O être domicilié dans la région lyonnaise,
• être Agé d’au moins 32 ans.
O avoir bénéficié d’une formation supé-

rieure d’ordre commercial et technique
-ou adentifiqne,

• avoir une expérience contrôlable de plu-
sieurs années de la pratique photogra-
phique et de la vente.

• faire montre de dynamisme, d’efficacité,
d'autorité, de sens des contacts humains
et d’esprit d’équipe,

O manifester nna connaissance minimale
de l'anglais parlé et écrit.

'Rémunération en rapport avec formation
et expérience.

Adresser lettre- manuscrite, c.v. détaillé, photo et
prétentions à HAVAS LYON 1.872, qui transmettra.

Directeur chargé des
affaires sociales
Après 10-15 uns d'expérience de la fonction personnel dans la mécani-

que vous aimez le métier dans lequel vous obtenez de bons résultats.

Cependant vous avez envie de progresser, de travailler en Province.

Auprès d’un PJ>,G. qui veut compter dans son état-major un Directeur

des Affaires Sociales de compétence reconnue - par tous-. Un fonction-

nel de haut niveau soucieux de la bonne marche de l’entreprise et

sachant y contribuer en apportant à une hiérarchie l’appui de Sa com-
pétence spécifique : Droit social, application d’une politique cohérente
de personnel, techniques d’amélioration des conditions de travail, de
sécurité , de recrutement, de formation

, etc . ..

Ecrivez-nous sous référence 7S471M puisque la société HEULIEZ,
carrosserie automobile - 1500 per$onnesjCerisaz- Deux Sèvres - nous a
confié le recrutement de son Directeur des Affaires Sociales. Nous
traiterons votre dossier avec toute la discrétion nécessaire.

SYNDICAT PATRONAL
DE LA MAILLE

64. rue La Boétie 75008 Paris

GROUPE SPECIALISE
dans pièces grandes séries pour
automobile (métal et plastique)
recherche pour son usine de

l'EST

DIRECTEUR D'USINE

Formation AM. ou équivalent.
Langue allemande ou anglaise
appréciée. Logement assuré.

Adr. C.V. et préL ss n* 7.692 b
P. UCHAU S. A- B. P. 220,
75063 PARIS CEDEX 02, q. tr.

lever
|

. (Société du Groupe
UNILEVER FRANCE)

Br recherché pour son département de
r. développement de son usine située

près de LILLE

un ingénieur

développement

des procédés
ppur fui confier (a responsabilité de son atelier

• pilote.

Jeune diplômé de l’enseignement supérieur,

et! génie cftimîque (ENSIC, IGC), (e candidat
, retenu devra avoir acquis 3 à 6 ans d'expé-

rience de génie chimique dans une grande
entreprise de chimie industrielle.

La coimaisance de l'anglais Bst indispensable. 1

.
La rémunération, fonction de l'expérience,

.
ne sera pas inférieure à 90.000 F/an.

Ecrira avec CV manuscrit et prétentions

au Département Centrai du Personnel

K. (rér.1/78) à«L 8, avenue Del cassé
’SS^. 75384 Paris Cedex 08

BORDEAUX P-M.E. PERFORMANTE
d'une SURFACE DE 30 M, recherche son

CHEF COMPTABLE
H aéra responsable de la comptabilité générale et

analytique (Informatique) jusqu’à l'établissement
rfM bilans annuels. En plus des tâches atimlnta-

. tratlves et de son autorité hiérarchique sur son
service. U assistera la direction dans sa politique

“-budgétaire et la mise en place d’un contrôle de

. Une* très bonne expérience professionnelle (10 an»)

et la. preuve de succès dans la direction d’une
petite équipe sont Indispensables. Il sera donné
plus d'attention aux qualités humaines de l'homme

7 et à ses motivations qu’à a«8 diplômes.

- Envoyer C.V. très dStafZW. photo indispensable et

prétentions sous référence Ut$s à :

conseil en recrutement
37Ûua! Richelieu BORDEAUX!

GROUPE PHOTOGRAPHIQUE INTERNATIONAL

recherche

pour son unité de la région Lyonnaise

INGÉNIEUR DE PROJET
Il sera responsable s

• de l'étude, de la réalisation et de la mise en
service ;

• être Agé dxu moins 30 ans.

Il devra :

• être ingénieur mécanicien diplômé AJL, ICAM,
kgAM ou similaire :

• avoir une expérience industrielle de 2 à S ans
en bureau d’études, dans le domaine particulier

du conditionnement, de l’emballage et des ma-
nutentions automatiques :

• être créatif et novateur ;

• faite montre de dynamisme, d’esprit d’équipe

et du sens des contacta humains :

• posséder une pleine connaissance de la langue
«,T»giaii«» et, si possible, des notions minimales.

Rémunération en rapport avec l’expérience

Adresser lettre manuscrite, C.V- photo et prêt,

à HAVAS LYON n» 1-873. qui transmettra.

CLUB 13 - NORMANDIE
CLUB HOTEL - PRIVÉ - ****luxe

à TOURGEVTLLE près de DEAUVIUE
RECHERCHE A L'ANNÉE

DIRECTEUR H.&

mÉPH^1S%UR«lS^vSs
G
^)0-89

J I Organisme à vocation économie.J 1 d'on département de rEst du
Bossni parisien

recherche
pour assurer la maintenance de
l'activité dudit département et

pour promouvoir sa politique

d'expansion

UN CONSULTANT

DE BON NIVEAU

Formation souhaitée supérieure
comptable, gest. d’entrep., droit.
Expér. professionnelle acquise
en entreprise ou de préférence

en cabinet conseil.
Habitude relations bancaires.

Age 35 ans minimum.
Gain en conséquence.

Esprit d’initiative et dynamisme
Indispensables.

Adres. CV. complet avec pnoto
au na 8.486, a le Monde » Pub.,
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

Organisme travaillant dans le domaine de la SANTË
recherche pour ses agences régionales

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE DE GESTION
Matériels Cil -HB et IBM

ingénieur-analystev iiflyciiiGui aaiiaiyoic Poitiers
Formation supérieure souhaitée. 5 ans d‘expérience minimum en infor-

matique. Responsable delà maintenance etde |b diffusion d’applications
au niveau national (équipe de 4/5 personnes).

•analyste-programmeur LYON
Ingénieur Grandes Écoles ou Maîtrise en Informatique débutant

Adressez C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant la

référence 4179 à CNEH - 5 bis, rue Pérignon - 7501B PARIS

pour développer le Service informatique

da sa filiale leader da la distribution de livres

par correspondance, recherche, pour (a

région da ROUEN :

BMI
H optimisera la système d’exploitation en
place (ISM 370/138) et mettra en oeuvre -

les outils d'aide à la programmation néces-
saires è la conception.
Cens responsabilité sera confiée à uncandidat
(30 ans environ) qui a nécessairement une
excellente maîtrise de ('Assembleur 370 et

du DOS VS ; une expérience moniteur de
télétraitement et bases de données serait

un atout supplémentaire.

5

ALEXANDRE TIC S. A.
lO. RUE DE LA REPUBLIQUE- 69001 LYON
PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

STE DIEPPE - OLEAGINEUX
recherche pour son huilerie

Implantée b DIEPPE

JEUNE WGBIIEUft
DE FABRICATION

de prtffer. mpi. ASAGG, ayt qq.
années expér. huilerie - raffi-

nage - cortdlttomaroenî ou Ind.

ariment., aimant trav. en taulpe
at contacts hum. dans unité
100 père, décentralisée. Perspec-
tive» d'évoJut. Intérim. air sein

d’un groupe dynamique.
Adr. C.V. détail!. + photo réc.
et prêtent, b Direction Huilerie

DIEPPB-OLEAGINEUX
8.P. T37 - 76204 DIEPPE Cadet

Centre social et soclo-cuttorel
de Grenoble rechercha

'

TRAVAILLEURS SOCIAUX
pr animation globale avec affec-

tation plus spéciale en milieu
Jeune, dans quartier populaire.
Expérience Importante et diver-
sifiée souhaitée. Eer. à M. la

Président du conseil d'sdmln..
Centre social CHORlER-BER-
RIAT, 10, rue Henry-Ie-Chateiler,

38000 GRENOBLE.

Villa da POITIERS, recruta
chargé de mission : animation
culturelle. Référenças exigées.
TéL : 149) 88-82-07, posta 361.

Une expérience de plusieurs années dans la

conception (Assembleur 370 nécessaire), lui

permet de développer de nouvelles appli-

cations, orientées bases de données et

télétrahameat.»

Adresser C.V. + photo 4- prétentions, sous

référença 8AI38 à la Direction du Personnel,

Division Cadras, 57, rue da Blancheraallle,

59100 ROUBAIX.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE
recherche

INGÉNIEUR

GRANDE ÉCOLE
pour travaux mécanique appliquée.

Grande Ville de Province

Ecrire avec C.V. sous le n° 48.629 4 COMTESSE
Publicité, 20, av. de l’Opéra. Paris-l». qui transm.

IMPORTANT GROUPE PRÉVOYANCE
recherche pour chacune de bob délégations de

NANTES - LILLE

UH CADRE
qui. placé sous l’autorité du Délégué Adjoint, devra
aassurer la bonne marcha administrative et tech-
nique d’un ensemble d’unités d'une trentaine

d’employée et agents -de maîtrise gérant les risques

prévoyance collective (maladie. Invalidité, décès).

Des études supérieures (licence Droit, Sciences Eco,

école supérieure de commerce, etc.) eont indis-

pensables. Une expérience professionnelle dans la
«*-»»* prévoyance collective et la connaissance
dea régimes de Sécurité Sociale sera particuliére-

ment appréciée.

Rémunération de début : 70.000 V.

Envoyer lettre maoua, C.V. et photo cous n® 45-938.

.

CONTKSSB ' Publicité - 20, avenue de l’Opéra,

75040 PARIS Cedex M. qui transmettra.

Groupe MANURHIN
recherche pour MULHOUSE

ingénieur des ventes
• responsable d'un département «mesures dimen-
sionnelles»

• répondant au profil suivant s
- 35 ans minimum
« expérience dans le domaine de la mesura dimen-
sionnelle, de la machine-outil, de l’outillage de
précision.

- expérience confirmée de la venta à l’échelon •

International
- trilingue français, anglais et allemand.

Adresser lettre de candidature ma(inscrite avec CV
A M. DORGET-MANURHIN5.A. 10, rue de Soute

68200 MULHOUSE

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PAS-DE-CALAIS \

PROCHE DOUAI
CONSTRUCTEUR

DE VÉHICULES INDUSTRIELS - P.L.
recherche

ASSISTANT
SERVICE EXPORT

COLLABORATEUR HAUT NIVEAU

Homme ou Femme intéressé par exportation
— Quelques années expérience souhaitables.— Connaissance da département mdm. exp. exigée.— Anglais indispensable.

POSTE INTÉRESSANT PR CANDIDAT MOTIVÉ

Ecrire n* T. 02.660 M-. REGIE-PRESSE.
•85 bis. rue Béaumur. 75002 PARIS, qui transmet.

-

G.E.C. ELLIOTT-AUTOMATION
Division Instrumente VICHY

recherche pour Service Marketing

UN RESPONSABLE DE STAGES
chargé d'organiser et de donner dea coure
techniques de formation sur nos produits.

— Ce poste pourrait convenir A un Ingénieur ou
un Technicien supérieur, connaissant l’Instru-

mentation électronique at les différents systè-

mes de régulation des procédés industriels.

— Expérience de chantiers at la pratique de
l'anglais seront des atouts importants.

Ecrire BP. 24. 0320Î VICHY

LA VILLE DE GRENOBLE RECRUTE,

UN MÉDECIN ADJOINT
au directeur du bureaa d'hygiène

à compter du 1* mare 1976.

Dans le cadre d’un travail d’équipe, et bous
l'autorité du médecin directeur. Il interviendra
sur les secteurs santé scolaire, santé publique.
CONDITIONS DE RECRUTEMENT :

Le candidat devra être titulaire du diplôme d'Etat
de Docteur en Médecine et, éventuellement, du
diplôme de Santé Publique ou d'un certificat de
pédiatrie.

TRAITEMENT ANNUEL
Compris entre 5L200 francs et 100.220 francs en
fonction des diplômes et de la situation du
candidat, majoré d'une Indemnité annuelle de
2.340 francs. 3.600 francs ou 5.400 francs ; non.
comprla le supplément familial et les prestations
familiales réglementaires.

Adresser candidature manuscrite avec curriculum
vitae. AVANT LE 15 FEVRIER 1978. à :

M. le Maire de la ville de Grenoble.
11. boulevard Jean-Pain. 38021 GRENOBLE CEDES.

LANCASTER S.A. MONACO
recherche

UN CHEF DES VENTES
PROVINCE (secteur 5ud)

35 ods minimum. Solide expérience de la vente

rinnn le secteur de la « Distribution Sélective »

(branche produits de beauté de préférence).
Animation des représentants.

Uu salaire Intéressant sera proposé en fonction
de l'expérience du candidat,

Adr. C.v. déL A M. Whiteüouse. Lancaster S-A-,

BJ*. 162. Monte-Carlo. Principauté de Monaco.

ORGANISME REGIONAL
‘ recherche pour POITIERS

2 CHARGÉS DE MISSION

AGR0 ALIMENTAIRE
Grandes écoles commerciales cru KU3.LLA. Dyna-
miques. diplomates, sens commercial, expé-
rience exigée dans le secteur sgro-aUmsntaire.
Mission : appuyer les entreprisas au niveau com-
mercial. technique, promotion de l'Innovation,
élaboration dea dossiers d’investissements, etc.

ERIGEONS CANDIDATS DE GRANDE VALEUR
Salaire A débattre.

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé,
prétentions et photo récente sous référence

n« T. 731.896 M..REGIE-PRESSB
85 bis. rue Béaumur. PARIS-8°.

POUR DIRECTION GENERALE PROVINCE
D’ENTREPRISE MOYENNE DE DISTRIBUTION

ENGRAIS ET PHYTOSANITAIRES

recherchons

CANDIDAT EXPÉRIMENTÉ
FORMATION INGENIEUR AGRO

avec pratique commerciale
ou

commerçant gestionnaire

avec pratique négoce agricole

Bcrlie aveu C.V. OPO CONSEIL a» 3.48L

46. rue db Lille. 73007 PARIS, qui transmettra.

SUD-OURST - CABINET CONSEIL EN
GESTION DE RESSOURCES HUMAINES

première position sur sa région, recherche un

CONSULTANT
pour renforcer son équipe. S personnes.

S’il n'est pas nécessaire d’étre psychologue de for-

mation. «n»? expérience réussie de la conduite des

hommes en entreprise (5 ans minimum) est indis-

pensable. Noue examinerons avec attention les

candidatures d’origines professionnelleu les plus
diverses (ingénieur. Economiste. Juriste—) ; noue
cherchons une vocation, un collègue de qualité.

Envemex-novs un C.V. tris détaMô en expliQuant

vos motivations, votre expérience vrofesjéonnelle

et votre photo sous référence 1.074 à J. BEYltAVD.
29. rue de Uevdm, 92130 /SSY-LBS-KOULIWBAUZ.

L'ASSOCIATION RENÉ DE TRENÊAC
recherche

pour son CENTRE ÉDUCATIF

DIRECTEUR
possédant les dispositions requises sur le plan

éducatif (convention 66) + Bac minimum.

Bnv. C.V. é Monsieur le Président de l'Association,

RENÉ DE TRENEAC, 10. rue Evoriste-Luminais

44100 Nantes - TéL (40) 71-69-23.

Urgent, clinique médit»la Sud-
Ouest, première catégorie.

123 lits plus centre hémodialyse,
cherche

SURVEILLANTE GENERALE
diplômée «cote de cadres, sens

contacts humains, bonne orga-
nisation du travail.

Env. C.V. à Directeur dInique

Claude Bernent,
quartier Lapanouse, 81000 AL8I.

ANNONCES CLASSEES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01
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offres cTemploi

responsable

maintenance

produits

Une importante entreprise industrielle française

leader sur son marche recherche pour latrie de ses

filiales spécialisée dans l'installation et la main-
tenance de matériels liés aux hydrocarbures un
'Chef de Produit. Sous l'autorité du Directeur
Technique, il sera responsable, en étroite relation

avec les constructeurs et les utilisateurs» de la défi-

nition technique des produits afin d'en concevoir
une maintenance, préventive et curative, ration-
nelle, efficace et rentable. Son Imagination et son
«sens technique» lui permettront de proposer las

modifications et adaptations souhaitables, il assu-

rera de plus un rôle important de conseiller tech-
nique auprès dos responsables SAV sur le terrain.

Il sera aidé dans son action par uns petite équipe
très qualifiée.' Ce poste ne peut convenir qu'â un
ingémeur diplômé, âgé d'au moins 33 ans, ayant
acquis une expérience variée au travers de postes
d'études, méthodes, fabrication, SAV sur des
produits mettant en œuvra : mécanique, électri-

cité. hydraulique et électronique digitale. La
rémunération annuelle de l'ordre' de 100.000 F
sera fonction de l 'expérience acquise. Le poste

est â pourvoir â Paris Ouest.

Envoyer C.V_ photo récente et rémunération
actuelle sous la réf. 80194/M (à mentionner sur

La^secret^aèsalu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 PARIS codex 06

offres d’emploi

sitk

Nom sommes nue des premières Sociétés .Françaises de Services et de conseils en infor-

matique. implantée dans le centre de Paris, dont les principales caractéristiques son.

les suivantes :

• Nous dépassons le rfile de façonnier et mettons en place arec nos Clients une
organisation Informatique semblable en tons points à celle d'on service informatique

Interne-

• Nous sommes spécialisés dons plusieurs secteurs professionnels, ce qui nous permet

de Jouer on râle actif de conseils auprès de nos clients et fie développer fies procmts

professionnels.

• Noos utilisons une gamme de matériels puissants et variés basée sur des centres

équipés d'ordinateurs IBM. des terminaux spécialisés et des mi ni -ordinateurs.

U T '.U-iJTTWÎW mrr

Importante Banque 8* arrondissement recheKh*
pour son Département des Affaires FinH„„‘vrrr
internationales :

UN JEUNE

CADRE DE BANQUE
— bilingue anglais :— ayant notions Juridiques :— dynamique et expérimenté.

Très au coursât des opérations de montage, dn
suivi et fie !a gestion des crédita en eurotw»w
a moyen terme, des crédits export et des caution?
Pouvant se libérer rapidement.

Ecrire avec C.V. et pboto sous référence 7 nos
i P. UCHAU S-A.. BJP. 220. 75003 PARIS Cedex 01

qui transmettra.

EMPORTANTE SOCIETE EDITION
BANLIEUE NORD-OUEST

recherche pour son Département Marketing

JEUNE H.E.C., E.S.C.P.
ou équivalent

Débutant ou 2 A 3 ans 'expérience commercialisa-
tion produit grande diffusion,

pour FONCTION - NEGOCIATION ET ETUDE
au sein équipe dynamique et peu nombreuse.

Adresser c.v., photo, lettre manuscrite avec
prétentions à N. SICART,
20, rue NoëL-Seyssen, 95120 Ermont

NE PAS TELEPHONER

i vDataGeneral
fiance

Recherche
dans le cadre de son expansion

Agents techniques
ae maintenance

Expérimentés

Nos exigences:

• Diplôme:BXS. ou eqiivaJent
"

e Expérience : 3 ans rtiMmura acquise
de préférence chc: un grand

corâtoJKteurde matériel infonnaflque.

• Champ inexpérience:
— Unités centrales— Disqueset
bandes magnétiques— hiprimarëes. .

—"Ecrans de vfeuafeêfion.
— Communications.
•Aidais lu, parié, écrit

Nous offrons:
• Un exempte iirique de croissânce
et de solkflé financière.

• Une situation de pointe dans un
secteur déclivité en constante
progression.
• Uncacte de travaildynarëqua
• Un pian da corière motivant.

• Uno rérraatéraflon compétitive.

Avantages:
enflure de Société.

Envoyer vdre cumcufum vilaeà:

Data General France
La Boursidière BP 78 - 92350* Le Plessis-Robinson

Dans le cadre du développement de ses

activités en 1978, le gai! recherchepour
ses Départements Informatiques (matériel
IBM 370)

LA DEFENSE

Diplômés Grandes Ecoles (Mmes, Sup. Elec, XNSAU.)

• PARIS Sème

[A
1NVLWt$iTLE&I&XrN Fjl R •M E»S’

Diplômés Grandes Ecoles (MIAGE, etc...)

BANLIEUE SUD MORANGIS (91)
pour son bureau Technique

tr.E-GHNI'GIE'N^

Diplômés IUT (expérience requise du DOS/VS, VSAM, DL1. POWER,
JCZi, CICS).

Ces postes bénéficient du statut des cadres d’assurances.

Envoyer C.Vn photo et prétentions & Madame DEGEY
Recrutement Carrières - 2, rue PBlet-WUl 75009 PARIS.

ingénieur
commercial
Cette mission nous est confiée par un Important groupe Industriel,
dont le chiffre d'affaires dépasse 3,5 milliards.

en Région Parisienne et dans le Sud-Ouest.

.

commerciale, ou un jeune Ingénieur ayant déjà 2 à 3 ans d’expérience
de la vente de produits Industriels de consommation ou d'équipement,
Pour son évolution future dans [a société, il est préférable qu’il parle
Anglais.

Mercl_d*adresser CV manuscrit, photo et salaire actuel, sous référence
M 31 uJ Ad 2

5 rue Meywbeer, 75009 PARIS
.

PROCXJCTÜN

rechercha pour son

DÉPARTEMENT EXPORT

2 RESPONSABLES DE ZONE
— L'UN POUR L'AFRIQUE
— L'AUTRE POUR LE MOYEN-ORIENT

L'ALLEMAGNE, L'EUROPE CENTRALE
et les organismes internationaux.

De auront pour mlaslon générale de proposer et
do conduire la politique commerciale de la «me
géographique dont Ils seront responsables.

Us développeront les ventes avec le souri de leur
rentabilité.

Ils devront rassembler les éléments permettant
aux chefs de produits de développer leur continue
c produite ».

Ces postes conviendraient :— soit é de Jeunes diplômée, Sup de Co par exem-
ple, et ayant une expérience professionnelle de
quelques années :— soit & des cadres export confirmés possédant
une expérience dans le domaine pharmaceutique.

Ds devront prévoir de fréquenta déplacements.
Langues exigées :

1“ poste : anglais courant,
2* poste ; anglais et allemand courants.

Envoyer C.V, prêt, etr photo A la Direction du
Personnel. 38, rue du Docteur-Roux - 75015 PARIS

LA FILIALENEERLANDAISE
DUPLUSIMPORTANTFABRICANTMONDIAL

DE PILES. BA TTERIES
ETSYSTEMES CONNEXES —

ESB INCORPORATED dm
crée un poste de .

technico-commercial
de haut niveau

dépendant de la Direction néerlandaise - EJS.B. Holland B.V. -,

il sera chargé de la promotion des ventes en France de systèmes
d'alimentation électrique autonomes très sophistiqués auprès
d'une clientèle d’ingénieurs-conseils et de directeurs techniques
de grandes entreprises.

Résidant dans la région parisienne (ses bureaux seront situés à
RUNGIS), le candidat choisi assurera le développement des ventes
de façon autonome sur l 'ensemble du territoire français, l'assis-

tance technique étant apportée par la direction des Pays-Bas.

Pour cette importante fonction, ü convient de posséder d’excel-
lentes connaissances en électricité (diplôme d'ingénieur non
indispensable), avoir quelques années d'expérience de la vente
d'équipements électriques dans l'industrie. Je préférence dans
le secteur informatique. Une excellente pratique de l'Anglais écrit
e! parle est absolument indispensable pour [a traduction des
spécifications et documents techniques.

Ce poste implique des déplacements permanents en France et de
fréquentes visitesauprèsde la Direction néerlandaise.
Un stage complet de formation ainsi qu "un séjour aux U.S-A+ sont
prévus pour ce cadre dont la rémunération importante et tesavan-
tages sociaux habituels seront assortis dîme voiture de société
(Peugeot504 ou équivalente).

Les lettres de candidatures rédigées en anglais et comportant un
C.V. complet + photo d’identité seront adressées sous référence
No 30$M à

lâ Jean ponacchiaconseil

JV*1*9 Rue St.-Honoré-75001 Paris

Agip française sa.
Sodétè du iycupe B*

proposa postes

attachés commerciaux
1) pour aff«douons immétfiafes :

2) pour affectations ultérieures :

• AUTRESREGIONS

AlfribuBons impOquanl nécessahemenf Une expérience récente de
pkataMannéesen •

• prospectons! verte de tous les produite pétrofes auprèsde [Industrie,

des négocieras et des outres consommateurs,
prospecHcm ri verte lubrifiante mrieusajHèsnofammarf patentés de
raUamoMe,

• connaissance domaine Sfetfons-sen/Jce appréciée.

Profil.

• ope irürfrmm r 28 ans,
• formation supérieure commerciale.

Ces postes nécessitent la volonté d'atteindre des opjecffls fixés.Ce travail

Impose des déptoesmeds programmés fréquente chaque semaine et
roccspjauon de mobfflô luhxe.

Conditions fixées selon quaDGcafion acquise.

Ecrire avec CV, photo ET PREŒNTIONS ANNUELLES à AGIR ftcnccfiseSA,
Service Personnel - Juridique -4, quai des Efrofts - 69321 Lyon Cedex L

IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER
recherche un

AUDITEUR -COMPTABLE
DE HAUT NIVEAU

poux participer, au sein d’une équipe, b la réforma
comptable en Liaison avec l'Informatique.

Il devra assurer la suivi de la min» en placé du
nouveau système et proposer ira structures et
Ira procédures qui en découlent.

Niveau d’études supérieures avec nue expérience
de 5 années au moins dans le domaine de la
comptabilité des opérations bancaires.

Adresser C.V.. photo et prétentions & n" 3.W3,
COFAP. 40. rua de Chabrol, 75010 Paria, qol transis.

Réponse ef cfeerâlïon assurées.

responsable
w personnel expatrié
Pour un Groupe Internationa] spécialisé dans le Service (restau-

rarion, hôtellerie, tourisme, etc. . .).

• Sous l'autorité de la Direction du Personnel à Paris, il sera chargé du
recrutement, de la gestion et du suivi du personnel expatrié dans certai-
nes succursales ou filiales étrangères, notamment en Arabie Saoudite.
5a tache sera aussi de gérer et de réaliser la formation de l'encadrement
local. Courts.séjours prevus.
a II est requis : une formation supérieure ;!a pratique de l'anglais ;une
expérience de 5 ans dans la fonction Personnel et Formation ; une
personnalité très solide, autonome, sachant prendre ses responsabilités
avec souplesse mais aussi «faisant le poidsB face aux divers partenaires
et interlocuteurs.
• Poste très évolutif au sein du Groupé pour tout candidat de valeur.

Adresser un C.V. détaillé et une leure motivée sous référence 2593/A àHDKSQ Hervé LE BAUT -ORES -GROUPE BOSSARD
105, boulevard Haussmann - 75008 PARIS



v>PjNu* YjSà>

\ • » _ .- U ligne La figue 7.C.

OFFRES D'EMPLOI 43,00 49,19

DEMANDES D’EMPLOI 10.00 11*44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34.32

AGENDA 30.00 34,32

PBDP. COMM, CAPITAUX 80,00 01,S2

Annonces cinssees
MMMES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS .

DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES . . .

AGENDA

Le mftn col. T.C.

. 24,00 27,45

WM 5,72

20,00 22,88

.
2000 22,88

- 20,00 22,88

REPRODUCTION INTERDITS

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

eune «.e* V'X:

tacTïu\

’SLtJf'

I r DàtaGeneral
France

Recherche
dans le cadre de son expansion

Chef de groupe
Service après-vente

Placé sous fautorité du directeur du SAV
B assurera la totale responsabilité des opérations
de maintenance effectuées par son groupe.

' VAT/

!°* aied^i
'Com

. Nos exigences:
•Age minimum :32 ans.

* TrfelponDe formation générale.

m 5 fi® ans dtexpènence acquise de
pi^Saice dans un SA)/de grand

•

constructeur de matériel Womatiqua,
Sans dteoériencâ minimum dans la

• Anglais lu. pMë et écrit

# BcoSerte mEfirise des retaSons

humaines

Notre offre:
e Un exemple unique de croissance
et de sote&è financière.

eUn poste de responsabilité dans
.une fiaie en pierre expansion
e Un plan de carrière attrayant

• Une rémunération à la hauteur
des résultats.

Avantages:
e Véhicule de Société.

Envoyer votre curriculum vitae à :

Data General France
La Boursîcfière BP 78 - 92350 Le Plessis-Robinson

poste à créer Banlieue NORD

Ingénieur Electronicien Ese, Isep,...

: / Responsable de Projets

Notre société fait partie d'un des très grands groupes industriels français.

TJous concevons et réélisons des matériels très performants - nous sommes
sur un marché très porteur.

Nôtre, programme de travail actuel comporte plusieurs projets en cours de
démarriQB de sorte que l’ingénieur engagé pourra avoir l’entière responsabi-

lité d’un dès projets. Rattaché au Responsable du Service Etudes Electro-

niques, il püdtera Inactivité d'une petite équipe de techniciens pluridiscipli-

naires - 6 pérsohnés - et assurera la mise en place de méthodes de travail

ad&tées ; il devra assumer des décisions d'ordre technique : il sera en contact

avecnos différents services et nos clients.

Çé poste très actif s’adresse à un ingénieur électronicien, 28 anstnïnimum,

ayant déjà eu des responsabilités dans la conception de projets impliquant

électronique, informatique, électricité, électro-mécanique, mécanique.

Une formation complémentaire AJW. est appréciée, dë même que des

connaissances en électronique analogique, microprocesseurs, traitement

du signa), automatisme.
Bonnes notions d'Anglais nécessaires.

Isëlé | Adresser lettre man. 4- C.V. détaillé. photo, sous rtf.

r.TJJT.yJ 71455/M a R. VERDET - Sélé-CEGOS, 33 quai Gslliéru

92152 SU RESNES.

>mm£f€

[sema Jinformatique

rechercha

20 analystes-programmeurs
confirmés

de formation
‘
informatique (I.U.T., Maîtrise), ayant au moins

deux ans d'expérience; pratiqua d'ur> assembleur et du PLI

année. (Réf. 10176M)

10 analystes-programmeurs
débutants

D.U.T. formés au Coboletà l'assembleur. (Réf.(Réf. 10Î76M)

Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, i

S. Masson. Sema-Séfoctron:

3212S MONTROUGE - Centre Matra, 16-18, rue Barbés.

sëmoaj sélection Montrouge- LVe
Lyon - Marseille

100.000 F

Une des premières sociétés de conseil et services en informatique

recherche

Ingénieurs Commerciaux
Grandes Ecoles

lis auront pour .mission de commercialiser un réseau de temps partagé AP.L.

auprès des Directions financières des grandes entreprises.

Une expérience de 2 à 5 ans est souhaitée dans ce domaine.

Rémunération motivante pour candidat de valeur.

Formation complémentaire assurée.

Lieu de travail : Ouest Paris.

HS

fklÉTÉ INTERNATIONA!! DE COSMÉTIQUES

PRODUITS DE BEAUTÉ ET PARFUMS

(Siège à Paris)

Le Directeur de l'usine recherche

SON CHEF DE DÉPARTEMENT

PRODUCTION

Le. poste :

• est basé & l'usina dons la grande région pari-
sienne ;

• dépend dix Directeur de l'Etablissement.
Exige la connaissance de la gratina par objectifs

et plan d’action. Petites et moyennes séries. Large
gamme de référencer

Supervision :

• du service de fabrication, du conditionnement
de l'entretien et dm travaux nwif
(4 cadres. 12 A.M. <a 220 para. dut. et employés)

Responsabilités :

Sécurité :— Participe à l'élaboration de la politique sécu-
rité de rétablissement.— Définit, diffuse et contrôle la mise en place
des mesures particulières permettant la pro-
tection des personnes et des équipements et
Tsmélforstfon des conditions de travail.— Doit promouvoir s l'esprit a sécurité.

Qualité :

• Chargé du respect de la mise en place dans
son département des spécifications et procé-
dures de qualité établies par le centre de
recherches et le laboratoire de contrôle.

Production :

• D'après les prévisions calculées et a l'aide d'nne
gestion Informatisées des besoins, des en-cours
et du plan de charge, réalise les objectifs stocks,
ruptures, plans de lancement en liaison avec
des départements achats et distribution.

Goût :

• Propose, Justifie et contrôle le budget de son
département (coûta directs, prix fixe, Investisse-

ments) en liaison avec l'organisation Indus-
trielle.

• proposa une action positive pour réduire Iss

écarts.

L’homme :

(35 «ma minimum).
Niveau universitaire. Grande Ecole. Formation
scientifique.

C’est un opérationnel d’expérience, de tempéra-
ment, ouvert an dialogue, mêla de décision don-
nant la primauté A la gestion des hommes et du
personnel. D sait définir des objectifs, forme ees
collaborateurs, coordonne leur activité, délégua
et contrôle. Devra s'intégrer dans une équipe
restreinte et Jeune.

Envoyer C.V, prétentions et photo au nB 20Q.MC
OHT.gr, 120, avenue du QénéraL-de-Gaulle,

92522 NEUILLY-SUR-SEINE. . i

im

offres d'emploi

Le Secrétariat (fêtai aux Postes
etTElECOMMUNJCATIONS

recrute par concours pour tes besoins de

LA DÉLÉGATION AUXTÉLÉCOMMUNICATIONS
Pour la région ÎLE-DE-FRANCE

DES INSPECTEURS
DES SERVICES TECHNIQUES

Conditions de diplômes :

- Diplôme d’une école d'ingénieurs reconnue par la commission des titres.

- Diplôme de certaines écofes commerciales et instituts.

- Diplôme d'un institut d'études politiques.

- DiplômeNational sanctionnantun second cycled’étudessupérieures.

-Attestation sanctionnant une année d’études après ie DEUG (ou
équivalent).

- Diplôme universitaire de technologie des spécialités suivantes :

Génie-civil, Génie électrique. Informatique, Mesures-physiques
(options techniques et mesures physiques)

NOTA : les étudiants admis en deuxième année de DEUG ou de DUT
desspécialités ci-dessusau 31/10/78 sontautorisésè concourir.

FONCTION : encadrement, organisation, gestion, études.

DATES DES ÉPREUVES :16 et17 mars1978.
CLOTUREDES INSCRIPTIONS : 6 février 1978.

Renseignements et inscriptions :

Postulants domiaMs i Paris et départements 92-93-94
DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS

Pièce 610E B-10bd de Vaufiinud, 75731 PARIS CEDEX 55 - Té). 543.43.43 124 W24 h) -

Postulants donuefitès dans les departements 77*73-91-95 ]
DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE LA RÉGION DE PARIS EXTRA-MUROS

7 bd Romain-Rolland. MONTROUGE (Hauts-de-Seine)
adresse postale CEDEX 53 - 75300Pans Brune - TéL 554D&50 (24 h/24 n)

r SOPAO (NESTLÉ)
RECHERCHE

JEUNE CADRE

H.E.C., ES.S.E.C., ES.C.P.
débutant ou possédant une première expérience professionnelle, pour
lui confier un poste d'

ASSISTANT CHEF PRODUIT
Au sein d'une petite équipe, il participera au marketing des produits

d'alimentation infantile et se verra progressivement confier la responsa-
bilité de certains d'entre eux.

Adresser les candidatures au Service du Personnel.
17. quai Paul-Doumer,
92401 COURBEVOIE.

qp
KOWNTRKE MACB3NTOSB
Groupe International de
Chocolaterie - Confiserie
(quatre usines en France)
recherche pour

faire face à sou expansion Industrielle

CHEF DE PROJET

TRAVAUX NEUFS
Répondant au Cher du Service Engineering, U
sera chargé do mener A bien l'étude et la réali-

sation de projeta représentant des investissement*
importants : installation de nouvelles lignes de
fabrication; développement ‘des capacités de
production, de conditionnement et de stockage ;

extension et aménagement des locaux, etc.

Le poste est basé à NOISTKL. U requiert la pratique
courante de l'anglais.

11 conviendrait 4 un Ingénieur ou à un technicien
supérieur justifiant d'une expérience de cinq ans
minimum dans dos activités analogues, acquise
de préférence dans l'Industrie alimentaire.

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions, à
J. HOUBKRT, Directeur du Personnel.

ROWNTKEB MACINTOSH - 77430 NOE3IEU

COMPTABLE

PRINCIPAL

CHEF DE LABORATOIRE

PHYSICO-CHIMIQUE
120.000 F +

rVtlIrlIUUE Equipements Automobiles
F + Proche banfieue Nord-Est

Une société française (CJL 450 millions de francs) fabriquant et
commercialisant des équipements, et accessoires destinée a l'Indus-
trie automobile, recherche son Chef de Laboratoire Physlco-
Chlmlque. Doua l’autorité du responsable des laboratoires de la
société et avec l'assistance d'une quinzaine de techniciens. 11

procédera aux essais sur prototypes et produits de pré-série. U
homologuera lea produits entrant dans les fabrications. U assurera
le contrôle de certaine* productions, fl recherchera dea procédés
ou technologie nouvelle, 11 définira .également les methodes-
contrôtes. Le candidat retenu, figé d’an moins 32 ans. de formation
Ingénieur ou universitaire scientifique, possédera plusieurs année*
d'expérience professionnelle dea fabrications et Impliquant la
résolution de problèmes de traitement de surface, de résistance,

des matériaux, d'assemblage non mécanique, d'électronique.
Ecrire sons référence 1S1/M à :

'

GRH Conseils
3, avenue de Sègur, 75007 PARIS.
Toutes les candidature* seront traitées confidentiellement.

78.000 F Proche banlieue Nord-Ouest

Un groupe international diffusant des véhi-
cules (VL et FL) et des biens d’équipe-
ment recherche ’ un Comptable Principal.
Sous l'autorité du Chef du Département
Comptable, U sera chargé de 1a centralisa-
tion et de la consolidation des comptes de
rensemble des flllalee du groupe, n ana-
lysera les comptes courants tnterflilaies et
contrôlera la comptabilité paris. Le candi-
dat retenu, figé d'au moins 30 ans. de for-
mation comptable Dk.C.8. B.P-, possé-
dera une expérience de plusieurs années
de la centralisation et de la consolidation
de comptes acquise su âeta d'une holding.
Ecrire sous la référence 156 M à :

GRH Conseils
3. avenue de Ségux. — 75007 PARIS.
Toutes les candidatures
seront traitées confidentiellement.

'

O
THOMSON-CSF

1) IN6ÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
débutants ou quelques années d’expérience.

GRANDES J3COLBB :

X, Télécom. Centrale, Sup-Aéro, RS JL, etc.
pour étude et développement.

Connaissance a»na domaines suivants :— Circuits logiques et analogique*.— Antennes et hyperfréquences.’

2) INGÉNIEUR
débutant pour Bureau d’études

Diplômé A-M. - LN.SJL LYON (Génie Mécanique).

Env. curriculum vltaê SERVICE DO PERSONNEL,
68. avenue Plerre-Broseolette - 92 MALAKOPF.

Pillai» française d'une très
Importante société Internationale

leader sur le marché
de HnstnimenlBtion nucléaire

oRre fi

JEUNE PHYSICIEN

— oo HECTROMftfBI— familiarisé avec nntfrumen-
fation nucléaire et sa mani-
pulation an laboratoire,

— possédant une excellente
connaissant» de la lanaus
enolabe, .

un posta se responsabilités
au aefri d'un service
technicoeommerctBl.

Goût des contacts et aptitudes
commerciales indispensables.
Rémunération Intéressant»
+ commission + voiture.

Adr. lettre man» CV. et photo,

ss-réf. 805 S Mlle De ainctiemps
E-AJiv Recrutement, 14, rue
GaOrtPPeri, 92120 Montrouge.
Réponse et discrétion assurées.

B 2 E
Spécialiste des ' uUeroordlBAteiixs - nüersl

recherche
pour développer sa force de vérité actuelle;

• INGÉNIEURS COMMERCIAUX
2 à 4 ans expérience mini-informatique
-de gestion.

• INGÉNIEURS COMMERCIAUX
2 4 4 ans expérience pour la vente de
nacra gamme de mlcral industriel.

Env. C.V. 4 S 2 E - RP. 73 ORSAY 91403.

ALSTHOM - UNELEC .

Département Transformateurs de Distribution

recrute
’ Dans le cadre de son expansion 4 l‘EXPORTATION

1) UN JEUNE INGENIEUR
Diplômé en électromécanique pour poste sédentaire,
pouvant évoluer vers des fonctions d’animation
opérationnelle,

2) DEUX CADRES TECHNICO-COMMERCIAUX
Pour animation de réseaux et suivi d'affaires.

— Voyages fréquenta. Environ 36 ans.
— Excellente pratiqua de l'allemand et/ou anglais
exigés.

Adresser lettre, manuscrite. C.V. et photo :

94, avenue de .VOllers. 75017 PARIS.

Clinique banlieue Sud
embauche

U. 2 ÉLKTROfJKWB
.^5. ou équivalent 2 ans

qaér. en logique pour mise
u point, .maintenance, petites
études, travail laboratoire.

TéL « R.-V. : W7-7W9
s h ffi, r. . des Gravimars
JUI» Psrts-3»



offres d 'emploi

ÀVOTBE GÀ11IERË

UNEDIME®N
INTERNATIONALE
Vous wm uns formation supérieur® com-
merciale et environ 10 ans d'expérience de
l'Ingénierie et des projets industriels menés
en France at A l'Etranger ou bien.

Vous êtes ingénieur (AM, Centrale, TP..J et,

depuis une dizaine d'années, vous exareu
une fonction commerciale au sain d’uns

entreprise d'ingénierie ou de bétîmant.

SODETEG rechercha des

INGENIEURS COMMERCIAUX
I ngénïorie-bâtiment

capables d'assurer — tant an France qu'è
l'Etranger— les misions de prospection ,1a

préparation des offres, la rédaction des

contrats et le suivi commercial des affaires.

Par la suite, ceux qui le désirent pourront
poursuivre leur carrière dans une de nos
-filiales hors métropole.

Pour certains de ces postas, la connaissance

du bâtiment est nécessaire.

Anglais indispensable.

Lieu de travail : banlieue Sud de Paris.

Adressez CV détaillé et prétentions à
Monsieur de Dhronne -

9 rue. Réaumur-
92350 Le Plesis-Robinson.

IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE

INTERNATIONAL, situé à PARIS, recherche

pour son DEPARTEMENT CLINIQUE un

CHEF DE PROJET

POUR LA COORDINATION
AU NIVEAU EUROPÉEN DES ACTIVITÉS

DANS LE DOMAINE DU SX.C.

Le candidat dépendra du Chef de Groupa B.N.C.
du Département de Recherche Clinique.

La préférence sera donnée A des candidats :

—- médecins ;— spécialisés en psychiatrie et/ou neurologie ;— pouvant Justifier d'une expér. (de 3 A 5 ans)
dans l'étude, la programmation, l'organisation
et le suivi des tests cliniques Phase H et
Phase m des médicaments psychotropes ;— avec une bonne connaissance des Btatistiques
cliniques et de la pharmacocinétique ;— motivés pour la recherche clinique ;— aimant le travail en équipe ;— aimant le travail en équipe ;— Agée de 30 ans minimum ;— connaissant parfaitement l'anglais ;— disponibles poux de fréqu. voyages en Europe.

Excellente rémunération

Adr. C.V. sous le numéro 3467 «le Mande» P,
5, rue des Italiens - 75427 PARIS-9", qui transm.

LOCATION DE VOITURES

CHEF DES SERVICES

COMPTABLES ET FINANCIERS
PLACE SOCS L'AUTORITE

DE LA DIRECTION FINANCIERE,
11 aura pour mission de diriger et d'animer
30 personnes environ.

Une expérience dans un poste similaire est dans
un groupe international souhaitée.
Age 30 ans minimum, connaissance parfaite de
l'anglais indispensable.
Ce poste est A pourvoir rapidement.

Env. C.V., photo, niveau de rémunération et délai

de disponibilité sous la référence 402-2, AVIS,
10, rue Albert - 75013 PARIS.

BANQUE PRIVÉE
PARIS

recherche UN

COLLABORATEUR

Classe Vn/Vffl
Four prendre en charge la responsabilité de

l'ensemble des Services

ADMINISTRATIFS et COMPTABLES
Les candidats doivent avoir une connaissance
approfondie et une expérience confirmée de toutes

les opérations de Banque et de l'Organisation.

personnel et des procédures Informatiques est
indispensable.
Une formation supérieure, un excellent uns du
contact et une autorité naturelle sont nécessaires
pour ce poste d'avenir lié & la réussite au sein

Adresser lettre manuscrite. C.V, photo et prêtent.

A O.CRJ», 68. rue de la Chanssée-d'Antln,
75009 Paris, sous référence 9900 M.

CNE EQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE
DS CONSEIL DE DIRECTION

recherche

1) INGÉNIEURS Grandes Ecoles
ayant deux & cinq ana d'expérience dans sociétés
rrmltlnnttnnrilnQ

2) INGÉNIEURS Grandes Ecoles
débutants, ouverts aux problèmes de communi-
cation.

Eer. HJL CONSEIL, 70, r. Ponthlen. 75009 PARIS.

offres d’emploi offres d'emploi

IMPORTANTEBANQUE
recherche pour son établissement de la

BANLIEUE EST DE PARIS

SPECIALISTE

LE CREDIT
CHIMIQUE
BANQUE PRIVEE

Qui sera chargé non seulement de la réalisation

d'une partie de laprogrammation d'un important
projet, mais aussi de la formation etde l'assistance

technique des autres programmeurs de l'équipe.

Pour cette fonction, il faut avoir dominer les

concepts de COBOL au travers d'une pratique
approfondie — dans un cadre de programmation
modulaire- et sous OS/IBM — des différentes
possibilités du langage < Report-Write, Table
HandOng,.»}.

attaché
de clientèle

particulière
chargé tfanimer et d’accroître une cliente)

a

existants auprès de laquelle il Jouera un rtile

de conseil.

De formation IUT ou Expert en Traitement de
l’information, le candidat retenu saura faire

preuve d'un sens marqué de la pédagogie et d'une
grande disponibilité d'esprit.

Il lui sera assigné pour objectifs le développe-
ment des dépôts et le placement des différents
produits de gestion d’épargne.

Ecrivez à notre Conseil sous référence 309M
à Jean PORRACCHIA

Les candidats possédant une bonne culture 'gé-
nérale devront avoir des qualités de dynamisme
et une présentation de nature à s'adapter à la
clientèle de la Banque. Une expérience de 3 à
4 ans dans des tondions similaires est Indis-
pensable.

’nRRIEBES' If,HF0Rf;1EîTISJE
conseil en recrutement

149, RUc SAINT- HONGRE 750C1 PAR!

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions sous rêf.
ACP-M au Service du Hecmtement

CREDIT CHIMIQUE
20, rue Treilhard - 75008 Paris

MacGREGOR COMARAEN S-A.

92410 VILLE-D'AVRAY
IMPORTANT CROUPE INTERNATIONAL
SPECIALISE DANS L'EQUIPEMENT NATAL,
LEADER MONDIAL DANS SA BRANCHE

recherche

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ
GRANDE ÉCOLE

pour analyse de valeur
expérience du poste nécessaire et connaissances
techniques de fabrication, soudure, usinage,
moulage, forgeage de pièces en creux.

Lieu de travail : VXLLE-D'AVBAY.
’ ANGLAIS EXIGE. AINSI QUE CINQ ANNEES
D'ACTIVITE PROFESSIONNELLE.

’ DEPLACEMENTS FREQUENTS.

Adresser C.V. A MacGREGOR COMARAXN K.a .

BJ. 21. 92410 VTLLE-D’AVRAY (à l'attention :

Dr LANE avec la mention «personnel»).

fL>

THOMSON-CSF

DIVISION « FAISCEAUX HERTZIENS

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS

Diplômés Grandes Ecoles
E.S-EL, EK3.T. LS.EJ*.

Débutante ou ayant quelques années d'expérience
pour études de laboratoires

POSTES A POURVOIR RAPIDEMENT

Nom nwhERhins:

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions sons
référence KL. à SERVICE RECRUTEMENT,

53. rua Greffulhe - 92300 LEVALLOIS.

Très importante Société

jde Distribution paris

NatfrM: IBM 37WI 58 - (OSfVS 1 ].

Langage : COBOL ASSEMBLEUR, cjeiême Interactif de mise an
point de programmes.

UN ANALYSTE
• BMGEooéi|riralenLeqtâEflre1zfl(oasmdcemi[TUire).

UN PROGRAMMEUR-
ANALYSTE
• IUT en équivalant, expérience 1 an (ou débutant).

Ils devront s'intégrer dus me ègutps dynamique.

AAwterwoa rlL HX/DÎ, C.V. détaillé, pbota, prilentim et délai
do disponibilité à U. HUOT.

SÉLECTION

138, ma de la Pompe -75118 Paris,

Discrétion assorte.

Société rtaBgmt 200 M. do CA appartenant à ffon des
plus poissants Groupes Industriels français recherche

un cadre
technico-commercial

exportation

responsable des

Marchés Méditerranée et Afrique.
Sa mission consistera à vendra des du secteur
«ccmraiécnniqnc et à rechercher des débouchés par le
choix, rarât.-incr et 1e contrôle des Agents et

à l'étranger.

Ce sera:
• on homme d'on moins 27 ans,
• de rannaiian Supérieure Tectmignc par rrwnpTn.

. • ayant déjà ta capital d'expérience de trois ans
sur le terrain,

• possédant l'Anglais et l'Espagnol (îrntiew apprécié).

Boste basé à Paris- Déplacements fréquents.

Envoyer CV. photo mus ré ter. 13X162 à Havas Contact,
156 Bd Hnimmattn 75003 Parta qtd transmettra.

FLONIC

Sçhlumberger

Une de nos branches, spécialisée dans l'étude et
la réalisation de systèmes pour l'Industrie de l'eau
recherche un Technicien :

ÉLECTRONICIEN-INFORMATICIEN
En collaboration directe avec l'Ingénieur res-
ponsable des études. U participera au dévelop-
pement et A la réalisation des neuveaui produite
- Technique microprocesseur.

Première expérience en micro - InTon&atlquB
appréciée. H

• Formation BTS - DUT ou équivalent Indis-
pensable.

Adresser candidature à :

D. Bellocq - FLONIC - Montrouge.
BJP- 422. 92541 Montrouge Cedex.

INGENIEUR CONSEIL
Finances
CONTROLE DE GESTION

Notre fiime est un cabinet International d'Audit et
tse contrôla de tout premier plan. Dans le cadre de
OTndfiwIoppertwnt, aile recherche des ingénieurs
conseil. Les candidats Intéresséspar carte opportunité
ont une formation sipérieura (Grandes Ecoles, M.B.A.

et Justifient d’une expérience d’environ S ans,
soit dans industrie, soit dans le conseil. Une forma-
tion scientifique, sans être Indispensable,est un atout
supplémentaire. Las candidats retenus sont appelés
a Pf^ciper h des missions variées, tant en France
gu a i étranger. Par ailleurs; iis bénéficieront des
avantages de formation et de carrières propres à
noue firme. Prière d'adresser curriculum vioe et
prétentions à Monsieur Claude BUTTIAUX. 6 avenue
Marcemi - 75008 Paris. La plus grande discrétion est
garantie.

Recherchons pour région parisienne

Cadre TECHNICO-COMMERCIAL
pour contacta avec clientèle IndustrieUe aéronau-
tique, automobile, mécanique et diverse. Expérience
matriçage et méeaniqne souhaitable.

Formation grande école ou pratique.

Age minimum ; 32 n.nq

Ecrire n* 8.481. «le Monde» Publicité,

5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9*).

ii nu AT

offres d'emploi

SOCIETE DE RESTAURATION
PERFORMANTE ET

D’IMPLANTATION NATIONALE
(2.200 personnes)

recherche son

RESPONSABLE
DE LA FONCTION PERSONNEL

- Il conseille la direction générale en ma*
tîêre de politique globale.

- Assume l'application de cette politique

parune activité d'assis tance etde contrô-
le auprès des unités opérationnelles
"souvent décentralisés”.

- Est responsable du recrutement et de
la gestion informatisée de la fonction.

Supervise la fonction interne.

- Participe ave c la Direction généra le aux
relations avec les partenaires sociaux.

Ce responsable :

Formation supérieure de préférence,
a une expérience concrète de la fonc-
tion personnel.

Poste à pourvoir région Parisienne.

La rémunération est significative et
fonctlondelavaieurducandidatretenu.

Votre dossier complot est attendu avec intérêt

e: sera traité confidentiellement. A adresser
sous n J 233525 à BLEU Publicité, T7, rue Label g
£4300 Vlncennes qui transmettra. 3
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PAUL BEU5CHER, Société leader sur le marché
des loisirs spécialisée dans l'importation et la

distribution en gros et au détail - 120 personnes

recherche

• t 7 r

Eli5<tfî >' '•* Vjr i J i * w
ATTACHÉ DE DIRECTION

pour seconder son Président.

r e s

îhVi! •'
t !

Sa mission :

• Animer et encadrer les différents secteurs de
vente au détail de la Société. Superviser et contrô-
ler lea achats. Dynamiser les Importations et la
distribution en gros (4 représentants). Suivra la
clientèle.

Son profil :

• 30 arm minimum
o Formation commerciale supérieure ou

autodidacte de valeur;
a Expérience réussie dans la vente et l’en-

cadrement ;

• Contact humain aigu.

n est offert

• Un travail varié dans une entreprise
dynamique ;

• Des responsabilités Importantes ;
• Une situation d'avenir ;

• Salaire élevé ;

• Statut cadre ;

• Posta basé A Parla.

Téléphoner pour rendez-vons : 271-22-11, poste 2L

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE
LA VERRIERE (78)

echerche

inlisti pvumr
Niveau DUT informatique

Programmation de systèmes temps réel.

Analyse et programmation de modules
en langage assembleur.

Intégration de modules dans une chaitie
de traitements.

Expérience assembleur si possible.

Envoyer C.V. détaillé et prétentions
avec photo à No 46.151 COMTESSE
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra,'
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra

IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER

INGÉNIEUR - INFORMATICIEN
pour réaliser des applications bancaires surCD HB 62/40

0 Formation maîtrise.

• 3 A 3 aofl de programmation COBOL - ANS et
FORTRAN.

Ecrire avec C.V- photo et prêtent, cous n° 46.7fis a
CONTE8SB PubL, 20. av. Opéra. Paris <X«), qui tr.

SOCIETE IMPORTATION A MONTREUIL
Effectif KM personnes

recrute son

CHEF COMPTABLE
Niveau D.E.CS.

Salaire annuel 90.000 F

D assurera, mob l'autorité du Directeur adminis-
tratif et financier :— La responsabilité des comptes d'exploitation

.

mensuels.
— La gestion de (a trésorerie courante.— Bilan et déclarations de fin d’année.

-

Adresser C.V. et photo, bous le numéro 2L510 B.

Editions BLEU Publicité, .

27, rue Label - 94300 VINCENNBB. qui transmettra.

J)



OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
Immobilier
-At/TOMOSlLES
-Agenda '-
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne. U ligne T.C.

43.00 49,19

10.00 11,44

30.00 34.32

30.00 34,32

30.00
'

• 34.32

«0,00 . . . 91,52

annonce* cuufEEf
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La m/m col. T.c.
' 24,00 27,45

5,00 5,72

20.W 22M
20,00 ‘ 22.88

20.00 22,88

RSPBODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi

.-au
1 'Cva-

GRANDE ÉCOLE
(MINES - CENTRALE -l GEOLOGIE, NANCY).

pour études et réalisations de formation
de personnels outre-mer.

_ Expérience mines exigée.

— une première expérience de formation et de
v gËjour outre-mer serait appréciée.

'L- Anglais courant Indispensable.

i- Déplacements courte durée fréquents.

L- Déplacements longue durée & envisager.

Bûrt» avec C.V. + photo, sous référence 5.477. 6:
SPEBAK, 22, roe J.-Jaorôa. 92807 Poteaux, qui tr.

. 50 kms Nord-Est de Paris

i Société deConstruction Mécanique
recherche

INGENIEUR
INFORMATICIEN

Qui collaborera au développement des applica-

tions de
r

gestion industrielle du Groupe sur

1BM.15B/VM.

De formation supérieure, possédant une expé-

jiaux de‘2/3 ans de l'informatique appliquée
' '

'termite fabrication, ordonnancement,
jl sera chargé d'assurer les analyses

^jSSques des systèmes à développa-.

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions

sous référence 307 M, à Jean PORRACCH1A

'H>caFi;nPT-:^aË’l J
conseil ér recrutement /

RUE. SAJNT- honore:

,

7500^-PÀsii 'v -

1

BANQUE PRIVEE
REGION PARISIENNE

rechercne pour ion servies :

CONTROLE INSPECTION

Jeunes diplfimés
SCIENCES ECO., D.E.CS.

Expérience bancaire 3 ans mini-
mam. ayant participé ou étant
particuliérement intéressa par ws

activités de contrôle.

Vw‘uré personnel fe requise.

Envoyer lettre manuscrite. CV,
onoto. prétentions et délai de
disponibilité, sous rit. 541, a :

MEDIA SYSTEM. T CH. rua Réa*
mur. 7ÛIS Parts, qui transm.

IKGÉKIHM
DIPLÔMÉS

Un é deux ans d'expérience
sur min l-calcula leur temps réel

MITRA. SOLAR, etc.

Envoyer C.V. et prétentions A
E.C.L.. 55. rue Hermef.

7501B PARIS. Téièph, 254-10-W.

IMPORTANT GROUPE
ELECTRONIQUE

(MEURS
DÉBUTANTS

libérés service national.

Nationalité Iraitçalse.

— DIpldméS E.N.S.T., E.SJS. ou
E.N.S.1. pr étude et mise au
point circuits transistorisés ;

— Dlplbmés E.C.P. pour do-

maine physique électronique
hyperfréquence.

Adres. C.V., photo {retournée},

n= <7Mû. COMTESSE PUBI_
20, av. de l'Opéra, PARIS (1«<

).

ECL

Importante société rechercha

Ingénieurs Electroniciens
pour sas chantiers d 'Installations de hissa d’équi-

pement en métropole (déplacements permanents
de plusieurs mole). **** 1844

Ingénieurs Logiciel
BEP. LUS

Techniciens Electroniciens
Titulaires du DUT avec connaissances et/ou expé-
rience en Informatique (Fortran, PLI—.). BEF. LMfl

L’ensemble de cas poetea s'adresse à des Jeunes
débutant ou possédant quelques années d'expé-
rience. tnaig dégagés de leu» obligations militaires.

Uni de trav&U : proche banlieue Salnt-Lamrt».

Adresser C.V. détaillé et prétentions en précisant
la référence du poste choisi à Axial Publicité 01,

Faubourg Saint-Honoré. Fans (8*). qui transmettra.

Documentaliste
Votre métier de documentaliste exercé depuis

de nombreuses aimées dans des affaires de Presse, des

sociétés de gestioà do portefeuille ou des grandes

entreprises, vous a donné une bonne connaissance

du milieu industriel; des Sociétés et de leurs hommes.
Mais vous pouvez a usa avoir une expérience du

secrétariat de direction et souhaiter évoluer vers la

documentation, en en acceptant à la fois les aspects

dynamiques et administratifs.

Un Groupe International de Conseils de Direc-

tion est intéressé par votre candidature pour un
poste 1 Paris.

Ecrivez à SIRCA sons réference 78372 M.

IMPORTANT CENTRE .

TECHNIQUE
GRANDE BANLIEUE
NORD DE PARIS

recherelle

IM*
MÉCANICIEN

Sirea

... Dîrition des études industrielles recrute: . -

Ingénieurs d'entretien
ATTic-is Bt D

r jjgétrôdiimie
Formation : école d’ingénieurs.

. Connaissances nécessaires en :

r.r MECANIQUE rjxunpe* compresseurs, turbines;

-CHAUDRONNERIE : soudure, métallurgie pour ap-

: .
pareils sous pression et tuyauteries;

' ’ ' ELECTRICITE : alternateurs, moteurs, réseaux dis-

. tributkm-d’uânes.

Là candidats devront justifier d'une expérience profes-

, .

sioanelie d’au moins S ans dans un service d'entretien

« - ’ de raffinerie de pétrole, d'industrie pétrochimique ou
|t ‘ sdérurgique et avoir une pratique convenable de l’an-

« ..-
• gfafc. friére adresser candidature sous réference 73 M a:

# H55 BEIC1P 366, avenue Napoléon Bonaparte

U • f 'Wfff 92502 Rueil-éfalraaison.

ANALYSTES-

PROGRAMMEURS
Formation Ingénieur ou équlval.

— Deux ans d'expérience grand
système DOS/OS, COBOL,
assembleur ef/ou PL I ;

— Connaissances IMS. DL 1 ap-

préciées.

Envoyer C.V. et prétentions a

E.C.L., 55. rue Hermel,
7501B PARIS. Téléph. 259-KMO.

Importante société industrielle

et Commerciale
QUARTIER ETOILE

recherche :

FORMATION I.U.T.

— Avantages sociaux ;

— Restaurant entreprise;
— Horaires personnalisés.

Envoyer C.V., photo et préten-
tions, sous le n» 4.745. è :

L.T,P„ 31, bd Bonne-Nouvelle,

7SPW Paris, qui transmettra.

GRANDE ENTREPRISE
NATIONALE sud Paris

recherche

IB6ÉÏ1FUS Gde (COU
,(Centrale, Sup. Aéra ou èqulv.)

— Agé de moins de 30 ans.
— Ayant de bonnes connaissan-

ces en aérodynamique et en

. thermique pour l'étude

et la mise au point

de. procédés nouveaux.
Adresser C.V. avec photo b t

Société SETRID, K, r. Dagoerre
75014 PARIS, qui transmettre.

importante Société
quartier Saint-Lazare

recherche

PROGRAMMEUR-ANALYSTE

sur matériel ta
connais». Tfelêcomm. appréciées
Adresser C.V. et prêtent tons

n» T 02J48 M. Régio Pre®».
B5 bis, r. Réaumur, parts-?.

64, rue La Boétie75008 Paris

Importante Société électromécanique

recherche pour son service électronique

situé à MÀSSY-PÀLÀJSEAU à

UN JEUNE INGÉNIEUR

Dégagé O.M. Formation E.5.E - ENJ5.L

pour calcula et «Um au point de matériels
électroniques de puissance pour transmission
électrique & base dp redresseurs contrôlés,

expérience Industrielle souhaitée 16 3 ans.

Envoyer C.V. et photo N° 4(1687. CONTES3E
PUBLICITE, 20. av. de l'Opéra. 76601 Paria, q- tr.

important Groupe Industrie! Français

recherche

JURISTE TRÈS EXPÉRIMENTÉ
DANS LA -

NÉGOCIATION ET LA RÉDACTION

D’AGGORDS INTERNATIONAUX

(accords techniques et commerciaux coinport- les

FORMULES D’ASSOCIATION LES PLUS VARIEES)
• maîtrise pariée et écrite de la langue anglaise :

• expérience en matière- de création, de sociétés
& l’étranger ;

• responsabilité de l'animation d'une équipe de
Juristes du type décrit cl-dessus.

Env. C.V. manu*. détaillé a.rrét. 46.785, CONTKSSB
Publicité. 20, av. Opéra. 75*46 Paria Cedex 0L

1ère Société Française

de Réassurances

PARIS 9ême

recherche

pour travail dans une équipe
dent ia vocation est d'améliorer
et «t'innover dans le domaine
des METHODES et FABRICAT.

MECANIQUE.

Des connaissances on informati-
que appliquées 6 ce domaine

sont Indispensables.

Le préférence sera donnée ou.
conaidat ayt des connaissances

en :

— Méthode de fabrication ;

— Exploitation des machines 6
commanda* numérique ;— Utilisation des langages de
commande numérique ;— Ecriture de post-processeurs
[A.P-T., I.FAP.T.) ;

— Utilisation du Basic ou For-
tran ;

— Utilisation d'ordinateur de-
bureau du type HP 30 ou
Wang 2300.

Anglais souhaité:

Adress. CV.. photo et prêtent,

n* 45A55, CONTESSE PUBL.,
20, av. da l'Opéra, PARIS (l-D

PJVLB.
InstailetUuH industriel tes

recherche

JHîHf CHIMISTE
avant ds bonnes connaissances
de PHYSIQUE st des notions de

BIOCHIMIE.
Décidé b mettre en valeur ses

aptitudes à la

VENTE
d'appareils (PARALYSE et da
MESURE destinés aux Labora-
toires et Industries (formation

pratkjue essorée).

usage de ranglais courant

Le candidat brillant aimant
montât et régler des appareils

(électronique) sera
particulièrement apprécié.

Voiture penoninalle.

Nombreux déplacements. -

Envoyer C.V- photo, prêtent,
sous référence. 38 MO 25

P aychologis
rA sttffiIFFZâ

n, ns « Monceau, 75006 Paris

. IMPORTANTE SOCIETE :

Quartter etoiUE rocharche .

OBEdePERSONNH.
minimum S ans d'expéFîence ; rtgle :

mentâtIon du travail, conventions
collectives (pétrole et niétafllurglo)»

Ecrire C.V. détaillé Photo. rtférenwg.
et prétentions B NO 44637; CONTESSE.
PUBLICITE, 20, avenue - de l’Opéra,

75040 Paris Cedex 01 qui transmettra

CABINET EXPERTISE COMPTABLE
recherche pour PARIS (8*) - _

DEUX SENIORS
Disponibles rapidement.

. HEO, E8SBC on ESCP + DECS.

.
Expérience audit BAS ans.

Adresser C.V, photo et prétentfozw. sous réL 3JQ2 &

P. LICHAD SJL - BJP. 220 - 75063 Parie Cedex 03,

qui transmettra.

PROGRAMMEURS
ayant si possible un début <Tax-
pértencs dans langages hauts
niveaux (Csboi, PLI) et manipu-
lation de fichiers volumineux.
Goût de t'analyse Indispensable.

Ecr. avec C.V. et prétentions à
n* 46J330 CONTESSE PUBL.,
20, av. Opéra, Paris cédex Dt.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ GHIMI0UE
VELIZY (Banlieue Sud-Ouest de Paris)

f . . recherche •

pour vente et asststonce technique aux* Sociétés
de recherches pétrolières, en Afrique è partir du.
Nlgéria (PORT-HARCOURT)

technic(m:ommercial

lïïliÏÏM
1

— Ayant BTS ou DUT Chimie.
— Parlant anglais.

Première expérience de la fonction Technico-
Commerciale et de Fexpatriation souhaitée.

Adr. lettre monuser, avec C.V. détaillé indiquant
rémunération souhaitée è n» 46-040. CONTESSE
Publicité. 30. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01. q. tr.

CENTRE DE PRESTATIONS
EX TRAITEMENTS INFORMATIQUES *

recherche

JEÛNES ANALYSTES-PROGRAMMEURS
dynamiques, niveau X.U.T.. pour :

— développements d’applications transactionnelles
incluant bases de données ;— conversion de programmes.

CONDITIONS:
r— connaissance Fortran - Cobel - PL/1 et

assembleur; •

— bonne pratique d’un ou plusieurs de ces
langages ;

encadrement .assuré ; ....
— solide formation pouvant être acquise.

Adresser C.V. è n» T 02.683 VL REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, Paria (2*).

JEUNE D.UJE5.MATH.
espagnol courant + éventuellement seconde
langue pour posta concernant études st calculs

statistique*.

Horaire mobile 38H45 en 5 jours -

Restaurant d’entreprise - 13ème mois -

Participation aux bénéfices.

Réponse à toute lettre manuscrite, C.V., photo
-f- salaire, adressée sous référence 128 à M. ROY
SCOR - 37, rue de la Victoire 75009 PARIS.

confirmés matér. CIV-HA
et I.N. ‘

,

1» Respons. PROGRAMMATION
avec évolution chef ds ser-

vice ;
2» Chef de prolets COBOL, for-

maUon mini-ordinateur assu-
rés.

Libres rapidement.
Ubu de travail : PARIS.

Téléphoner 35S-3£M; pesta m
pour rendez-vous. -

IMPORTANT
PROMOTEUR IMMOBILIER

recherche pour Paris et Orléans

HÉ60CIMEUR 1RS.
Efficace et dynamlquei

bonne culture et présentation,
bonne connais, marché fonder.

Fixe +' primes, intéressantes.

Réf. morales et Protes, exigées.

Envoyer C. V. et prétention» è
PUBLI-BOURSE, référence 689.

7, place de Valois, 75001 PARIS.

MINISTERE PARISIEN
•. . . recrute

Importante Société Paris-8*

3 CADRES ADMCVISTRATIFS
Il Licence Sciences Eco on Ecole de Commerce

de Province + bon nlveaa Math, on comptabi-
lité + bonnes connaissances anglais. Réf. A 9.769

2) Ecole de Commerce de Province + Anglais et

Italien courants. Réf. B 9.769

3) Licence Droit privé + très bonnes connaissan-
ces Espagnol + connaissance An étais. Réf. C 9769

Salaire début 3500 P X 13 pour 5X8 bebdo.
Participation - Restaurant d'entreprise.

Envoyer C.V. manuscrit détaillé et photo en pré-
cisant la référence du poste choisi sur l’enveloppe,

4 AXIAL PUBLICITE, 91. fg Balnt-HOnOré.
75008 PARIS, qui transmettra.

SOCIÉTÉ DÉ NÉGOCE INTERNATIONAL

Matière première alimentaire
1 recherché pour son

SERVICE COMMERCIAL

UN COLLABORATEUR
aimant la vente :— connaissant riaghlg ;

.

- POSmON CADRE.
Le poste est/ft PARIS.

Adrea. lettre + O.V. + photo- n° 46.774 CONTESSE
Publicité, 20. avenue de l'Opéra.

désireux de S'orienter vere
('expertise comptable.

Diplômée grande école

D.E.C.S. apprécié-

IL BONMAULT,
• Hoche. Parlsa*

SOCIÉTÉ ANONYME
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS

Chemin de Vsubesnard, 91410 DOURDAN .(Essonne)

recherche

ASSISTANT

DE CHEF DU PERSONNEL
D.C.T. option Personnel ou Administration, oa
Licence en Droit.

WEATHERALLS
rechercha pour son service bureaux

IN NÉGOCIATEUR
CONFIRME .

Adresser lettre et C.V. à M. A. MARCEAU,
64. rué La Boétie. 75008 PARIS.



ttliPB.- U IFgno TA
OFFRES D’EMPLOI 43,00 49.19

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA ' 30,00 34,32

PROP. CÛMM. CAPITAUX èo;oo 91,52

Annonce!
ANNONCES ENCADREES L0 m/m co[. TA
OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS SJM 3,72

IMMOBILIER 20,00 22^8
AUTOMOBILES • 20,00 22,88

AGENDA 20^30 22Æ8

offres
d’emploi

Société de documentation
et d'édition

SIDi
rechercha libre rapidement

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR
COBOL OS/DOS IBM 370

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR
GAP 3 IBM 3/10

expérience professionnelle mini-

mum de 2 ans. Adresser C.V,
n, rue Dosas, 75016 PARIS.

/ecrétoire/
demandes d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi

Secrétaires de direction

IMPORIANlï MAISON D'ÉDITION

Quartier Denfert-Rochereau

recherche

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Bonnes connaissances de l'anglais.

Goût' de l'organisation.
Notions comptabilité appréciées.

Primes - Restaurant d'entreprise
fi semaines congés payés.

Prière d’adresser G.V. dactylographié, lettre man.
photo et prétentions N° 48.371, Gonteese Publicité
2% avenue de l'Opéra, Paris- 1”', qui transmettra

m-xi

Secrétaires

Sténodactylo

Société proche NATION
recherche

STÉNODACTYLO
EXPERIMENTEE pour servie»

technlcocommercial.
Env. C.V., photo el prétentions
ES réf. 7484 h P. LICHAU SJL.

8.P. 220 75063 PARIS
cédex 02, qui transmettra.

représentation offres

Entreprise de salaisons corrézienne

recherche

REPRÉSENTANTS MULTICARTES
pour départements: 67, 68, 70, ZS, 88, 54 et 32.

Nécessaire être introduite dans circuits de distri-
bution.

Ecrire Société BOUTOT, 1908 Ferpteac-Ie-Nolx,
ou téléphoner : (58) 73-70-07

formation professionnelle

LE CENTRE DE FORMATION DE L'EDITION

OFFRE A 20 JEUNES DEMANDEURS D'B4PL01

UN STAGE DE FORMATION

A LA GESTION
Durée : 8 mois dont un stage en entreprise.
Rémunération : 90 % du BMIC (environ L500 F

par mois).
Conditions : Age de 18 A 24 ans.
Formation : Bac + 2/Bac a 2- G 3.

Objectifs : en matière de gestion :

acquérir les connaissances nécessaires et
comprendre les réalités professionnel!» pour
exercer les différentes taches de ce secteur et
prendra des responsabilités effectives.

TéL au 548-34-82 ou bo présenter A
ASFORED. 242 Ms. bd Saint-Germain. PARIS (7a).

L’UNIVERSITÉ PARIS VH

U.E.R. Sciences Humaines Cliniques

INSTITUT DE FORMATION PERMANENTE

organise un stage subventionné par l’Etat eu direc-
tion des cadres nu chômage du 2 février 1878 au
25 mars 1978.

Les psychologues et peycboBoclologues. professeurs
des universités PARIS VU et PARIS IX DAUPHINS
ont adopté* la formule de groupes de travail et de
réflexion autour des problèmes de réinsertion
professionnelle.

- Pour un simple entretien
ou pour déposer sa candidature,
téléphoner au 338-22-39, 338-12-41.
331-13-80 ou 707-93-19. poste 436.

ou s'adresser

TJ. E. IL Sciences Humaines Cliniques.
Centre CENSŒR. 13, rue de Santeutl.

75005 PARIS
3* étage - BUREAU 302 B.

Nous prions instamment nos

annonceurs d’avoir Vobligeance
de répondre à toutes les lettres

qu’ils reçoivent et de restituer aux

intéressés les documents qui leur

ont été confiés.

Le Service des Relations
Internationales (Tune Impie

Société français» rsch.
'

: UNE SECRÉTAIRE
Parfaitem. bilingue espagnol,
maîtrisant bien l'anglais cour.

Cette Jeune collaboratrice
sera d'un bon niveau de

culture générale complétée
d'une réelle formation de
secrétaire sténodactylo

confirmée par taie première
expér. professlonneFtft. Vous
voudrez bien adr. une lettre
manusor. indiquant votre ré-
munération actuelle (Joindre
C.V. et photo) en spéc. sur
Kenv. la réf. 5771 Contasse
Pub, 30. av. Opéra. Paris-l*r

capitaux ou
proposit.com.

Cause retrait Associé matarifaire
pour Investissement dons autre
domaine d'actfvUé, VENDONS
matardé des parts de Société
fabriquant Matériel Médical
dans domaine en Très furie
expansion. (Matériel breveté
sans concurrence.) Ecrire sous
référence 7 696 à P. LICHAU
SJU. B.P. 230 75043 PARIS
Cédex 02, auT transmettra.

— Etes-vous un Croupe désireux d'introduire

vas produits en, Europe 7

— Recherchez-vous

un*sales manager
western Europe”

ou
un directeurdefifiale

en Allemagne?
Je peux vous offrir:
— une excellente connaisanœdesprocedures

de commerce international
— une afcmqe à U création, de réseaux de

distribution
— une familiarité pour les produits techniques
— une très large expérience de la promotion

des ventes dans des secteurs d’activité

variés
— un parfait txilinguisme fiançais - anglais -

allemand
— un domicile en Allemagne
— une fozmationSUP.de CO,

Si vous souhaitez des renseignements complé-
mentaires contactez COMTESSE PUBLICITE,
20. Avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01,
qui transmettra, sous No 46.313.

DIRECTEUR FINANCIER
(S an*. Ayant assumé hautes responsabilités, éga-
lement apte & DG ou D.G_fi_ offre expérience
concrète appuyée sur connaissances Finances.
Gestion. Comptabilité, à analyse et diagnostic
d’entreprise.

Libre rapidement.

Ecrire : Jean GERMAIN - 8, rue Taclet, PARX5-20*.

TOURISME» LOISIRS» VOYAGES
CADRE 35 ANS

Expérience : organisation, études, créations,
relations publiques, pressa, aménagement.

Formation : sciences humaines, documentation.

Libre de suite.
Etudie toutes propositions.

Ecrire sous le numéro 7SJS1 M.. & REGIE-PRESSE,
85 bis. rus Rêaumur - 75002 PARIS.

CADRE COMMERCIAL 32 ans
D.U.T. techniq. de commerça lis.

RESPONSABLE RÉGION
9 ans expérience

vente, anlnut. gestion celale
recherche

POSTE A RESPONSABILITE
Azoulsy, S. rue Lucien-PironL
93110 Rosny-s.-Boïs. T. 52840- U.

ARCHITECTE
d.ej.a 63, 43 ans, résïd. banl.
Ouest, 13 ans exuèr, concept
pflrsp., coord., gros chantiers,
cherche collaboration è haut
niveau dans agences moyennes
Paris Ouest ou -banlieue Ouest
Eer. n° 2 224. < le Monde Pub.
S, r. des Italiens, 75427 Pari***.

E.5.C.P. + M.B.A.
32 ans

o Controleur Gestion Division, société Grande
consommation. CJL 1.5 milliard groupe mol-
ttnatlonaL

• 8 ans exp. planifie*L. système contrôle, repan.
ting. lnfoR&aL, Investi, réorganisation Ventes.
Distribution. Production.

• Cherche poste cadre sup. auprès D. G. : Dit.
Contr. Gestion. Dlr. Flnanc., D. G. Adjoint.

• Etudierait toute proposition.

Ecrire sous le n* £235. «le Monde » Publicité.
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-B*.

k

CADRE
SPECIALISTE EXPORTATION

Ecole Supérieure de Commerce complétée par
institut de Commerce international.

Anglais/Espagnol courant.

S années de pratique au sein Direction.
Export dans société Biens de Consommation.

Rechercha

DIRECTION EXPORT
ou poste à hantes respons. dans même secteur.

PARIS ou PROVINCE

Ecrire sous le numéro T 002722 M. Régie-Presse.
85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS.

Français, 33 ans

CADRE SUPÉRIEUR
Secteur négoce International matière première,
basé h Genève.

Ouvert pour

POSTE à RESPONSABILITÉS
à pourvoir ou à créer i GENEVE.

Français-Anglais courant.

Ecrire n* T. 002.727 HL, REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réaumur. PABJE-2*.

9
Cadre français, 35 gus Formations -F- expérience :

Marketing 4- Hfltrtlerie + Tourisme International.
Pariant Japonais + bilingue anglais/français.

Vécu trois ans et demi au Japon :

parfaite connaissance du pays et de la mentalité
cherche carrière en rapport avec

Japon et Extrême-Orient
Libre rapidement.

Ecrire n“ 3L229 « le Monde » Publicité,
5, rue des italiens - 75427 FABIS-9*.

Org. Informaticien ayt réali—
1"* gestions Intégrées connues,
rech. entrp- décidés monter In-
tégration totale gesL en 6 mois.
Prêt. sysL AJvan. Api. France
ou étr., angL, esp. Ub. avril.
Eer. n* 8459. « le Monde» Pub.
S, r. des Italiens, 75427 Parls-9*
pr t*r conL et exam. preuves
rés. réels et lmp. Sté ïnf. s'abst

CADRE TECHNICOCCIAL
chargé d'affaire, 27 a., marié,
disp, gde exp. rob. Ind., tuyau-
terie pétrole nucléaire, etc.
égal secteur adminlsL, sce cd
rech. position IdenL au resp
d'achats. M. MaTnguené, 22 bd
Galllenl, 92300 Issy-les-Moullnx.

information
divers

TROUVER

EMPLOI
Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vues propose
GUIDE COMPLET 1230 pages]

Extraits do sommaire:
• Les 3 types de CV. : rédacL

exemples, erreurs A éviter.

• La graphologie et sas pièges.
12 méthodes pour trouver
l'emploi désiré : avec plans.

« Réussir entretiens. Interviews.
Les bonnes réponses aux tests.

• Emplois les plus demandés.!
Pour Intortnattcxi, écr. ClDEM.
6, sq. Monslgny, 78-Le Cbesnay.

cours
et leçons

EXPERT COMPTABLE DIPLÔMÉ
DOCTEUR EN DROIT

examinerait toutes propositions très hauts niveaux
Cabinet - Entreprise

Ecrire n« T. 02.736 M, REGIE-PRESSE,
85 bis, rua Réaumur, PARIS-2e.

Si vous voulez essayer

je peux être fort utile
Je ne suis pas énsrque. J’ai 50 bps. Je suis
dynamique. J'ai l'habitude des contacts et des
négociations au plus haut niveau français et
International.
Je parle, évidemment, couramment ANGLAIS.

Pour un poste ou des missions ponctuelles
je suis disponible.

Ecrire N» T 02 735 M, REGIE PRESSE,
85 bis, rue de Réaumur, 75002 PARIS.

AVANT LE SALON»
Fermi à la vente, je suis actuellement 2e oolla-
Imrateur d'un

GRAND COUTURIER
de prêt-d-porter masculin

(représentation commerciale Set et Nord, suivi
des clients + élaboration de la collection, etc.).
J’ai 34 ans, des idées sur le vêtement...

ON PEUT EN DISCUTER.
Ecrire AT» T 002723 Ht - REGIE PRESSE

SS bis. rue Réaumur, PARIS (2*J.

38 ans - LICENCIE EN DROIT - DJLCLS.

Grande expérience
Audit, Fiscalité, Droit du Sociétés, Informatique

EXCELLENTES REFERENCES
chercha

situation Paris, province ou étranger.

LIBRE RAPIDEMENT.
Ecrire n° 2-2S5 « le Monde » Publicité;
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-9».

RAT 132-5
1978. 6.000 km., bleu métallisé
PRIX NEUF 3SJN0 F. vendue
33.000 AV. GARANTIE; 4744847

PARTICULIER, JB VENDS

MA MERCEDES 300 SE
Couoé. Moteur uf (13400 km],
amas, refaite, pneus nfs, Inter.

CUlr + radio. Prix : 30.000 F.

Tétéph. : 076-21-53

caravane/
A «3re CARAVANE DIGUE
530 H, 6 places, luln 77, P.T.CA.
1 200 Kg. pari. état. Jamais
roulé. Poss. louer terrain week-
end. Prix : 19500 F. Téléph.
WMMP après 18 heures.

CHEFS D’ENTREPRISE
L'Agence Nationale Pour l’Emploi
vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, commerciaux

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée)

FORMATEUR. — 52 sus, formation supé-
rieure en sciences humaines, longue pra-
tique de la gestion : aptitudes pédagogiques
pour adultes. ...
RECHERCHE à Paris poste A responsabilités
«in-Tin le domaine de la formation Csect, B).

INGENIEURAGRONOME. — Femme. 35 ans.
IL ans exp. Horticulture et Hydro-amélio-
ration : irrigation, assèchement, enûlgus-
menti Réalisation études et projets grandes
et petites surfaces. Utilisation Informatique.
RECHERCHE situation région parisienne
(section B).

INGENIEUR CHIMISTE. — 50 ans, 10 ans

premières. Europe de îEat. Moyen-Orient.
Anglais, Russe. Allemand, Iranien courants.
Etudie toutes propositions (section E).

SOMME. — 28 ans. Licencié en droit, niveau
doctorat. Anglais, Suédois. Expérience rela-
tions humaines CZ£n acquise en poste &
Bruxelles. Etudie toutes propositions (sec-
tion E).

AGRO-ÉCONOMISTE
Ingénieur Agronome
Dlplfimé Economie
Docteur Ingénieur
Anglais

Coordination projet
Evaluation projeta
Etudes de marôhfts
Expér. OJH. et mnltLnati

Ecrire sous réTérence N* T 00688 M
REGIE-PRESSE. 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris.

InJ

SOUS-TRAITANCE
Acheteur spécial planning,
cainent, respect des délai;, .

format technique. Ecrire à£n

J. Fetn. 34 ans ayant monté
SJL prise de vues labo, cher-
che emploi secteur commercial,
Ecr. n» T 02.739 M Régie-PrtMe.
85 bis, r. Réaumur, Parts-2*.

INGENIEUR 3 A
autodidacte, as ans, spécial
maintenance, mater, électron!-IVI hiul !CLiHiii|ue. curire a ; iiwhinpiuim, «Mittr. cin-umi*

HAVAS, REIMS, sous n<> 174A34. 1 due et Informatique, suivi de
protêts, anglais courant ch. post
Responsable de maintenance

ou équlv. Ecr VEI5SIER, r. des
FrèreS'Eelrte. 78510 TrleLs.-Seln.

s'adresser â: «W VJ bBBB
AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURSET
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS
CEDEX 03 tÉL: 28Q.B1.46 poste 71.

RESPONSAB. SERVICE ACHAT
APPROVISIONNEMENT. Cadre,
50 16 a. expér., formation
E5A, quincaillerie, distribution,
Industrie, chercha place stable,
région PARIS Ecrire : HAVAS
CONTACT, 156. bd Maussmann,
75008 PARIS, sous le n» 60.835.

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01
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*6 FFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
^MOBILIER
XirOMOBILÊS
GENDA
OP. COMM. CAPITAUX

ta (igné U liane T.C.

<3,00 49.19

10.00 11.44

30.00 34.32

20.00 34.32

anrm Mas annonces cuuscci
ANNONCES ENCADREES Lamftneol. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27.45

DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5.72

IMMOBILIER 20,00 23,88

AUTOMOBILES 20,00 22.88

AGENDA •; 20,00 22.88
J

*^Vimmobilier
REPRODUCTION INTERDITE.

appartements vente

îtm nôktwgke

iHf£g*ftjÿig msmffî&ïïwsm

appartements
occupés

MQNGE-GOBEUNS. Z p.. entr*
gae culs., *c. deaarr, Posüb.
s. de Us. Appt dans Ml en-
semble sur/cwr clair* et calme.
Occupe dams seule. Droit de
reprise : 12SJMQ F, crédit 80 *&.

Voir prooriétalra, TJ bis, av. des
Gobeflns. Mardi, 18 b 19 b 30.

locations
non meublées

Offre

bureaux bureaux p avillons j|
propriétés

Jardin des plantas. Pronr. vend
ù. aafflo, culs., s. ta. Zt tt

ctt. Ir. bon état. asc. 326-50-19.

t. VrasseSr dernier
SIjjv grand confort.

MONTMARTRE
gMET DE LA BUTTE

. mre SKcepttonel :

:

^?ns5s. mu
: 924-60-02

h.t asc.. Z gar„ 2 adn
fÏ-V taras ehS, + 1 CW».
* chamans service.

.

0MTRE RESIDENTIELk’ÏTnneC m* Wlfïlirc

arts groupé- Impeccable.
STpERDRIX - 876-17-02.

FRANK ARTHUR
134, boulevard Haussmann.

7S&08 Paris 766-01-69
propose 2 appts de 4 pièces
très prestigieux dans le quart.

, des Ambassades entre
Matignon et les invalides

26 tac BARBET-DE-JOUI
174 et 183 mî, magnlf. rtc.,
cnbres de serv„ par*,, calme,
belle hauteur sous plafond,
s«ÿl. gd eft, px tr. élev. just-
vlsfte sur R.-V. en semaine.

DEMffRT4?0CH»EAÜ
8, rue Salnt-Gothard

Neuf 2 Pces, fir dl + loggia.
S/olace tous les jours
de il h. a 18 h. 30 sauf

mercredi et dimanche

DENFERT-RQCHEREAU
8. rue Salnt-Gothard

Neuf, gd 4 pces + terrasse.
Sur place tous les Jours
de 11 II A IB h JD sauf

mercredi et dimanche.

constructions
neuves

50, AVENUE FOCH
IMMEUBLE CD LUXE
Loyer mensuel parking
compris + charges

STUDIO, culs, équipée
bains 1400 F
GRD DBLE LtVING 2.700 F
2 PIECES 3-000 F
2 PIECES avec GDE
TERRASSE 100 m2 3.700 F

4 PCES en DUPLEX 5.500 F
TRES GRAND 4 PCés 8.000 F

S/place 14/18 h. Entrée
122, AVENUE MALAKOFF.

VAVIN
16, rue Delambre
Studios et 2 pièces.

Sur place, de 11 h. â 19 h.,
sauf mercredi et dimanche.

CIME, 538-52-52.

Recherchons bd. toute propriété pour transfert
de notre Siège Social

PETIT IMMEUBLE LIBRE
- Indépendant, situé A Paris dans le

13* anf ou environs immédiats 12
e
ou 14

e

& proximité Boulevard PhdrlphfriQue. „
Surface -bureaux nécessaire :

400 à 600 m2
PLUS LOCAUX ARCHIVES

Parkings correspondant A 20 ou M voitures.
Bon standing nécessaire,

neuf ou raisonnablement aménageable.

Ecrire A PONHCELLT FRERES

,

69. av. ÛTViy - 75840 PARIS CEDEX 13.

URGENT - AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
PROXIMITE IMMEDIATE

TOUR MAINS - MONTPARNASSE

500 mZ Oc bureaux divisée (240 4- 160 -1- 100)
Etat neuf, aménagés et meublés.
Standard téléphonique et telex.

Pour siège social ou direction avec serv. sociaux
et expositions. Loyers modérés. Négociât, directe.

Téléphoner su 322-10-41.

BRY-SURMARHE
BORDURE MARNE prés RE R.
pavillon construction 1920,

séjour, 3 chambres, cuisine»
bains, Jardin 700 m2, 490 D00 F.

AGENCE REGNIER,'
254. avenue Pirrr*-Brosso>rtip,

94 LE PERREUX. T. 324-17*63.

Villa provençale, livr. août 78,
s/terraîn 11 Km Montpellier» To-
tal : 330-M0 F. Prêts 80 %.
Constructeur PIC VILLAS, 4. bd
Observatoire (34) Montpellier.

Téttpte ! 16-67-984)5-) 9

aiimaiai

JARDINS
PRIVATIFS. M» Convention— Sé|. + chbra, luxueux.— ATELIER, Z ch., 2 bains.

JEAN FEUILLADE. 566-00.75

MONTPARNASSE
Dans rue calme, petit Immeuble

neuf, grand luxe

Beau studio 25 m2 + paries +
téléphone. Prix : 224.000 F.

Visite sur place : 4, r. Format,
sauf mardi, de 14 h a 19 h 30,

Cause réemploi, Slé propriétaire
vd directement très bel 1mm.
briques a VI NCE NN ES. En
finition iravx. Luxueusement
aménagé en studios et 2 Pces.

531-85-56 le matin.

TRANSCOUR SJL achète beaux
1mm. avec ou sans travaux.

TEL. s 227-15-38.

9S-SA INT-LE U-LA-FO RET

Sté pptaire loue directement
apparient, neufs bon stdg, prax.
centre celai et gare F2, 760 ri-

en., F3 1.000+ch. ; F< 1-150 +
Charg. ; F5 1.350 ri- Ch., parking
compris. Téléphoner 4M-I6-M.

Le PARC du BORD de ('EAU
23, RUE DELIZY - PANTIN

LOCATIONS
DANS PARC DE 25.000 M2

2 et 3 PIECES GD STANDING
avec parking et cave.

A. partir de 1.260 F -f charges.
Visite -tous les {ours, sur place.
Téléph. : 643-44-96 et 636-91-47

^ ; locations ;

non meublées
Demande

NEUILLY
Propriétaire loua

dans Immeuble neuf
de 20 h 300 «*

Service telex, photocopies.
Téléph. 7S8-12-40.

PROPRIETAIRE
Loue ) «u plusieurs bureaux

refaits neufs - 563-17-Z7

CITE D'HAUTEVILUE
163 mz bureaux :— loués 43500 F H.T. annuel,

— à vendre 465.000 F.
Ecrire : CREHANGE

17, . rue Chapfal, 7S009 Parts

fonds de
commerce
Médecln-bUwglstn

vend

LABORATOIRE
dans ville très agréable de
15.000 habitants Sud FRANCE.
Seul laboratoire exclusif en ville

ri- travail avec deux grandes
métropoles proches.

Installât, et matériel modernes.
Appartement coquet attenant.

Prix étudié justifié :

700.000 F.
Ecrire M. ROBIN, 34. rue de

Bretagne, 94000 CRETEIL.

Baotieoe Pantoise, boutique tous
commerces. Prix très Intéres-
sant. - CE RI, téléph- : 359-12-77

MIRABEAU, pptalre vd direct,
dans Imm, récent 5 bureaux
100 nt2 envlr., 5 Han. lél. Pari,

état. 640.000 F - 720-89-18

Imm. anc., 7, r.

Jl cent, cave. TéL lwétg.
"V 1*404100. Pptaire, 224-02-86.

allia

.TriT-TTrldM-t*..._ TRE. 55, r Abbesses,
r artiste en duplex, entrée,

bains, wc, v.-o., chauffage
HauL ss/ptaf. Seul A l'étjk

SOLOOOL PropréL 520-1357.

DftE.ll 6 pièces, 2 ba
Kwt*I gd standing

1 Posa, profess. libérale.

HEL B REYL - ï&**OS

(CD 3 pièces, cuis., bains,
- -l» w+c., tél-, sur rue.

«Teint.» plein soleil, calma.
-•merc. 14-17 h. T. 23962-46.

* "'
44, RUE DU CAIRE

• "-PAUL - Soleil, dégagé
”

h Profession libérale, cfl,
“• 165 m2. - 266-27-55.

Paris }
flre gauche J

TPARNASSE. Pptaire vd
r d'artiste, curactxm?, très

j, u m* environ. Prix :

<804100 F. TéL 566454».

T-GERMAIN - *1“ ODEOfi
at 140 nP ri- terrasse, chb.
P et 6* êtg^ asc., téL, Ch.

aL Propriétaire : 857-36-80.

Jardin Luxembourg, appt
iF, belle réception. 2 cht>„
Ins, petit bureau, 2 chb.
ce, parking, bon sftfg, tout
irt. Ce jour mardi, de
. 30 A 17 h., au M, rue
emer, ou Europa 705-24-10.

riour RaspaO-Moïitparnasse
-létaire vend magnifique
r d'artiste très calme, ca-

-ro exceptionnel. Immeuble
ré, 200 uP en duplex. Prix
.000 F. Téléph. 734-76-13.

10NTPARNA55E-VAV I

N

. Pierre de T., * P» 151taF,

3 réceptions. 950.000 F.
PROMOTIC, 322-15-76.

fat» au BOIS DE BOULOGNE
Rastaunrtlon d'un hùtel

particulier, prestations de luxe.
3-4-5 PIECES, 2 bains.

Création d‘un garage en ss-soL

SUR PLACE : mercredi,
vendredi, samedi : 14 h. A 17 h.

7, BD ANATOLE-FRANCE
3 BOULOGNE PU 256-13-72.

CREIL

IDÉAL PLACEMENT
Dans Imm. récent, plusieurs

GDS 3 PCES. Tt cantt. Balcon.
Etat neuf, 954)00 F avec 154)00 F
comptant + crtdl» focal, et ges-
tion assurées 900 F par mois.
Renseignements et documentât. :

STE PROPRIETAIRE, 3458641

appartem.
achat

Rech. sparts 1 a 3 p. Paris,
préfère 5*, V. T, VT, 15», W,
12* - Paiement compiant chez
notaire. - Téléphone 873-23-55.

Rech. appartements 4 A Tpü
urgent, Paris, préférence rive

gauche. - Ecrire LAGACHE,
16, av. de la Dame-B tanche,

94120 FONTENAY-SOUS- BOIS.

jean FEUILLADE, 54, av. d*
La Motte-Picq net- 15*. 566-00-75,

rech. PA R 15-15' et T pour bons
clients appts tomes surfaces et

immeuble. Paiement COMPT.
Slé rech. appts même S réno-

ver, secteurs il*. IZ*. 19*. 2tr.

Ponr rwuL-votts Oîeri. 373-05-81.

" PARTICULIER RECHERCHE
Appt 3-4 p., très bon sfandlng,
récent ou neuf, vue dégagée
Impératif. Paiement comptant.
TéL soir 200*9-19 ou écrire

G. LIMPALAER,
76, rue de Crimée, 75019 Parts.

Immobilier
(information).

MIDI et SUD-OUE5T.
Grand CHOIX : Propriétés,
Domaines - Tous genres, foutes
surfaces de I ha J SW la.

Maisons - Châteaux
Forêts - VianoWes

RESTAURATION el GESTION
ALEGRET, 15, n» Berlet, 32100
CONDON. Tél. (62) 28-18-32.

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES,
18, ru. MlchocHère, m» Opéra,
84, rue dWlésla, m® Alétla.

Frais abonn. 350 F • 266-52-04.

PARTICULIER
rech. 4 P. ancien PARIS., -

Tél. : 522-23-06.

MAS dans (e GARD
7 KM. D'ACES

comprenant : habitation rénovée
180 ™», bâtiment style ancien
pour commerce ou restaurant
400“», atelier 50"*, terrasse
50 pigeonnier, cour 30

garage 4 voitures.

PRIX 550.000 F.
Téléphone 707-35-12, le soir.

rawTîi 100 m R.E.R.
VILLA

ANCIENNE parf&K état, séjour
sAerrasse. 3 cil, bureau, s. de
bains, culL, office, gd sau&ool,
tout oontort, garage. Oxiviendr.
profession liberale. Jardin clos.
AGENCE de la TERRASSE
LE VESINET - 97645-90

PTES VEXIN
32 kni Paris - Vida, hait, 6 P.,
dresslng, lingerie, bllbliothéque,
cuis., bains, w.-c., chauff. cenL,
gar. î.000 m2 terrain, gare, éco-
les, u commerces. Px 3654)00 F.
an» 25, rue Nationale,
au> BEAUMONT - 470-2044

wmmm
IMilfHlWll

I terrains

CROISSY-SUR-SE1NE - Terrain
boisé, rue calme, ijjoo m2 env.
ZI m fac. 324-27-11, S h 8 18 h

I fermettes
f

Paris Sud-Ouest, M km p. antor.
AUTHENT. FERMETTE pierre
de pays, ev. granaes et pressoir
terrain 1.900 m2, très calme.
A sahlr 4504)00 F - 483-25-32

f châteaux I

35 KM PARIS OUEST
Superbe château 2 pavillons

Cause maladie, vends fonds STATION SKI PRA-LOUP-LAL 1-900.000 - 15 HA
fflnbulander, toti, ftménilre à FOUX-IXALLOS, PARTICULIER étang, source. Anjou: 266-27-55.
Toulouse. Téléph. (61) 42-9342. VD CHALET SUPER-DELTA.

A ALLOS. PRIX 250000 F. —
Ecrire Havas 91.404, Marseille.

locaux
commerciaux

BORD MARRE
Magnif. propriété 9 p„ cuis» tt

ctt, garages, dépend^ piscine,

1500 m2 terrain clos murs
non Inondable, sortie bourg,
ttes commodités. W.0O0 F.
iru 14,- r. du Pot-d'Etaln,
AUti MEAUX • 43601-66

ou PARIS : 887-43-40.

RAMBOUILLET
Centre, Maison bourg-, entrée,
séjour dbie ri- 7 culk, bains,
coù. tniL, grenier amén., sshsoI,

«u-v dteefldanoas. 2.B25 m2 terr.
Prix 63x000 P BV. 137JXK F cpt
Aine M, rue Raymond-Poincaré,
ftfu RAMBOUILLET. 48345-27

ETUDE chercha pour CADRES, I
5" AmB BAIL 3*6-9

villas, pavillons nos banL Loy.
garanti, 4.DOO F maxL 283-57-02.

AUTHENTIQUE MANOIR
SEIGNEURIAL, site protégé

AFFAIRE TRES GDE CLASSE
Bur. av. txxitiq.. 46 2 nhrx. a 4^ VERNON, 72, av. Parts
loy. 13JOO F annueL - 23367-08. 1 A» 15 Tél. 16 (32) 5V19-19

OFFIC

les annonces classées du

%mh
sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi

Ae 9 &, à 12 L 30 - de 13 b. 30 à 18 h.

au 296-15-01

2Çî >-

VENTE bot DcJtatJon. au Palais de Juatlca PARIS, le 13 FEVRIER A M h.

UNE MAISON D'HABITATION 2 chambra, cois~ vestibule - 2e* étage,
2 chambres, toilette, grenier. - CONTENANCE 8UPERF. 3 A 56 CA

sise à SAINT-MAUR-DES-FOSSfe (94)
54, arenne Henri-îtürttn

LIBRE DE LOCATION - M. à PX : 150.000 francs
çr_jB AMoD^îll.» RvacaL 18. r. Duphot. PARIS (l«r). tél. 280-39-13;
i QUI, O rl ualliy# M* BKNEQU1N, avocat, Paris. 16, av. Plerre-We-
Serbie - Tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance- de
PARIS. BOBIGNY. NANTESHE et CRETEIL. Sur les lieux pour visiter.

A VENDRE AUX ENCHERES PUBLIQUES, LE JEUDI 9 FEVRIER 1978,

A M IL, AU PALAIS DE JUSTICE A PE&ONNE (Somme)

COMMUNE DE MORCHAIN
à 15 Km sortie Autoroute A 1

PROPRIÉTÉ COMPRENANT MAISOH D'HABITATION slain-oied
de 8 pièces ri- cuisine - Cave - Grenier - Dépend.-- Cour - Jardin
potager et grand terrain aménagé en pftture, sise à l'angle des rues de la
Place et Farey. le tout cadastré A n" 313 pour' 1 T3A 35 A 15 CA 1

LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 253.000 FRANCS
Ministère d'avocat obligatoire pour enchérir. S'adresser pour reoselgnem.

i M® Pierre LETtUSTE. avocat A 80200 Pérenne ; et autres avoc. au barreau.

VENTE SU PAL. de JUST. A PARIS, le JEUDI 3B FEVRIER 1978 6 Mb.
(Ha uts-de-Seine)

UN IMMEUBLE SIS A VANVES
19, roe Aristide-Briand
Contenance Superficielle 22 ares 33 ca

MISE A PRIX: 1.450.000 FRANCS
i

S’adresser A M* Marcel BRAZIEH, avocat. 178, bd Hanasmann. PARIS (8e) ;

M* 5AGETTB, Sysd. à PARIS (B*), 6, r. da Savoie, et A ta avec, postulants
près les Trlb. de Gd» Inet, de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CSKTEIU

Ad]- An Tribunal de Commerce de Parti, le 7 février, & 23 h 45. Fas eu 2 lots

1) Tableaux et objets d’art, 5, av. de POpêra, Paris

2) Bail tons commerces, 32, av. de l’Opéra, Paris

M. A PX (P -ât. B.) : X) 502H)0 P : 2) 100.000 P - Gona. : 1) saOOO P ; 3) 1002»0 P.

S'sdr. M* DEMOETREUXct SAGAUT, Notaires BSSOClèa, 67, bd St-Germaln,
Paris ; M9 Antoine CHEVSDSE, Syndic & Parte, 18, rua de l’Abbé-de-l'Epée.

VENTS au PAL. do JUST. A Paris, le JEUDI 18 FSVK. 2978 k li tu, en 3 lots

DANS UN IMMEUBLE SIS A PARIS (18
e
)

Rue DoudeouvUle n* 38
PkriMIHK LOT :

UNE BOUTIQUE et UN APPARTEMENT
attenant A .la boutique campr. 3 pièces, cuisine. w.-c„ débarras et cave

.MISE A PRIX : 30.000 FRANCS
DEUXIEME' LOT :

UN HOTEL PARTICULIER
compr. au rez-de-chaussée : 2 pièces. 2 vestibules. Jardin dHiver vitré.
Balle de bains, cuisine, atftce et w.-c. ; u 1» étage : 4 pièces, cabinet
de tolL, line, w.-c. ; au 2* étage ; 3 pces. débarras, w.-c. ; gar. const. arm.

MISE A PRIX x 120.000 FRANCS
8'adr. A M* Marcel BRACTBR. avocat, 178. bd gaussmann. PARTS (p>J ;

M* SAGETTE, synd, PARIS (6"), 6, r. de Savoie, et ft ta avoc. poetulanta
préa les Trlb. de Ode Inst, do PARIS, BOBIGNY. NANTERRE et CRKTETL.

Etude de Itf* Xavier BKNTAîOü-LATOtHl, avocat, ancien avoué, demeurant
A BORDEAUX, 54, rue Salnt-Semin, tél. 48-39-64 - Vente au Tribunal le

Jeudi 16 février 1978. k 15 heures, aUN

TERRAIN situé à BORDEAUX - Iieudit « BACALAN »
connu bous le nom « Domaine du Vieux-Claveau », 92 à 156. rue Joseph-Brunes

Superficie totale d'environ 4S.670 m2

MISE A PRIX: 2.500.000 FRANCS
SAISIE î Société Civile Particulière « VAL DE GARONNE-PLAISANCE »,

Vente sur pabllcattom judiciaires au
Palais de Justice A Evry, x. cL UBsldres
le mardi 7 février 1978, k M heures

UN STUDIO en duplex
sis dans lé Bâtiment A (Lot n“ 14) ;

une cuisina et salle de bains au rez-

de-chauasée du B&t&n. O (Lot a° 15)

à Longponl'Snr-Org« (91 )
Les Bassca-Fleurances, 58, rue Julitn-

HÉbert - MISE A PRIX: »400 P.

Consignât, préalable pour enchérir.

S'adresser M» TRÜXELLO et AROUN,
avocats & Corbeil-Essonnes, fil, me
ChamploulB (téL 496-30-26 et 14-18) 1

et M* BASER et DAMOISEAU, avoc.
à Corbeil-Essonnes, 20, r. du Gênfiral-

Leclero (496-30-51) ; et pr vis. s. place.

Vente sur saisie Immobilière au Palais
de Justice A Evry, rue des Marières,
le mardi 7 février U78, A 14 heures

EN UN SEUL LOT
Les lots n°* 6, 8. 9. KJ, 12, coulât, en
Dût 8, Uue partie de terrain de 45 mz
Lot 8, Une partie de terrain de 70 m2
Lot 9, Une cave - Lot 10, Un studio
Lot 12, Un studio, le tout situé A

L0N6P0NT-SUR-0R6E (91)
50, rue JuUen-HËbért

MISE A PRIX : lOJéTO FRANCS
Conaienatiori préalable pour enchérir.
S'adresser -M» TBUXXUO et AKOUN,
avocats à oorbeU-Bssonnea, fil. rue
ChamploulB, t£L 496-30-26 et 14-18;

et pour visiter sur place.

*



Naissances

— ML Pierre CaUia et Mme, Bée
Marie-Claude de Raton, ainsi que
Vincent, sont heureux d'annoncer
la naissance de

François,

le 19 Janvier 1S78.

59, avenue de Saxe, 7500 1 Paris.

— jh. Jacques Chaselle et Mme.
née Carole Schiumberger. font part

de La naissance de leur fils

Gnfllanme,
le 19 Janvier 1978.

Ambassade de France, Helsinki.

M. Jean-Claude Brunswick et

Mme, née Catherine ponsolle, ont la

laie d'annancer la naissance de leur
fils

Chartes.
Parts, le 8 Janvier 1978.

Décès

— Angers.
On nous prie d'annoncer le décès de

Mme Henri BRIN,
veuve do professeur Brin,

survenu le 27 Janvier 1978 dans sa
quatre-Tlngt-qulnslème année.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée en l'église Salnt-Laud, sa
paroisse, ce lundi 30 Janvier, A
15 h. 20.

L'Inhumation se fera an cimetière
i

de l’Est.
De la part des familles Brin et

Jufcel.

2, place de l'Académie, Angers.

— Mme Pierre Chadelat et Pierre-
Gabriel,
M. Jean Chadelat,
Mme François Chadelat,
M. et Mme Gabriel Castelli,

M. et Mme Jean Chadelat et leurs
enfants, et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

ML Pierre CHADELAT.
administrateur de la ACArlLFA,

croix de guerre 1939-1945,

officier du Mérite agricole,
survenu en son domicile le 28 Jan-
vier 1978.
Les obsèques auront lieu le 31 Jan-

vier en l'église de Mortefontalne
(Aisne), à 10 heures.
Une ttip«™ & sa mémoire sera célé-

brée en l'église Sainte-Marie des
BaUgnollea, 77, place du Docteur

-

Lobllgeols. Parts-17», le 2 février, A
10 h. 30.
Cet avis tient lien de faire part.
22, place Charles-FilUon, Parts-17».

— Calulre,
Mme Lucien Chadenson.
Odette Chadenson,
Michèle Chadenson.
Pierre, Monique, Eric et Martine

Chadenson, Chantal Cadeuson.
Dominique, Ariane, Vincent, Vir-

ginie et Agnès Gojon,
Jean-Loup Lorraine et Nicolas

Raggneneau,
Mme Henri Brouillard,

ont la trltesse de Taire part de la
mort de

M. Lucien CHADENSON,
survenue le 24 Janvier 1978 A l'Age
de soixante-quatorze ans.
Lee obeéques ont eu lieu dans l’In-

timité. le 28 Janvier 1978, A Notre-
Dame-de-la-Palx.
Vaaateux-Calulra.

— Le 23 janvier. A Parla, «'est
éteinte

Mme Louis MARCHAND,
née Marguerite Blanc,

ancienne élève de l’Ecole normale
supérieure de Jeunes filles de Sèvres.

trente-cinquième promotion,
de la part de sa famille et de ses
très fidèles amies.

Pilla du savant Louia-Antotne-
Françola Blanc, d’obédience maçon-
nique, Mme Louis Marchand devint
la pupille de M. Alfred Faure, direc-
teur de l'Ecole vétérinaire de Lyon,
député du Rhône, haut dignitaire
maçonnique.

— Mme Robert Monbelg,
M- et Mme Claude Monbelg;
IL Michel Monbelg,
M- et Mme Jean Monbelg et leurs

enfants,
M. et Mme Jacques Monbelg et

leur fille.

Le professeur et Mme Pierre Mon-
belg et leurs enfants.
M. et Mme Paul Daunay et lents

enfants,
Mme André Monbelg et ses enfants

et toute la famille,
ont la douleur de faire part du décès
de

M. Robert MONBEXG.
ancien élève de l’Ecole polytechnique,

officier de la Légion d'honneur,
survenu le 23 Janvier 1978 A l'Age de !

soixante-dix-huit ans.
L'incinération a eu lieu, le

30 Janvier, dans la plus stricte Inti-
mité.
Cet avis tient lieu de Taire-part.
22. rue La Fontaine, 75018 Paris.

— L'œuvre d’adoption de
Mme Ramsay disparaît avec sa fon-
datrice et bienfaitrice.
Les obsèques de
Mme Clotilde RAMSAY,

née Nlquet,
décédée dans sa quatre-vingt-trei-
zième année, ont eu lieu A Allery
(Somme), le 28 Janvier 1978, dan« la
plus stricte Intimité, ainsi qu’elle le
désirait.
Mme Marie-Madeleine Destor-Laas,
28. boulevard de Stalingrad,
92240 Malakoff.

— Mme Jean Tétreau, née Cri-
quette Giraud, son épouse,
M. et Mme Jacques Tétreau et

leurs enfants.
ML et Mme Claude Roche et leur

fille, ses enfants et petits-enfants,
Mme René Giraud, sa balle-mère,

toute la famille et aes amis, ont la
douleur de faire part do décès de

M. Jeun TETREAU,
officier de la Légion d'honneur,

officier du mérite.
Croix de guerre 1839-1948,

avocat honoraire au Conseil . d'Etat
et à la Cour de cassation,

ancien président de la CJLB.F.,
ancien vlce-préaldeat de la FJ4JPJ3.,
survenu, muni des sacrements de
l’Eglise, le 28 Janvier 1978, à l’Age de
soixante-quatorze ans.
Le service religieux aéra célébré eu

l’église Salnt-Germaln-des-Près. le
mercredi I" février 1978. à 10 h. 30.

L'inhumation aura Ueu au cime-
tière du Père-Lachaise dans rInti-
mité.
NI fleure, ni couronnes.
Cet avis tient Ueu de faire-part.
108, boulevard Saint-Germain,

75008 Paris ;

16, rue HautefeuUle, 75008 Parle;
40. rue de Bretagne, 75003 Parla.

Messes

— Une messe sera célébrée en
l'église Salnt-Lonls-des-Invalides le

mardi 31 Janvier, A 18 h. 30. A la

mémoire de
Georges DODEUER,

décédé accidentellement la 18 jan-
vier.

— Une messe sera célébrée par le

RJP. Arnaud de la Boulllerie, la ven-
dredi 3 février, A 18 heures, en la

chapelle Saint-Louis de l’Ecole mili-
taire. 13, place Jaffré, Paris-?*, pour
le repos de l'Ame dn
comte ARNAUD de DURFORT,

rappelé à Dieu le 12 Janvier 1978.
De la part de :

La comtesse Arnaud de Durfort.
Le marquis et la marquise de

Durfort,
Le comte et la comtesse O. de

Durfort,
Le comte H. de Durfort,
Le comte et la comtesse Michel

d’Anthotlard,
Le comte et la comtesse Jean de

Guébrtant,
Le comte Hervé de Gnébriant,
Mlle Wanda de Gnébriant.

Nat abonnés, bénéficiant d’une ré-

dnebon snt les insertions in « Garnit

in Monde», sont priés de joindre à
lent moi de texte mne des dernières

bandes ponr justifier de cette Quotité,

Soutenances de thèses

DOCTORAT D'ETAT— Vendredi 3 révrier. 14 h. 30.
université de Touiouse-le-Mlrall.
eaUe 91. M. Gilbert A«un : « L’œuvre
de J.-R. Jimenez, continuité et
renouveau de la poésie lyrique espa-
gnole a.— Samedi * février. A 14 heures,
université Panthéon-Sorbonne, salle
Liard. M- Ronald Cresgh r « L’anar-
chisme aux Etats-Unis ».— Samedi 4 février, à 14 h. 30.
université René-Descartes, amphi-
théâtre Durkheim. M. Claude Tapla :

« Colloques et sociétés ï Analyse des
fonctions sociales des colloques ».

Communications diverses

— Les Augustins de la paroisse
Salnt-Gennaln-l'Auxerrols, & Paris,
organisent, le 2 février, à 19 heures,
une célébration originale de la Pré-
sentation du Seigneur au Temple :

méditation biblique sur la lumière
du Dieu lacréé eu du verbe (Chan-
deleur). procession, messe, chants
grégorien^.

Visites et conférences
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h, 19, quai Malaquats.Mme Chapuls : « La mansarde
bleue ».

15 11, 126, rue de l’Unlvuralte.
Mme Lamy-LassaUe : « Le Palais-
Bourbon ».

15 h, 17, qnai d’AnJon, Mm« ver-
meersch : « L'hôtel Laazun ».

16 b-, place Galllon, Mme Bache-
lier : c Chez Drouant s (Caisse
nationale des monuments histori-
ques).

15 II, L rue Salnt-Loois-en-l'lle :

« Les hôtels de l’Üa Saint-Louis t
(A travers Paris).
15 b., métro Abbesses : « Cités

d'artistes et Jardins & Montmartre »
(Connaissance d'lcl et d’ailleurs).
15 h, place du Pults-de-l’Ennlte :

« La Mosquée de Paris » (Paris et
son histoire).

15 h— 85, faubourg Saint-Honoré :

c Le Musée des lunettes et de l’opti-
que ? (Tourisme culturel).
CONFERENCES. — 13 h. et 20 h. 30,

13, rue de la Tour-des-Dames :
< Réalisation dn Sol et méditation
transcendantale » (entrée libre).

18 h. 30. 100. rue du Cberche-MldL
MM. d. Sauvageot et B. Signaoit :
< L'expérience évolution et l'èco-
musée de la Communauté Le Cretx-
eot ».

18 h. 30. 78. rue Ollvier-de-Serres,Mme Coffre : « La Grèce, civilisa-
tions, mythes, légendes, histoires »
(Civilisations du monde).
19 h- salle 4M. galerie nationale

du Grand Palais, avenue du Qénêral-
Elsanhower, M. Haraid Sxeemunn ;

« Monte Vartta » (ASDA).
19 h. 50. 26. rue Bergère, M_ Dom-

mergue : « L’erreur chimie-théra-
plque » (L'Homme et la Connais-
sance).

Sachez préparer votre plaisir :

avant de boire votre
SCHWEPPES Bitter Léman

retournez la bouteille.

Qasse d'enfants émigrés, par-

ticulièrement défavorisés, re-

cherche -fonds nécessaires pour

partir, ensemble, en classe de

mer.

Adresser les dons :

Centre de la Source a° 3397560 R
Coop scolaire et PtIdl Mixte
U. rue Caimette-et-Guérin, U

93800 AULN4Y-SOUS-SOI5

Remerciements

— Profondément touchés par do
aftnbreiuw» marques de sympathie
QUI lui ont été témoignées lors dn
décès de

M. TEP PHAN,
Mme Tep PbAn et ses enfanta,

'

Les familles Tan. Norodom et

Tenot.
remercient très sincèrement tous
leurs amis qui sa sont associés à
leur peina par leur prière, leux pré-
sence et l’envol de messages.
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— Urne Jean Tuder et ses enfanta
remercient vivement tous ceux qui.

lors du décés dn
• colonel Jean TUDER.
avocat au barreau de Paris,

se sont associés A leur grande
douleur.

— M. René Plasson et les membres
de sa famille, très touchés des
marques de sympathie reçues A
l’occasion du décès de

M* Renée STIBBE.
née Plasson,

remercient tous leurs amis connus
et Inconnus et en particulier
M. l'ambassadeur d’Algérie. HORIZONTALEMENT

L Tombe sur le champ de
bataille. — IL Une mère qui doit
toujours survivre à ses enfants ;

Tableau. — HL Symbole ; Sans
confusion possible. -— IV. Amitié.
V. Une ample défaillance suffit
à compromettre sa virginité. —
VL Prénom féminin : Possessif. —
VIL N’eus certes pas la chair de
poule ; Se déplace dans tm mau-
vais,sens. — VHL Progresseraient.— IX. Localité de France ; Divi-
nité. — X. Peu éclairé: Susdit.— XL Aptitude à fondre.

VERTICALEMENT

L Des gens de confiance. — 2.

Ne donnera donc aucun mal ;

Filet d’eau ; Redoute peu les

secousses. — 3. Abréviation ;

Nombreuse. — 4. Suscite des fric-

tions. — 5. Ne joue pas un rôle
très actif dans le règne animal ;

Possessif ; Dans le signalement
d'Orphée. — 6. Long ruban ;

Symbole chimique. — 7. Permet
de découvrir des fonds jusque-là
secrets; Tien de tierce. — 8.

Greffée; Type créé par Maillot.— g. Ont de profondes racines ;

Donne la fièvre quand elle baisse.

Journal officiel

Sont publiés an Journal offi-
ciel du 29 Janvier 1978.

Solation du problème n‘ 1883

Horizontalement

L Pale ale. — IL Ma ; lo ; Ir.— HL Hiver ; Tri — IV. Idée ;

Hère, r- V. Honteuses. — VL Inti-
mité. — VIL Oil ! : Là. — VHL
Irénée ; LL — EX. Pô : Rêves. —
X. Villa. — XL Usées ; Eve.

DES DFCRETS
• Etendant au département de

Salnt-Pierre-et-Mîquelon. le code
électoral (partie réglementaire):

• Modifiant le décret n* 45-2370
du 15 octobre 1945 portant règle-

Documentation

ment d'administration publique
pour l’application dj l’ordonnance
du 19 septembre 1945 relative à
l'ordre des experts comptables et
des comotables agréés et le

décret n-‘ 70-147 du 19 février
1970 portant règlement d'admi-
nistration publique et relatif à
l'ordre des experts-comptables et
des comptables agréés ;

• Relatif aux primes à l’amé-
lioration de l’habitat rural.

minia

Verticalement

L H1 hi hl ! ; Vu. — 2. Amidon;
Rois. — 3. Lavent; Eole. — 4.

Eétion ; Le. — 5. Air ; Emieras. —
6. LO ; Huilée. — 7. Test ; Vue. —
8. irréelle. — 9. Triés ; Aisée.

• Le Groupement des intellec-
tuels aveugles ou amblyopes
(GlAA) réalise une livraison so-
nore sur bande ou sur cassette de
la « Sélection hebdomadaire du
Monde » à l’usage exclusif de
ses adhérents.

GUY BROUTY.
OJAJL. B.P- 24108. 752« Parts

Cedex 08. téL 566-07-07.

DES ARRETES
• Relatifs aux conditions de

versement et à la nature des tra-
vaux susceptibles d’étre financés
par les prunes à l'amélioration de
l’habitat rural ;

• Instituant dans chaque
région une commission de concer-
tation pour tous les problèmes
sportifs régionaux. Automobile

Liste officielle DES SOMMES A
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(En application du réglement de la tranche, le cla*«meni des sériés est déterminé

en fonction de l'ordre d'arrivee du cheval le mieux placé de chacune d'elles
J

Classée, première : b série 1 IGrandpré 1er)

Classée deuxième :
h série 8 (FMdr du Vivier 2éme)

- Classée troisième : b série 8 (Béenr 3*me)

dans la % |
F,P,*LES dans la

>- S NUNiEflOS série 1

dans les

5 autres

• La firme italienne Alfa-
Roméo a décidé de porter à vingt-
quatre mois la garantie accordée
aux utilisateurs de toutes leurs
voitures produites après le

I" janvier 1978, en ce qui
concerne le moteur et la peinture
de ces véhicules. Cette garantie
couvre le matériel et la main-
d'œuvre. Les possesseurs d'Alfa-
Roméo sont donc désarmais pro-
tégés par une garantie totale d’un
an sur toute la voiture, sans limi-
tation de kilométrage, une ga-
rantie totale moteur pendant deux
ans ou lOOQQO kilomètres, et un
coupon de révision tous les

20 000 kflomètres.
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Service des Abonnements
5, rue des Italiens

75427 PARIS - CKDKX 09
C.C.P. 4207-23

AB ONNEMEN T5 •

3 mois 6 mois 9 mois 32 mois

FRANCE - D.OJIX. - T.OJH.
315 F 218 F 305 F 4M 7
TOUS PATS ETRANGERS
FAR VOIS NORMALE

205 P MO P 575 7 760 F
ETRANGER

(par messageries)

L — BELGlQDE^tQXMBOOEG
PATS-BAS - SUISSE

243 7 265 F 288 7 510 F

380 F 348 P 500 F 660 7

Par vole aérienne
TariT .sur demande

üea . abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque à
leur demande.
Changements d'adresse .défi-

nitUs ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
sont - Invitée à formuler leur
demande une semaine au moine
avant leur départ. .

Joindra la dernière bande
d'envaL & toute correspondance.

TenlUex avoir l'obligeance do
rédiger tous les noms propres en
capital» d’imprimerie.

Edité par la 8.AJLL. le Monde.
Géants, i

Jacques Fauve
l, directeur de la publication.

Jacques Samreot
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DES OUVRIÈRES DE COLOMBES REFUSENT DE DÉMÉNACBl A CERGY

Voyage impossible dans la « ville nouvelle

r'.'j f>'^V

SSK

• 4.V 1 '
'.

- - .

*’

J '.Pour avoir refusé leur
~ mutation à fusine d’Osny.

• dans la zone industrielle de
Cergy-Pontoise, dans le Val-
d’Oise, 87 employés à ta Cabri-

. cation de l'usine Ericsson de
.
-Colombes (Hauts - de - Seine)
viennent de recevoir leur let-

tre de licenciement. La pars-
pective d'être « décentralisé »

en ville nouvelle ne soscite
décidément pas l'enthousias-
me dès employés de Colombes.

L'origine du conflit remonte à
la .décision annoncée dans les

- premiers mois de 2977 par la di-
rection du groupe (1) de transférer
à Osny 1e secteur fabrication de
l'usine de Colombes. Environ trois
cent quarante personnes étaient
altos concernées par cette me-
sure, mais, compte tenu des
démissions, des départs en pré-

. retraite ou des départs < volon-
taire », il ne reste aujourd'hui
que quelque cent quarante « irré-
ductrbles ». Le ministère du tra-

V van vient d'autoriser la direction
à licencier « pour causes écono-
miques » et dans la mesure où
ce üs persisteraient à refuser leur
mutation ». quatre -vingt -sept
d'entre eux, des femmes pour la
plupart, parmi lesquelles neuf
déléguées du personnel.

. « Notre première objection.

’orr^va

A Saunois

UN CENTRE NOMMÉ
CYRANO

Là commune de Sannois (VaI-

d'OfseJ, située au carrefour des
routes de Paris à Chantilly et

de Paris à Pontoise, s'apprête à
inaugurer «on centre culturel.

Baptisé Cyrano-de-Bergerac. en
souvenir de l’écrivain qui y mou-
ru* en 1BB6, te centre aura coûté

25 millions ; li est intégré dans

un ensemble commercial puis-

que, Installé sur -remplacement
de l’ancien marché, il est cons-

truit sur un parc de stationne-

ment de trois cents pièces.
- Au rez-de-chaussée, un marché

couvert de 2500 mètres carrés

sera ouvert ainsi que. A proxi-

;

mité, plusieurs - boutiques. Au
premier étage, la salle polyva-

1 lente pourra accueillir sept cents

spectateurs ; une bibliothèque

de trente mille volumes et une
discothèque y seront Installées.

Le budget de fonctionnement

de ca centre, qui a l’ambition de

devenir un pôle d’attraction pour
la vallée de Montmorency, a été

estimé à 600 000 francs.

w mj* PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT

j,f jjil® D'EXPERT COMPTABLE
Aucun diplôme exigé - Aucune

.
- - limite d'ftga - Début des cours A

votre convenance - Demandes le
• . . — nouveau guide gratuit numéro 698
. . - ECOLE PREPARATOIRE

D'ADMINISTRATION
Ecole privée fondée en 1873 sou-

.. mise au contrôle pédagogique de
l’Etat - 4. rue des Petite-Champs.
75080 PARIS eedex 02 - Etudes

- gratuites pour les bénéficiaires
*- de la formation continue

(loi 16-7-71)
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UN SAMEDI
TOUS LES 15JOURS

UN SOIR PAR SEMAINE
PENDANTS MOIS

. COURSDISPENSES
CONNAITRE COMPRENDRE ET

VIVRE LE MARKETING •

GESTION FINANCIERE
ACTUALITE ECONOMIQUE

. FONCTION PERSONNEL
RELATIONS HUMAINES

LA PRISE DE DECISION

Rentrée: 18 FEVRIER
Attestationdefin d’Eudes
FoatMUtéde prise en charge

Documentation détaillée ;

Nom j

Prénoms,

Adresse:.

cnnF.csse

explique une ouvrière, concerne
les conditions de travail. Tout le

personnel dtOsny travaille au
rendement et rien ne nous ga-
rantit que nous ne serions pas
nous aussi de nouveau soumises
à l'insupportable régime des
bonis. Les conditions de tra-
vail là-bas sont bien plus dures.
Les travaux répétitifs et sans
intérêt, et l’usine est encore trop
jeune pour que tes syndicats y
soient efficacement implantés.
Mais c’est plus encore l’Idée

d’aller travailler en ville nouvelle
qui effraie. En raison d'abord de
2'insuffisance des transports : on
cite cas d'une personne habi-
tant Cergy qui ne se trouve qu’à
dix minutes de voiture de l’usine
d’Osny, mais qui mettrait plus
de temps pour s’y rendre par les
transporte en commun qu’elle
n’en met aujourd'hui pour aller
travailler à Colombes. Certes, la
direction a mis en place un sys-
tème de cars qui fonctionnent
matin et soir entre Colombes et
Osny. Mais, pour des femmes
habitant en majorité Colombes et
les communes limitrophes, le sur-
croît de temps de transport quo-
tidien Irait jusqu'à une heure

trente. « C’est notre vie fami-
liale qui est menacée, disent les

ouvrières. Ee temps que nous
pouvons consacrer a nos enfants
sera encore restreint, et ü nous
serait impossible d'assumer les
éternelles tâches ménagères. »

Allez vivre à Cergy ? Les tra-
vailleuses d'Ericsson ne l’envisa-
gent pas d’un fort bon œil. Des
ouvrières qui ont parfois jusqu’à
trente ans d’ancienneté dans
l'entreprise et qui ont sur place
<r leurs petites habitudes » ne se
font pas si facilement à l'idèe

d’un déménagement « De toute
façon, Ü est très difficile de trou-
ver un logement à Cergy, com-
mente une mère de famille, et
les loyers y sont beaucoup plus
chers que ceux que nous payons
actuellement à Colombes ou à
Nanterre par exemple, a a Et puis
on ne peut pas porter d'une oiüe
réelle. ajoute une autre. Il n'y a
même pas de lycée. »
Car l’environnement lui aussi,

suscite des objections : * A Osny,
nous serions en plein désert :

pas moyen de faire une course
ou une démarche administrative
pendant la journée. » « L'usine
à la campagne, canclut-on à Co-

lombes. on in’y croit pas beau-
coup. »

lia direction, de son côté,
continue d’arguer des difficultés

économiques de l'entreprise et
des « douleurs inévitables dfune
nécessaire restructuration ». On
parle de l'urgence de rentabiliser
l’usine d'Osny et des « nombreu-
ses concessions » déjà faites su
personnel à déplacer. Mais les

syndicats. « compte tenu de l’ex-
pansion considérable du marché
de la téléphonie ». ne croient pas
aux difficultés économiques. Ils
multiplient les démarches, mani-
festations et débrayages et ont
décidé de « se battre jusqu’au
bout pour qu’il n'y ait pas un
seul licenciement », estimant que
s le déplacement à Cergy n'est
quTm prétexte pour mettre en
œuvre un vaste plan de licencie-
ment ». Si cela est quel triste
paradoxe pour la ville nouvelle
que d’être nnnrt«.irmé» à Jouer le
rôle de repoussoir»

FRANÇOIS ROLLIN.

(1) Ericsson France, filiale de la
grande firme suédoise de matériel
téléphonique, est passée sous le
contrôle de la Thomson en décem-
bre 1975,

DI BA UNE AUTRE VIE LOCALE A PARIS?
L'nne des innovations du nonveau statut de

Paris a été la création dans chaque arrondisse- -

ment de commissions chargées de donner leur
avis sur les affaires que leur soumettent le

maire ou le Conseil de Paris et d'assister ceux-ci
dans l’animation de la vie locale.

Ces commissions comprennent les conseil-

lers élus dans l'arrondissement, les officiers

municipaux désignés par le maire, des membres

éins par le Conseil de Paris parmi les représen-
tants des diverses activités sociales, culturelles—
ou des personnalités qualifiées.

Comment ont fonctionné ces commissions «

qu’y a-t-il de changé dans la vie locale des
Parisiens ? Les porte-parole de la Plate-forme
des comités parisiens d'habitants, M. Jacques
Rémond, son prérident, et M. François Serrand,
son. fondateur, donnent leur point de vue.

Les commissions, si elles peuvent travailler

L ES associations réunies au
sein de la Plate-Forme des
comités parisiens d’habi-

tants ont mis en œuvre dans
leurs quartiers, certaines depuis
quinze ans, un mouvement de
participation de te population à
la vie de la cité. Par leur action
et leurs propositions, elles ont
fait apparaître une conception de
la politique urbaine accordée aux
besoins de Ja société. Elles ont
ainsi démontré la nécessité
d’une ouverture de la démocratie
locale à l’expression des habi-
tants avec le concours des asso-
ciations.

L’institution hybride et sans
muscle des commissions d’arron-
dissement n’a pas apporté Je
changement essentiel que nous
attendions à cet égard de la

réforme du statut de la capitale.
Nous avons quand même pris
l’initiative de proposer aux suf-
frages du Conseil de Paris une
liste de deux cens membres
représentatifs des principales
associations reconnues pour leur
audience et leur indépendance.
Vingt d’entre eux ont été élus au
troisième collège des commissions
d’arrondissement. Ler représen-
tants viennent de répondre à
une enquête organisée par la
Plate-Forme.
Selon les deux tiers d’entre

eux, les questions proposées à
l'ordre du jour des commissions
sont habituellement retenues, un
tiers dénoncent le rejet systé-
matique de ses questions, sans
aucune explication du refus.

Pour plus de la moitié, il existe

une liberté d’expression dans les

débats, mais la plupart critiquent
les contraintes résultant de la
rigidité d’application de l’ordre

du jour et le formalisme des
réunions qui figent toute initia-

tive. La majorité des réponses ne
sont pas d’accord sur la façon
dont sont élaborées des propo-
sitions et la manière dont peut
être suivie leur application.

CTn quart seulement des répon-
ses font état du refus systéma-
tique opposé à la demande d’au-
dition de personnes qualifiées.

Certaines critiquent l’insuffi-

sante préparation des interven-
tions de fonctionnaires de la
Ville.

Il semble qu'une ombre plane
sur le fonctionnement d’un cer-
tain nombre de commissions
d’arrondissement en particulier,

mais non exclusivement, celles

où siègent des élus de l'opposi-
tion. Mais, en revanche, pour
l'ensemble les réponses font état
de l’absence de moyens d'infor-
mation. C'est là qu'est le véri-
table frein à un travail efficace

des commissions d'arrondisse-

ment.
Pour dégripper le fonctionne-

ment de ces Institutions, nous
avons présenté au maire adjoint
de Paris. M. Jean Chérioux, les

mesures que nous estimons
nécessaires

Certaines ne soulèvent pas,

selon lui. de difficultés d’appli-

cation. Ainsi pour l’inscription au
procès-verbal de séance de toute

proposition pour l’ordre du jour

de la prochaine réunion, et, en
cas de refus, du motif opposé par
le président de la commision, ou

par JACQUES RÉMOND
et FRANÇOIS SERRAND

le maire : ainsi pour ce qui est
de l'information systématique de
la commission .sur le suivi des
affaires dont elle a débattu. Plus
réservée est la réponse de
M. Chérioux à notre demande
de permettre aux membres de la
commission de faire Inscrire à
l’ordre du jour un certain nombre
de questions urgentes. U craint
que les élus, quels qu’ils soient,

n’abusent de la rubrique des
questions diverses pour transfor-
mer les commissions en tribunes
électorales. Cette crainte, notre
Interlocuteur en convient, ne doit
pas toutefois bloquer la liberté
d’expression des représentants
des associations.

D’autres mesures que nous
préconisons semblent requérir de
la mairie de Paris un examen
préalable. Ainsi en est-il de la pré-
sentation à la population concer-
née des plans et maquettes d’une
opération d’urbanisme comme de
la consutatlon du public avec le

concours des associations. Nous
abordons là le problème de la
participation des habitants à la
transformation de leur quartier.
II est lié à celui de 1’ c accès à
l'Information» que les représen-
tants des associations réclament
pour exercer utilement leurman-
dat au sein des commissions.
Cette affaire relève selon M. Ché-
rioux de ia décision du maire.

Le grlpgage du fonctionnement
de certaines commissions d’ar-
rondissement et les tâtonnements
des autres ne constituent donc
pas une situation Irrémédiable.
Nous pouvons déjà obtenir l’ap-

plication de mesures qui sont de
nature à modifier cette situa-
tion. Quoi qu’il en soit deux
questions essentielles demeurent.

En premier lieu, l’explicitation
du -rôle des commissions d’arron-
dissement dans l'animation de la
vie des quartiers et des organis-
mes de caractère administratif.
La loi leur donne une compé-
tence sans en préciser la nature.
Cette explicitation est d'autant
plus nécessaire que le maire de
Parts vient de définir le rôle de
ses officiera municipaux dans
ce domaine.

La deuxième question est la
clef de la participation. Elle
s'adresse elle aussi au maire de
Paris, mais se pose sans doute
dans la plupart des villes. C’est
celle de la politique d’informa-
tion et de consultation par la
mairie. Celle-ci est-elle décidée
à donner aux membres des com-
missions d’arrondissement accès
aux dossiers complets de son
administration ? Envisage-t-eUe
de mettre progressivement en
œuvre la diffusion systématique
auprès des habitants des projets
qui intéressent leur vie quoti-
dienne et révolution de leur
ville ? Qneüs doivent être les rap-
ports entre le pouvoir politique
de la ville et l'animation sociale
et culturelle de la vie locale et
quelles garanties d’indépendance
doit avoir l’activité associative?
La démocratie du quotidien et
de l'environnement est-elle réa-
lisable sans une conception nou-
velle de la gestion urbaine, en
particulier la levée du secret des
administrations et des 'sociétés
d'économie mixte. Voüà deux
questions qui sont l'un des en-

Ë
ux du grand débat politique de
vie des Français. Aux citoyens

de s’en saisir.

Un vélodrome, mais...
Une récente « manif » à vélo

a réuni des cyclistes dans les rues
de Paris. Biais cette fois, Ü ne
s’agissait plus des émules de René
Dumont L’objectif du cortège
était la construction d’un vélo-
drome dChtoer. Fait surprenant,
la présence de champions du passé,
un peu nostalgiques de l’époque
du * vel’ d’htif » de la rue de
Grenelle, contrastait avec Tab-
sence des champions d’aujour-
d’hui : un vélodrome couvert dans
la capitale ne feraii-ü pas l’una-
nimité ?

Les projets n’ont pas manqué
à son sujet depuis quinze ans.
Après avoir erré dans dix vüles
de banlieue, il achève son tour
sur le terrain des ex-futurs abat-
toirs de fa Valette^. Et comme
en période électorale ü est bon
de rassurer toutes les clientèles,

la politique s’en est mêlée : à la
porte de Pantin, les élus du P.C.

se sont déclarés « solidaires des
manifestants » ; de SOTl Côté,

M. Chirac laisse entendre qu’ü ne
serait pas hostile à l’operation.

De là ù prendre des engage-
ments^ ü y a un pas que personne
n’ose franchir : l’édification d’une
salle contenant quinze mille spec-
tateurs est trop coûteuse, sa ges-

tion trop aléatoire pour entraîner
2e feu vert de l'administration.
A telle enseigne que, si certains
Parisiens avaient réclamé une
simple piste couverte d'entraine-
ment ceinturée de quelques cen-
taines de places pour les réunions
d’amateurs, üs Couraient sans
doute obtenue depuis longtemps i

Le plus inquiétant est que, en
province, fleurissent de similaires
projets de prestige ; à Saint-
Etienne. par exemple. STI s'agit
de promouvoir l’usage de la bicy-
clette. comment ne pas s’aperce-
voir que ce sont avant tout les

géants de l’électroménager, de
Pimmobüier, de Vautomobüe, etc.,

qui bénéficieraient de ce support
publicitaire, l’industrie du cycle

ne possédant plus les moyens de
profiter de l’aubaine 1

72 n’est pas trop tard — heureu-
sement —. pour évitergus lesrares
crédits accordés à la bicyclette

ne soient détournés de leur desti-

nation tnltiaie, au moment où le

million de Français qui, chaque
fin de semaine, sortent leur vélo

(dont près de 10 % en Ile-de-

France) attendent les investisse-

ments routiers peu onéreux qui
garantiraient leur sécurité_

MICHEL DELORE.

CLASSEMENT DIFFICILE

DANS LE VAL-POISE

Pas de trous dans l'Epte
La vallée de l’Epte dans le

V&M'Olse fl 500 hectares sur
les communes de ' Montreull-aur-

Epte, Saint-Clair-sur-Epte, Bray-

et-Lû, La Roche-GuyOrt, Hairte-

Isle. -Chaussy. Ambleville. Buhy
et Amenucourt) rient d’être clas-

sée parmi les sites pittoresques.

Ce classement est l'aboutisse-

ment de quatre années de conflit

entre ('administration et la

Société des sablières modernes :

d’un eflté les écologistes. l’Asso-

ciation des amis de la vallée de
l’Epte, et un homme, M. Marcel
Barbier, maire socialiste de
Saint-Clair, ardent défenseur de
cette vallée frontière

.
entre le

Vexkt français et le Vexlrt nor-

mand. de l’autre côté les Sa-
blières modernes et leur direc-

teur général, M. Michel Kuhn,
maire de Boisemont

L’affaire débute en 1873 :

l’administration s’oppose à toute

exploitation du sous-sol de la

vallée de l’Epte par la Société

des sablières modernes. En sep-

tembre 1975 en revanche, le tri-

bunal administratif de Versailles

lui reconnaît ca droit, malgré
l’Inscription de la vallée à l’In-

ventaire des sites. En juillet 1976.

la société entreprend l'exploita-

tion de deux parcelles compre-
nant quelque 50 hectares è Mon-
treuil et une trentaine A Saint-.

Claireurfpte. Un mots plus tard,
*

en août 1876, la prélecture de-

mande auprès du ministère de
l'environnement le classement .du

site, ce qui bloque pour un an
toute exploitation en attendant

la décision ministérielle. Octo-

bre 1977 : la vallée de l'EptB est

classée.

Selon M. Kuhn, ce choix final

est regrettable car 11 « fente de
stériliser rextractian de gise-

ments alluvionnaires do très

haute qualité, nécessaires è la

construction de la ville nouvelle

et de la vallée de Montmorency.
D'autre part, noua sommes en
période préélectorale et fadmA
mstraüon veut éviter las vaguas
entre le maire socialiste et les

occupants des résidences secon-
daires. La classement était une
solution extrême ».

De son côté, M. Bernard Co-
quet. sous-préfet de Pontoise,

souligne que « cette vallée est

considérée par les comités de
défense de remrirormemeni et

les membres de la commission
départementale des sitee comme
une zone è protéger. Le classe-
ment est la mesura qui offre le

plus de garanties».

Toutefois. M. Kuhn ne pensa
pas que cette décision soit sans
appel et, s’il précise que ta

société se tourne maintenant
vers le Conseil d'Etat pour récla-

mer l’annulation de ce décret

ainsi qu’une Indemnisation égale
su préjudice subi .(à savoir
50 millions da francs), il espéra

également que cet appel se ter-

minera par une solution de conci-

liation : la dérogation. U n'en

reste pas moins que, du côté

de la mairie de SalnbClalr-sur-

Epte. on applaudit à la décision

ministérielle. Les Amis de la

vallée de l'Epte ont gagné, mais,

se plaint M. Kuhn, « cette clo-

cha 6 fromage que Ton pose
sur le Vexin aboutira 6 sa déser-

tification ».

JACQUELINE ME1LLQN.

Vous Calculez

Eh bien, Dessinez maintenant!

benson
le dessin automatique.

Pourquoi?
Parce que le dessin automatique vous apporte la rapidité et la pré-

: dsioirde l'exécution graphique.

Parce que la machine à dessiner libère votre personnel des tâches

.

ingrates.

Comment?
Selon vos exigences et vos besoins, Benson vous présente une
|iammp modulaire de 50 machines à dessiner automatiques. Mais

,
surtout,Bensonne voushissepas dans l'embarras du choix.

Benson, c'estd’abord Je conseil, c’est d'abord le dialogua

Pour qui?
Que vous soyez ingénieur, gestionnaire ou architecte, Benson est

pour vous l'outil avancé dé recherche et d'exécution graphiqua

Benson est pourvous Fetticarilé d'aujourd’hui

Combien?
Avec Benson, dans la plupartdes cas, Je dessin automatique entre

chez vous pour 1000 F/mois. Alors, contacterons. Nous parfe-

rons votre langage et le nôtre.Nous parierons dessin.

Documentation sursimple demande à

BENSON- 1, RUE JEANLEMOINE- ZJ. DES PEIÏÏES HAÏES

94015 CRÉTEIL FRANCE - TÉL. 8991050.

benson USOPUflUCITS
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Engrais : la situation devrait s'améliorer

Les effets de la crise de 1974 et

de 1975 sur le prix des engrais
sont maintenant terminés. La
consommation a repris et la
situation des producteurs fran-
çais — exception faite de celle

des fabricants de produits phos-
phatés — devrait s’améliorer, lel

est le bref constat que M. J. Veil-
leux. délégué général de la Fédé-
ration nationale de l'Industrie
des engrais, a dressé en présen-
tant a la presse une étude sur
l'évolution des prix des engrais
et des produits agricoles de 1970
à 1977.

Dans une première phase
(1970-1973). les prix des produits
agricoles (végétaux exclusive-
ment) ont monté plus rapide-
ment (-f 8.fl % en moyenne par
an) que les prix des engrais
(-

h

0 %). De ce fait, cette phase
a été faste pour l’industrie des
engrais. Mais, dans un second
temps (1974-1975). les prix des
produits agricoles ont progressé
modérément (+ 4.9 % en
moyenne par an) alors que les

prix des engrais, tirés vers le

haut par les coûts élevés du
phosphate et de l’énergie, ont
flambé (+ 27.4 % de hausse
annuelle). La distorsion ainsi
créée au désavantage des agricul-
teurs, dont les revenus ont fondu,
a exercé un effet dissuasif au
détriment de la fertilisation, et
la consommation d'engrais a
considérablement diminué. Au
cours des deux dernières années,
un mouvement Inverse s’est pro-
duit. Tout d’abord, les prix des
engrais se sont tassés en 1976
pour remonter faiblement en
1977. de sorte que, en moyenne
pondérée. Ils n’ont augmenté
que de 22 % l’an. Au contraire.

les prix agricoles se sont nota-
blement accrus (+ 15.7 % l’an);

concourant ainsi & l’amélioration

du revenu agricole, et la consom-
mation est repartie, biais la

consommation seulement, a pré-
cisé M. Vellleux, car l’industrie
française des engrais continue
d’être affectée par une assez vive
concurrence étrangère.

En 1977, la situation s’est très
nettement améliorée pour les en-
grais azotés grâce à on net ralen-
tissement des Importations en
provenance des pays de l’Est,

tombées de 100 000 tonnes a
60000 tonnes. En revanche, celle
des produits phosphatés s’est de
nouveau dégradée, en raison
d’une assez forte bals» de la
demande Intérieure aux Etats-
Unis, qui a incité les produc-
teurs américains & se rabattre
vere les marchés européens, et
français en particulier, sur les-
quels ils ont déversé et déversent
toujours, avec les Tunisiens, d’im-
portantes quantités d’acide phos-
phorique à des prix imbattables.
Ceci expliquant cela, la balance
commerciale des engrais a encore
été lourdement déficitaire (plus
de 1J3 milliard de F).

La prochaine campagne de
printemps s'annonce plutôt bonne
pour les engrais azotés. Les
stocks s’étant dégonflés avec la
reprise des achats, l’on redoute
meme la formation de goulets
d’étranglement à la production.
Les fabricants d’engrais com-
plexes devraient pouvoir aussi
tirer leur épingle du Jeu. En re-
vanche. l’augmentation de la
consommation des produits phos-
phatés ne profitera pas, cette
année encore, à l’Industrie fran-
çaise.

LES «MÉCANICIENS»

S'INQUIÈTENT

DES MESURES EUROPÉENNES

EN FAVEUR DE IA SIDÉRURGIE

Le plan «Davignon a, destiné
â protéger la sidérurgie euro-
péenne et qui se traduit par une
remontée des prix de l’acier dans
la Communauté, inquiète les in-
dustriels de la mécanique qui
figurent parmi les principaux
utilisateurs. Ainsi peut-on lire

dans l'éditorial de la revue de
la Fédération des industries mé-
caniques, publié le 26 Janvier :

« Le relèvement attendu du
prix de l'acier va entraîner une
réduction, gui peut Être sensi-
ble, de la compétitivité des in-
dustries utilisatrices- Les secteurs
de Féquipement mécanique, aux
prises sur le marché international
avec la concurrence très dure de
pops qui se trouvent être en même
temps les principaux concurrents
de la sidérurgie européenne, te
voient interdire la possibilité de
s’approvisionner aux conditions
du marché international. Cest un
lourd handicap t~J alors que l’ex-
portation a été. pour les trois
dernières années, le facteur essen-
tiel de soutien de Cactivité dans
les industries d’équipement. »

Les industriel s de la mécanique
soulignent par ailleurs
partie de la production
gique européenne- est exportée
a des prix inférieurs de 30 â
40 % â ceux qui sont en vigueur
dans la Communauté.
En enséquence, la Fédération

de la mécanique demande que
les dispositions prises par
la Communauté soient « appli-
quées avec beaucoup de sou-
plesse ».

qu’une
sloérur-

Les propriétaires d’âne résidence coopératif
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sont condamnés à payer le passif da promoteur!
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Rouen. — Les coopératives d’habitation ont
permis à de nombreux foyers, aux revenus
souvent modestes, l'accès à la propriété dans
d’avantageuses conditions. La mise en règle-

ment Judiciaire de la CAMUCICOOP (Société

de cautionnement mutuel des cités coopéra-

tives) et les liquidations nombreuses de plu-

sieurs cabinets - conseils risquent pourtant de

remettre en cause l’intérêt réel de ce type
d’achat.

Un premier jugement rendu récemment -
et transmis aux Intéressés voHà boit jouis —
condamne les cinq propriétaires des pavOlom -

actuellement construits & la résidence Pégase
â Salnt-Ouen-du-TllleuL près de Rouen, à paya
les 580 000 F correspondant aux prix des ter-
rains qui. Taisant partie du lotissement, n’ont
jamais été vendus. Un peu partout en France,
d'autres présidents de coopératives ont d'ores
et déjà été assignés * au plan national, le passif
dépasserait les 60 millions.
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« Devenez propriétaire de votre

pavillon dans une résidence coopé-

rative calme et bien située. Rensei-

gnements auprès du cabinet-conseil

CERCO, 21, boulevard des Belges,

Rouen. »

Lorsqu’il lit cette petite annonce
dans le quotidien local, M. Gérard A~.

cherche une maison. Il vit depuis

plusieurs années dans une H.LM.,
avec sa femme et son fils, et sou-

haite. comme beaucoup de ses col-

lègues de l'usine Renault de Cléon,

acquérir un pavillon. Sur place il

découvre le plan d’un lotissement

agréable de vingt et un lots, 6ur

lesquels un architecte doit au fur

et à mesure des demandes, réaliser

des logements individuels. « H s’agit,

lui expllque-t-on. d’une cité coopé-
rative qui bénéficie à ce titre de
toutes les cautions souhaitées, dont

celle de la CAMUCICOOP, orga-

nisme agréé par la chambre syndi-

cale des banques populaires.-

Séduit le candidat à la propriété

signe. Il établit son plan de finance-

De notre correspondant

ment personnel et accomplit les

démarches bancaires. En juin 1974,

il emménage, paie terrain et maison.

Les seize lots qui restent sont tou-

jours vierges, bien que partiellement

viabilisés. - Cela ne va pas durer -,

assurent les dirigeants du cabinet-

conseil CERCO, qui. depuis le pre-

mier jour, gère l’opération, s’occupe
de la publicité, mène le dialogue

avec l’architecte et dépose les

demandes de permis de construire.

En trois ans. pourtant, nul autre voi-

sin n’epparaiL Le blocage des cré-

dits l’adoption d’un nouveau pian

d’occupation des sots, les régies

d’assainissement exigées par la pré-

fecture, ont fait fuir les candidats.

Alors, peu à peu, la réalité se
fit Jour. L’acquéreur découvre qu’il

est membre â part entière de la

Coopérative de construction de la

résidence Pégase. A ce titre, i! est.

avec ses quatre voisina, propriétaire

de la totalité des terrains. A cinq —

L'ACHAT DE HUIT AIRBUS A-300

PAR UNE COMPAGNIE
’

JAPONAISE EST DÉMENTI

M. Nobnhiko Ushiba. ministre
d’Etat japonais chargé des rela-
tions économiques Internationales,
a démenti, le dimanche 29 jan-
vier, que la compagnie intérieure
japonaise T.D.A. ait L’enfcention
d’acheter huit Airbus A-300.

A Tokyo, un porte-parole de
la TJDJL a confirmé, d’autre part.
que sa compagnie n’avalt « pas

projet d’achat prochain »
l’Airbus.

de

GRÈVE AU CENTRE DE HH

POSTAL DE CRÉTEIL

Le personne] du centre de tri auto-
matique de Créteil (Val-de-Marne)
a déclenché ns mouvement de grève
ponr obtenir la réintégration d’un
postier vacataire licencié depuis pins
de deux mois et qui continue da se
présenter à son travail. Cette action,
soutenue par les sections C.G.T. et
CJJJ.T. du centre de tri, a été déci-
dée après l'expulsion par la police,
dans la nnlt du 27 an 28 janvier,
d’une délégation du personnel qui
occupait les locaux de la direction
départementale des P.T.T. pour récla-
mer l’ouverture de négociations à
propos du licenciement de cet agent
vacataire.

VOIX

EXPRESSION
parler avec aisance

se faire écouter,
maîtriser l’émotivité
convaincre, décider.

Tous renseignements :
CJ.EJJ.BX. de 14 h 30 à 19 h
24. rus Henri-Barbusse - 75005
Tél : 525-78-70 - 228-75-42

La C F.D.T. : tout faire pour la victoire de l'opposition
(Suite de la première pagej

La direction confédérale, qui.
dans le rapport de M. Jacques
Moreau (2e Monde du 27 Janvier!

.

critiquait le recours aux journées
nationales d’action, a été ntiw en
minorité aux ce point, une faible
majorité s’étant prononcée pour
le maintien, à côte des initiatives
à prendre dans les branches et
dans les entreprises, de grandes
manifestations unitaires au ni-
veau natlonaL

La résolution générale reven-
dicative a été adoptée à une
confortable majorité (Tenviron
70 % des mandats. Ce texte
confirme l’orientation de la
CFD.T. en faveur d’actions dites
« articulées et coordonnées entre
les jirmes, les branches et
régions z, en soulignant, comme
le proposait la direction qu’il
« Importe de mettre un accent

tendance « réaliste » symbolisée
par la région des Pays de Loire— se sont retrouvés pouf pré-
senter un amendement qualifié
d’e important ». Pour les auteurs
de cet amendement il n’y a pas
d’opposition entre les différentes
formes de luttes ; ce qui explique
leur demande, qui a été ad-
mise, d’insister sur la nécessité
d’actions « i tous les niveaux »
et de réaffirmer avec force la
priorité de l’unité avec la C.G.T,
« élément essentiel de la stra-
tégie cidétiste », même si cela
suppose des compromis.
Le souci manifesté par le rap-

porteur de « revoir en détail »
les revendications, afin qu’elles
soient immédiatement négocla-

de

de

prioritaire » au niveau des bran
ches. Mais l’adoption d’un amen
dement à une faible majorité
(779 pour, 745 contre, 115 absten
tlons) a souligné l’irritation

beaucoup devant l’autocritique
que présentait M. Moreau au nom
du bureau national, à propos
journées nationales de ces der
niers mois et de la tendance
la C.F.D.T. à céder trop facile
ment aux pressions de la C.G.T.
L’objectif de la direction n’était
certes pas de procéder à

changement d’alliance et
rejeter les initiatives unitaires
au sommet avec la C.G.T. Pour
les responsables cédêtistes,
s'agissait surtout de ne plus
privilégier les grandes manifes-
tations afin de mettre l'accent
sur la nécessité d’obtenir des
négociations, ce qui implique des
revendications plus concrètes
des interventions plus localisées.

Des courants très divers —
« gauche syndicale » représentée
notamment par la région Rhône-
Alpes ou la fédération Hacuitex
(habillement, cuir, textiles) et

'

la

"(PUBLICITE)

le gouvernement de ta République Démocratique et Populaire du
Yémen P.D.R.Y. s'attend â conclure un accord de crédit avec le Fonds

Koweïtien pour le Développement Économique et Social Arabe en parti-

cipation pour le financement de ia construction de l’Aéroport de Riyan,

près de ia ville de Mukalla. .

Les Entrepreneurs internationaux qualifiés sont invités à soumettre

leurs offres pour ia construction de l'Aéroport

Les documents de l'Adjudication et du Cahier des Charges peuvent

être obtenus, à partir du 1* février 1978 contre un montant non rem-

boursable de 300 dollars américains (U.S. dollars trois cents) auprès de :

ou auprès de :

Cfvife Aviation Department
Mlnîsfry of Communications,

Aden,
P.D.RLY.

Dar AJ-Handasah Causahauts
(Storr & Partners!

ou à :

91, New Cavcndbh Street,

London W1 M7FS

Rae Verdan,
Imm. Dar ÀLHandasafi,

B.P. 7159.
Beyrouth (Liban)

Les documents devront être dûment remplis et retournés au
Secrétaire du Bureau Central des Adjudications, ministre (tes Finances,

Aden, PDü.Y^ soit le 15 avril au plus tard, ou avait et selon les

directives portées dans le cahier des charges.

La revalorisation

du travail manael

M. BARRE : la France a

certain retard.

un

A l’occasion de sa visite de
l’exposition consacrée, an Grand
Palais & Parlç, au travail manuel,
M. Raymond Barre a notamment
déclaré dimanche 29 janvier :

« les travailleurs manuels n’ont
pas toujours eu en France la
place qu'ils méritent et cette
relative négligence fait que nous
avons un certain retard par
rapport à d’autres pays et que
nous devons le combler ».

M. Valéry Giscard d’Est&ing,
qui doit visiter cette exposition
samedi 4 février, a déclaré, dans
une Interview au Travailleur
manuel (Journal de l’Association
nationale pour la revalorisation
du travail manne!) : t Dès 1978,
sne première étape devra être
franchie sous forme de négocia-
tions dans chacune des branches
prioritaires de Féconomie fran-
çaise ». Le président de la Rêpu-

LE PRIX DU SUPER

AUGMENTE DE 5 CENTIMES

blés, n’a pas. par tactique, sem-
ble-t-il, été partagé par le

conseil national La résolution
finale reprendre, certes, les ter-
mes du raport selon lequel les

syndicats doivent avancer des
« revendications concrètes et
adaptées » et « valoriser les ré-
sultats obtenus * dans les né-
gociations : mais les représen-
tants de la C.F.D.T. se sont
refusés d'entrer dans les détails.

Lalssant aux syndicats de base
le soin de préciser ces revendi-
cations. Os ont voulu aussi éviter
les zizanies et conserver carte
blanche dans une période politi-

que incertaine. Etre réaliste sans
doute, mais au bon moment. C’est

le prochain conseil national, celui

d'avril, qui, après les résultats

des élections, devra procéder à

un éventuel tri des revendications
prioritaires et surtout définir un
calendrier d’application.
Au total les différentes sensi-

bilités qui animent la C.RD.T. se
sont retrouvées pour aboutir & un
texte de compromis dans lequel
les orientations affichées par les
uns complètent celles des autres.
Cette commune préoccupation
de serrer les coudes se retrouve
sur le terrain politique. La
CJD.T.p qui. hier encore, ne
ménageait pas ses critiques tantôt
à l’égard du PJ3- tantôt et plus
fortement à l’égard du P.C„ se
contente d'affirmer sa volonté
de < tout faire pour la victoire des
forces politiques de gauche ». sans
faire la mondre allusion à la
crise de cette gauche.

JEAN-PIERRE DUMONT.

LA DÉCLARATION DU CONSEIL NATIONAL
La déclaration adoptée par le

comité national de la CFD:T.
précise notamment :

« Un succès de la gauche aux
élections législatives constituerait
un élément essentiel pour rendre
possibles des négociations avec les

organisations syndicales, satis-

faire les revendications priori-
taires des travailleurs, amorcer
des transformations structurelles
profondes allant dans le sens du
dépassement de la crise, du chan-
gement de type de développement
et du socialisme autogestion-
naire. (—)

» En syndicalistes, les organi-
sations. militants et adhérents
CSD.T. feront tout, au premier
comme au deuxième tour, pour
la victoire des forces politiques
de gauche qui situent leur action
dans 2e cadre de l’union des
forces populaires et qui cherchent
à établir une convergence entre
leurs objectifs.

Au 1« février, l’essence ordi-
naire passera de 2,19 & 2.23 francs,
le super de 237 & 2,42 Crânes, le
gasoil de L4? à 1,45 franc, et le
fuel domestique volt son p^t
inchangé, annonce-t-on au minis-
tère des finances, ce X janvier. I

» Pour la CFD.T., les luttes
sociales sont le moteur de la

transformation sociale. (~J Dans
la situation présente, ü importe
de donner un élan nouveau à la
mobilisation des travailleurs.

L’action doit être relancée à tous
les niveaux, dans les entreprises,
les branches professionnelles,
pour Obliger le patronat à négo-
cier ; sur le plan local ou na-

» Dans l’immédiat, ü importe
de mettre un accent prioritaire
sur le développement de l’action,
au niveau des branches et sec-
teurs professionnels, et s'appuyant
sur les objectifs contenus dans
la plate-forme CJFD.T. Sa
mise en œuvre nécessite que les
organisations la traduise en re-
vendications concrètes et adap-
tées â partir de leurs réalités et
des aspirations des travailleurs.

» L’unité d'action avec la
CXlr.T. est un élément essentiel
de la stratégie de la CFD.T. Sa
recherche est une constante de
notre stratégie dans la mesure
où elle permet le développement
de l’action et ne nous, fait pas
pour Cessentiü dévier de nos
objectifs. Sur ces bases, la CJFD.T.
est toujours ouverte à rélar-
gissement de cette unité d'action,
comme cela s’est réalisé avec la
FEN au plan interprofessionnel.
Elle regrette que F.O. continue
à s’en exclure.
» L’unité d’action est positive

entre organisations qui élaborent
de façon autonome leur stratégie.
Dans ce sens, les organisations
de la CFD.T. doivent développer
leur capacité de proposition à
leurs partenaires. »

alors qu'ils auraient dû dire vingt
et un — Ils se trouvent donc débi-
teurs vis-à-vis des banques de (a

somme empruntée en 1972, qui, avec
les agios et frais divers, s'élève à
580 000 F. De quoi les obliger à_
vendre leur maison pour payer I

Exemplaire, ce cas n'en est pu
pour autant Isolé. En France, Ils sont
près de quinze mille coopérateurs
qui risquent de connaître les mômes
problèmes. A Rouen, le cabinet

CERCO. victime de la mévente, est

en liquidation judiciaire. Au plan
national, la SOC (Société des orga-

nisateurs-conseils). dont II faisait

partie, a été dissoute. La CAMU-
CICOOP, quant à elle, a fait aea
comptes et s'est aperçue qu’elle ne
pouvait couvrir tous les risques. Bis
s'est déclarée en faillite.

"Les coopérateuis sont donc au-
jourd'hui seuls lace aux banques, èx-
pllque M. Jean Lebreton, secrétaire du
comité de défense des usagers des
cités coopérative®, créé en |uln

dernier. Ce sont près de 60 millions

qui risquent d’être réclamés è des
gens qui ont régulièrement payé leur

maison et leur terrain. Des cas nou-
veaux nous sont quotidiennement ’

signalés.

Les actions menées à ce jour par
"

le comité — qui
.
s’est adjoint un

avocat-conseil. M* Blhl — n'auto-

risem guère. Il est vrai, l'optimisme.

La demande de rendez-vous, efteo-

tuée auprès de M. Jacques' Barrot, :

secrétaire d'Etat au logement en
"

juin dernier, n’a été suivie d'aucune
réponse.

Les banques ont perdu patience.

Celles-ci. parmi lesquelles la Caisse

centrale du crédit coopératif, la
.

BRED, et Habitat-Crédit, ont dé-
cidé de passer è l'action. Et un juge-

ment reçu le 20 janvier dernier par
M. Jean Lebreton, condamne les

1

cinq propriétaires de la résidence

Pégase à régler au plus vite les

580 000 F dont Ils sont, selon la loi.

apparemment débiteurs.

• Nous n’avons même pas reçu
Tassignation pour ce procès -, as-

surant les coopérateurs concernés,
qui ont fait appel:

« Peut-on .considérer que nous
sommes responsables de la passivité

de la chambre syndicale des ban-

ques populaires, des structures

Inadaptées — voire amateure — de
la CAMUCICOOP, ou, encore, d’une

loi qui ne prévoyait pas la défail-

lance du cautionnement -, s'inter-

rogent les membres du comité de
défense. A l'évidence, pour eux.

- une solution doit être négociée
entre les pouvoirs publics, les ban-

ques et le Mouvement coopérant,

sous peine de plonger quinze mille

iamllle8 dans, le plus profond . dé-

sarroi ».

Le secrétariat d’Etat au logement
vbudra-t-ti entendre leur appel ?

marc lecakpentier.
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: cent misse

t un impôt

• Plusieurs dizaines de proprié-
taires de * chaîandonnettes n ont
manifesté dans la nuit dn 28 au
29 janvier aux abords de Mont-
pellier en barrant, peu avant
22 heures, la route nationale 118
et la vole ferrée de Montpellier &
Nîmes & l'aide de pneus en-
flammés Vingt-quatre manifes-
tants interpellés ont été conduits
au commissariat central de Mont-
pellier et ont été relâchés diman-
che vers midL — (CorrespJ

lrcc souhaite
°‘e Gssoctaüom

kr*l

tional^pour coordoner et ampli-
fier les actions concernant les
problèmes communs des travail-
leurs - SMIC, retraite. Sécurité
sociale.

Nous lançons une campagne de
publicité-promotion à Zurich
lien que notre bureau le plus

proche soit à Paris

Développezvos
affairesen
Europe

y®

Grâce au
Service
800

Pourdeplus amples renseignements appelez (01)2366789 ou
_ „ Angleterre (00723 1092 - afeseQCT) 617171 ,

Pays-Bas Ç32CJ4720 96 - BeJgfquefïDZ) 647-1168 Espagne (DO-102 6131 AIfemagne(p222S}1723 I
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE
DIRECTION NATIONALE DES COOPÉRATIVES

DE L'A.N.P.

OPÉRATION
MOBILISATION RÉVOLUTION CULTURELLE

AVIS B’APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL N° 25/78
L'appel d'offres National et International est

lancé en vue de la fourniture de coffrage métallique.

Les dossiers de consultations peuvent être retirés

DNC - ANP - OMRC - D.E.C.E.

BASE ] - ZONE INDUSTRIELLE - OUED-SMAR *

EL-HARRACH ALGER à compter du 18 janvier 1978.

Les offres devront parvenir sous double enveloppe

cachetée, l'enveloppe intérieure portera la mention :

< APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL
N‘ 25/78 A NE PAS OUVRIR * avant le 15. fé-

vrier 1 978, délai de rigueur.
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PÊCHE

UN COLLOQUE SUR L.E CADRE DE VIE

Pr%e P.S. propose la création d'un grand ministère des loisirs

^attribution dune cinquième semaine de congés payés
phénomène associatif, le cadre de

'Usas» ^2^361 rjÇÿe urbain, le cadra de aie en milieu
** ïemjU5 üq Serrai. l’aménagement da temps et des
Rrkùdpni- h ^ et 1» recherche d’un nouveau* ”e CQQ{K?^Vtiodèle de consommation ont été les

**s €o fL,*!* BUuir^f! TWanas da colloque national organisé par
“^losu parti socialiste sur « le cadre de vie »,

SP***nt5 de |Sto. et la re* °e cQQBÉ?Sjtiodéle de cons
les îoLj Bl^^ü^fbèmes du coüoqi

parti socialiste

5
nsaaciatifm

lw 28 et 29 janvier, & Paris, dans les

locaux de l’Assemblée nationale. En
conclusion de ces travaux. M. François
Mitterrand, premier secrétaire, a affirmé
que son parti ferait aux associations une
place de choix dans la société socialiste.

Plusieurs propositions concrètes ont été

formulées dans ce sens i création d’un
ministère de la consommation et d'un
grand ministère des loisirs, d’une caisse
de financement des investissements de
loisirs, instltntion d’une cinquième
semaine de congés payés et d'une aide
personnalisée, etc.

L'adoption dune politique communautaire

dépend de l'assouplissement

des exigences britanniques

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés européennes). — C’est tm
climat d’assez vive tension provoquée par l'attitude négative et
désinvolte de M. SiUcin. le ministre britannique dè l'agriculture,
que reprennent ce lundi 30 janvier h Bruxelles les dfaçncdnnE des
Neuf sur la pèche dans la zone des zoo milles de la GJLE

h
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• $ _s. t Les associations ont un rtïe
.* *- u adamental à jouer dans la
-- ^ vers socialisme »,
->« c

' '-3 i* ?îfüjr» la commission Vie assocta.-
>: P-S-t présidée par Mme

* W, ^iJteie-Thérèae Eyqœm, qui a^ - E3 ? une sorte
tiona ».

« charte des

? ''‘Sfc.'Deox précisions ont été appor-
A.? ^aSes p» M. Alain Barrau. rap-

Sni^ïrtenr du groupe, a La carence
'

-ss pouvoirs pttbUca a été comblée.
-5 ïj-yJt&u certains domaines comme
*> sociale, par des associa-
-t. *4.

kflBS devenues prestataires de ser-

s-as; i* J*w Question de laisser à des

• - , - T - : '^as être non plus « les courroies
-3toLtl-^e transmission des organes poli-" • ’ siw Vtoa» s et être « noyautées » par

j-'Vr^^^Qn-dBlâi de «s affirmations.

t* v-.T
f L ï

• -4** vlqoa-^yndlcal-dt les associations,
'S,'. Ueu cPapprentissage de Za pra-

" autogestionnaire». n’a pas
-’aMtans pu être dairemept
-^édsfe.

Four développer le secteur asso-
- •*

'-"îyi jattt, le parti sodallst» proposé~ tî-.'jat ea préservant hs cadre juri-
"•i

’

a» à ‘igné de la loi de 1901. de donner
... ~"ox asBodations des moyens et

.B
*^ es pouvoirs ' accrus. Plusieurs

.

" " -"ïïwiTiTW! mnt mnnûféK * crédita“---lesares sont
'^heures acco

posées ; crédits
sur le temps de

1 - : ^ travail aux animateurs iTassocia-
7

,

' ‘ î stér^ons et création d’un « cangé-
aimatiou » semblable att congé

. • ;r- ;
. rmotlan : définition d’un sta-

'

r'.-;
‘

* des employés et ^ anima-
. V d’associataons, qui ne de-

-v;.- L v; ^aat toutefois pas conduire à
. ... ï'-'ï tictionnariser ces dernières;

grâce à l'information préalable
des associations et la reconnais-
sance d'un droit de proposition ;

création dans les communes d’un
comité du développement culturel
et du cadre de vie et d’une mai-
son des associations ; revalortra-
tion au niveau national du
Conseil économique et social ;

aides financières et avantages
fiscaux accrus accordés par les
pouvoirs publics aux « associations
reconnues d’utilité sociale*.

Après avoir constaté « le surgis-
sement d’intérêts et de besoins
que les institutions et les partis
politiques n’armeiit pas à attra-
per dans leurs filets ». M. Mitter-
rand a noté que les associations
prennent en charge ces nouvelles
demandes et qu’elles compensent
le hiatus existant entre les élus et
les citoyens.

« Ajouter une cinquième se-
maine de vacances, c'est bien, a
continué le premier secrétaire,
mais ce n’est pas très novateur
en comparaison de la création des
congés payés en 193S. Le socia-
lisme, ce sera surtout de transfor-
mer les structures françaises. (-.)
Les cultures ont été érodées, les
mes locales confondues, et la
France s’est uniformisée au cours
des siècles sans gagner pour
autant en unité. Le temps de la
diversité est venu. »

«Oui à la ville»

Même s’il reste confus, même
s*U n’est pas toujours représen-
tatif. le mouvement associatif est
indispensable pour réaliser cette
diversité pour < vivre autrement »
et pour a vivre ensemble ».

« La délégation de pouvoirs ne
suffit plus. Chacune et chacun
doivent devenir maîtres de leur
destin, a. conclu M. Mitterrand.
il faut donc que notre parti cesse
d’ètre une machine de pouvoir- -s •. .... ' *, VM UAMUiWlWg | M l. » •> 1***0 UC Wll

; ^rf5üogue avec tes poovQiz^]^^ spécialisée dans la jxtiitiqve. il

Sept cent mille logements
et un impôt foncier

<0M4J

Vî?: Sept cent mi
et un im|

" ~
. 6? matière d’habitat, lo parti

Boclallsta. qui refuse la condam-
• -nation actuelle de rhabitat cob

: : " 3 2 ledit comme Tencouragement
' 'Ma systématique à raccession à la

propriété, prévoit d’accroître
- •• 1 considérablement t'aida da rElat

- - au logement, essentiellement
•
' - B*«es é la diminution des deux

.
- - tfàrç des aidas fiscales qui bônô-
H -.rfiefent aux p/us favorisés : soit

. :*vi ,B£ milliards de francs environ
:: -r tendus disponibles.

. ; À» total, chaque année — et

, rèes philtres ne sont qu’indioatits

: :-. r -pdlaqtflla devraient, avant da
: .r. devenir réalité, maître d'une

concertation étroite arec lea cob
. ;!r .IbctivftôB locales, — la P£. envb

r.*aga la construction de quatre

, . ...~coot mille logements neufs aidés,
'

la réhabilitation de oent cin-

.. quanta mille logements par des
. .-.-maitrea d'ouvrage publics et la

construction da oent cinquante
milia logements neufs non aidée.

En tout, sept cont mille loge-
ments de qualité seraient ainsi

mis i la disposition des candi-
dats au logement. La coût total

de ce programme atteindrait

140 milliards da francs, dont
Do milliards pour las logements
aidés.

L’objectil du PS. est de sortir

le logement de rèconomle de
marché, ce qui n'est possible

qu'en maîtrisant les sols. La
création tfun Impôt fonder(avec
un taux de 1 °lo modulé rempla-
çant la foncière) bâti et non bâti,

rusage systématique du droit de
préemption par las collectivités

locales sur les terrains qui ne
seraient pas revendue, mais
concédée aux promoteurs publics
et privés, la permettraient.— J. D.

i Chirac souhaite développer

r le rôle des associations
... , _ —

si Z" Jacques Chirac a reçu
. :-ædi 28 janvier & l'Hôtel de

s de Paris le Conseil national
• femmes françaises à Ilssue
leur journée d’études. Le

-—~ re de Paris a estimé qu‘« tl

ep"'"*""'" - „ .-TOit y avoir reconnaissance
: * l’- les pouvoirs publics d’asso-

ififtj&fr
’ ions représentatives, comme^ '

*

^rî^î;« W ^ ;;:^ÇSStf

i ***rCN*-£ -j3
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st .
s r

_ -, * • *'£N
»t«- * 1 ' "' ...

* S préparation au

ÇS-^^OXCS.
8 "i tà l’examen probatoire

F*ftCir ^ " L'ECOLE CHEZ SOI
[ H*ÎT^ ' ^..- rmselgnement privé èefistanee

1, rue Thénard
... 75240 PARIS CEDEX OS

cela se fait pour les organisations
syndicales, afin que les associa-
tions puissent exercer effective-
ment les droits gui leur sont
reconnus ».

n a préconisé « la mise en pra-
tique de la notion de participa-
tion associative au niveau de
l’école dans les programmes offi-
ciels et la pédagogie, ainsi que
l’introduction dans les écoles de
formation de fonctionnaires de la
prise en compte des préoccupa-
tions des usagers ».

Z2 suggère également an xrap-
prochement des associations et
des élus, certains problèmes pou-
vant être traités au niveau
d’associations de maires et
d’usagers ».

Il a souhaité c la mise à
l’étude tfun système d’autorisa-
tions d'absences et de congés de
formation pour les dirigeants de
certains mouvements : Za notion
de crédit d’heures utilisée pour
les syndicats professionnels pour-
rait faire Fobjet, dans des condi-
tions d examiner, d'une plus
large extension »,

*£ - **
.
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— ' Depuis 34 ans, le journal spécialisé

“Les Annonces" est le n°l

. pour la vente des fonds de commerce
\ r;

- boutiques, locaux, centres commerciaux, gérances, etc_
'*

“
. i

c- Verne Partout 2F et 36. tue de Malte. 75011 PARS—

—

convient iétablir des ponts avec
les associations afin que le PS.
soit accordé i son temps. »
Auparavant, M. Hubert Du-

bedout. député de l’Isère, maire
de Grenoble, président de la Fé-
dération des élus socialistes et
républicains, avait fait la synthèse
politique des travaux du colloque.

Après avoir dénoncé la tenta-
tive dé récupération par le pou-
voir des thèmes concernant le
cadre de vie. M. Dubedout a tracé
les axes de la politique du PB,
notamment dans le domaine de
l‘urbanisme. « Nous disons oui à Za
voie, parce que c’est un lieu de
rencontre où naissent et S’affir-

ment la culture, la fête et la
solidarité. » Toutefois, cette ville

doit être économe d'énergie et de
terrains.
Le maire de Grenoble s’est en-

suite attaché â répondre aux
critiques et aux remarques adres-
sées au cours du colloque aux
propositions socialistes. Le pro-
gramme commun de la gauche
prévoit la construction de sept
cent maie logements par an. Cet
objectif très important ne risque-
t-Ü pas de relancer 2a destruc-
tion d’espaces verts ou vides ?
« s’agit d’un compromis, n nous
faudra surtout promouvoir une
politique de rénovation et de
réfiabBitation dans les centres-
villes. »
Certains participants ont re-

gretté que le PB, ait abandonné
l’idée de municipalisation des sols,
c C’est un compromis. Munici-
palisation appelle en écho spo-
liation. Nous respectons le droit
de propriété à usage personnel et
familial Mais ü nous faut taire
comprendre au P.C. que les petits
propriétaires aussi ont une men-
talité spéculative. »

L'autoroute A-86 doit-elle être
construite dans la région pari-
sienne ? « Ce sera au conseil ré-
gional de la région Ue-de-Frana
de régler le problème, car Za
décentralisation est le moyen de
rendre la liberté et le pouvoir
aux élus. »

Que deviendront les fonction-
naires de l’Etat dont les fonctions
seront dévalorisées par cette
prise de pouvoir des élus ? c 77
sera nécessaire de doter les ré-
gions, les départements et les
communes d’un corps de fonc-
tionnaires où ü&- viendront se
fondre.»
La décentralisation profitera

aussi aux collectivités locales
gérées par la droite. N'est-ce pas
dangereux? < L’idée d'entraine-
ment s’imposera à tous. D1ardeurs
nous ne voyons aucune approche
possible autre que cette appro-
che auiogestùmnaire », a conclu
M. Dubedout.

MICHÈLE CHAMPENOIS
et ALAIN FAUJAS.

EHes avaient été Interrompues
le 19 janvier k la demande de
M. Sûkin, qui voulait convain-
cre lea organisations profession-
nelles de son pays ainsi que
les milieux politiques qui les
apparent de la nécessité de
consentir un minimum d’efforts
pour concilier les vues britan-
niques avec les préoccupations des
pêcheurs du continent.
H avait été entendu que des

négociations informelles auraient
lieu è Berlin les 2? et 28 jan-
vier, au niveau ministériel, en
marge de la Semaine verte.
L'ambiance s'est dégradée après
la réunion qu’ont tenue les mi-
nistres de l’agriculture les 23 et
24 janvier : M. SÜktn. mécontent
que trois pays membres — l'Al-
lemagne, les Pays-Bas et la Bel-
gique — n’aient donné qu’un
accord de principe (à confirmer
par leurs gouvernements) . à sa
soudaine demande de dévalua-
tion de 7,5 % de la Kvre verte,
annonça qu’il n'irait pas à Berlin.
Effectivement. 9 s’abstint d’ap-
paraître k la réunion berlinoise,
ce qui suscita chez ses collègues
une mauvaise humeur non dis-
simulée.
« Nous nous trouvons dans une
situation critique ; une explica-
tion avec les Anglais devient
inévitable», commentait vendredi
M. Gnndelach, le commissaire
chargé des affaires agricoles et
de celles de la pêche. M. Erti,
je ministre allemand de l’agri-
culture, soulignait que « sans
politique commune de Za pèche.

la Communauté se trouvera placée
dans une situation politique dif-
ficile ».

Le débat sur la pèche ne
pourra, semble -t-fl, s’engager
dans des conditions & peu près
normales que lorsque Je problème
de la dévaluation de la livre verte
sera réglé. Mais ea admettant que
les Allemands, les Néerlandais et
les Belges lèvent sans attendre
leurs réserves, Q semble aller de
soi que le manque total d’égards
pour ses collègues comme pour la
Communauté, manifesté de façon
continue par M. Sflkln, ne les
incitera paa & faire des conces-
sions supplémentaires substan-
tielles au Royaume-Uni. Or, le
18 janvier, malgré des progrès
certains, on était encore loin du
compte.

Il existe plusieurs questions
encore en suspens. Le niveau des
quotas affectés à chaque Etat
membre, d’abord par zones et par
espèces. Ensuite, et surtout, la ges-
tion de ces quotas, c’est-à-dire les
conditions dans lesquelles chaque
Etat membre pourra effectivement
pêcher ce qui lui est alloué. Le
Royaume-Uni est apparemment
prêt & renoncer & sa double exi-
gence d’une zone de pèche exclu-
sive dans la bande de 6 et
12 milles (avec élimination pro-
gressive des «droits historiques»
détenus par les pêcbenrs conti-
nentaux) et d’une zone « préfé-
rentielle» dans la bande de 12 &
50 milles. Maïs 21 veut das contre-
parties.

PHILIPPE LEMAITRE.

Oui peut vous ouvrir
le Marché Britannique?

Les Anglais sont de nouveau prêts à acheter vos produits.

A condition toutefois que vos prix demeurent compétitifs

une fois convertis en Livres Sterling.

Mesurez bien l’avantage que vous apporterait une urine
située à moins de 100 km de ce grand marché en expan-

sion. Vous seriez installé à l’intérieur de la zone Sterling,

tout en bénéficiant d'une exonération d’impôt sur
les bénéficesjusqu’en 1990 et d’une liberté totale de
transfert de capitaux vers n’importe quel pays.

Et comme la République d’Irlande -fait partie intégrante

du Marché Commun, vos produits seraient vendus libre-

ment sans aucune discrimination tarifaire sur le marché
britannique.

De plus, les coûts de- production Irlandais sont les plus

bas dn Marché Commun. .. ..

Pour plus ample information, téléphonez à Terry Brown
au 72O.67J0.

Irlande
Le Gouvernement Irlandais met les

experts de PIDA à votre disposition.

Vous aurez ainsi affaire, à un in-

terlocuteur unique qui a déjà super-

visé l’implantation prés de 500
entreprises européennes.

L’IDA IRLANDE peut concevoir

tm plan d’aide financière spéciale-

ment adapté à vos besoins.

L*IDA IRLANDE vous trouvera

un. terrain, .vous, conseillera dans le

recrutement de votre personnel et

vous assistera dans la négoriarion

avec les syndicats . . . jusqu'à ceque
votre entreprise atteigne sa pleine

capacité de production, dans le

respect des délais.

IDA IRLANDE 34, Avenue
GeorgeV- 75008 PARIS
Téléphone: 720.67.10

Taen 660416.



U groupe luxembourgeois ARBED prend

le contrôle total des aciéries sarroises Roechling

Le groupe sidérurgique lxncem- mille personnes pour les rame-

gouigeols Arbed va acquérir de ner a dix-huit mille trois

la ftjnlüe Roechling la moitié du cent cinquante travailleurs,
capital des aciéries sarroises Avec ses participations en Europe

Roechling-Burbacb, dont ü déte- (contrôle total de l'aciérie Sidmar.

naît déjà l’autre moitié. L'opéra- en Belgique) et au Brésil. Arbed

tion, qui se traduit par un n’en demeurera pas moins un
• - de titres, permet à la grand groupe sidérurgique avec

le Danemark reproche a la Snède

de saJjveutioaaer ses exportations

De notre correspondante

Copenhague. — Lors d'une
récente réunion à Stockholm, les

cinq chefs de gouvernement nor-
diques ont décidé de rechercher
les moyens de lutter en commun
contre le chômage qui frappe
durement aujourd’hui leurs pays
respectifs. SI louable qu’elle soit,

cette initiative ne peut toutefois
faire oublier la petite guerre
féroce que se livrent parallèle-
ment les cinq « Etats -frères »
d’Europe septentrionale. Ceux-ci
ne s'accusent-ils pas mutuelle-
ment. de façon plus ou moins
ouverte, de tenter de résoudre
leurs problèmes économiques en
exportant leur chômage l'un chez
l'autre?

C'est principalement la Suède
qui, en ce moment, est en butte
à ce genre d'âpres critiques. De-
puis la fin de 1977. les milieux
d’affaires danois reprochent vive-
ment à leur voisin d'outre-Sund
de leur faire une concurrence
déloyale dans une série de sec-
teurs-clés par le truchement de
leur politique de subventions.

Grâce à celles-ci (plus de 30 mil-
liards de francs en trois ans). les
industriels suédois (notamment
dan» les textiles, tes chantiers
navals, la métallurgie, la pape-
terie. etc.) sont & même d’ex-
porter leurs produits & des prix
avantageux, notamment au Da-
nemark. L'exemple le plus souvent
cité à Copenhague est celui des
plaques isolantes pour la cons-
truction. vendues par les Suédois
au Danemark 20 % moins cher
que les mêmes plaques sorties des
usines danoises. Les propriétaires
de ces dernières assurent quHs
risquent, si le jeu continue, de se
trouver bientôt dans «ne situa-
tion désespérée et d’avoir &
fermer leurs entreprises.
Estimant que de pareilles mé-

thodes vont a l’encontre des ac-
cords commerciaux conclus par la
Suède avec la C.E.E., les diri-
geants de Christiansborg ont
résolu de demander à la Commis-
sion européenne une prise en
main du dossier.

CAMILLE OLSEN.

En Suède

L'opposition social-démocrate

propose des moyens de relance

des investissements industriels
De notre correspondant

Stockholm. — L’opposition
social-démocrate suédoise a pré-
senté. le 20 janvier, son alter-
native à la récente proposition
gouvernementale de budget pour
1978-1979, qui se solde par un
déficit de 20 %. Ce n’est pas
tellement l’importance de l'Im-
passe que les amis de M. Palme
critiquent, puisque le déficit n’est
que de 5 milliards de couronnes
(autant de francs), mais plutôt
l'orientation de la politique éco-
nomique.
Les socialistes estiment qu’il

ne faut pas céder aux tendances
défaitistes actuelles, quelle que
soit l'évolution de la conjoncture
internationale. Ils proposent un
blocage des prix des produits de
consommation courante jusqu’à
nouvel ordre. Le taux de 9%
d'inflation envisagé par le mi-
nistre de l’économie pour cette
année est, à leurs yeux, beau-
coup trop élevé.

L’objectif principal des sociaux-
démocrates est la relance des
investissements industriels, en
baisse pour La troisième année
consécutive. Bien que la plupart
des grandes entreprises se plai-
gnait de l’augmentation des coûts
de production et d’une diminu-
tion de la rentabilité, Ds sug-
gèrent la création d’un fonds
financé par de nouvelles charges
salariales. Ce fonds, alimenté éga-
lement par un emprunt de 2 mil-
liards de couronnes ( 1 ) à l’étran-
ger. devrait faciliter la restruc-

turation de l’industrie suédoise
qui s’impose, notamment dans le
domaine de la sidérurgie.

L’opposition mise en outre sur
la recherche scientifique et tech-
nique, la formation profession-
nelle, la construction de nouveaux
logements et la réduction des cré-
dits de la défense nationale pour
couvrir partiellement ces dépenses
supplémentaires.

ALAIN DEBOVE.

(1) 1 couronna » i.oi F.

INTERDICTION DES A&OSOIS

UTILISANT LE FREON

Stockholm (Reuter). — La
grande majorité des produits uti-
lisés en aérosols seront interdits
à la vente en Suède à partir du
I" Janvier 1979. L’interdiction
vise, en effet, les « sprays a (laques
pour cheveux, désodorisants,
insecticides, etc.) qui utilisent le
fréon comme gaz propulseur, à
l’exception toutefois de certains
aérosols médicaux.
La raison de cette sévérité lé-

gislative suédoise est écologique :

d’après des études menées aux
Etats-Unis, le fréon libéré dans
l’atmosphère pourrait finir par
dégrader la couche d’ozone qui
entoure la terre et la protège des
rayonnements ultra-violets.

FINANCIÈRE PRIVÉE

L’assemblée générale ordinaire s’est

réunie 1s 26 Janvier 1978 sous la pré-
sidence de U. Raymond Mann, afin
d'approuver Tes résultats du sixième
exercice de 1a société.

Au cours de cette assemblée, le

président a prononcé l'aUocutlon
suivante :

« Voua aurez remarqué. Je pense,
l'évolution de La composition de no-
tre portefeuiUe tout au long de
l'année vers des placements plus dé-
fensifs : depuis le 3Q septembre 1877,

cette politique a été poursuivie. De
façon plus précise, le renforcement
de la ligne d'emprunt d'Etat 7 %
1973. dont la part représente ac-
tuellement 11,7 Tm de l’actif net, a
été financé par des ventes d'obliga-
tions françaises non Indexées : par
ailleurs, un programme d’allégement
du portefeuille d’actions nord-amé-
ricaines a été poursuivi par arbitrage
en faveur d'obligations libellées en
monnaies fortes. »

En résumé, du 30 septembre 1977
au 33 Janvier 1978. la répartition de
l'actif de Financière privée a évolué
de la façon suivante :

30-09-77 23-01-78

(En S>)

FRANCE :

Obligations 32.65 33J3
ACtlÔDS 22.82 21.62
ETRANGER :

Obligations 7.44 10.31
Actions - 29.28 26.16

Liquidités (francs) 7.83 8.38

100.00 100.00

Au 24 janvier 1978. la valeur liqui-
dative de Financière privée se trou-
vait a 32+23 F. en progression de
-36 r, par rapport au 3i) septembre
dernier.

Le conseil d'administration, qui a
suivi rassemblée, a décidé la mise
en paiement. & partir du 10 février
prochain, d'un dividende de 16.68 F
par action, assorti d’un crédit d’im-
pôt de 1.69 F. voté par l'assemblée.

Ce dividende sera représenté par
deux coupons :

— Le coupon n° 12. représentant le
revenu des obligations françaises non
indexées, d'un montant de 6.69 F.
assorti d’un crédit d’impôt de 0.71 F ;

— Le coupon n° IX représentant
les autres revenus, d’un montant .

de 9.99 P assorti d’un crédit d'impôt I

de 1.18 P.

Les actionnaires auront la faculté
de souscrire à des actions nouvelles
en réemploi de leur dividende, sans
droit d'entrée. Jusqu'au 38 avril 1978.

duction propre d’acier (3.8 mil
lions de tonnes par an) les

SL3 -millions de tonnes de la firme
Roechling - Burbach, auxquelles
s’ajoutent les 800 000 tonnes de la

société Netmfcircher - EÜseowerk,
rachetée récemment aux groupes
ouest-allemands Otto Woll et

Mabanaft. La Sarre ne comptera
donc plus d’aciéries à capitaux
ouest-allemands, puisque la seule
aciérie qui reste en dehors de
cette concentration est celle de
Dilling. usine de tôles fortes
appartenant au groupe français
SacDor à hauteur de 80 %. le

reste appartenant à Roeebllng-
Burbach, et donc maintenant
Arbed.

C’est l’ampleur de la crise ré- 1

gnant dans la sidérurgie euro-
péenne qui entraîne cette concen-
tration. dont les conséquentes

|

seront une rationalisation des

.

moyens de production, une h&r-
|

monisatîOD des fabrications et .

inévitablement, une diminution
des emplois, qui a déjà commencé
à 1‘Arbed, lourdement déficitaire
depuis deux ans. D’ici à 1979. la
société luxembourgeoise va ré-
duire ses effectifs de quatre

FIN DE LA GRÈVE

DES DOCKERS ALLEMANDS

La grève dee 16 0M dockers onest-
lOtauds, entamée mercredi 25 Jan-
vier a pris fin lundi 30 Janvier à la

mite d’un accord sur le montant des
augmentations salariales pour l’an-

née en coorfc, s annoncé M. Bans-
ülrlch KLose, maire de Hambourg et i

médiateur dans le conflit.

Les augmentations ont été fixées

* 7 %, alors que la syndicat
OJ3.T.V. s (transports et tarifs

publics) exigeait ao départ 9 %
contre 3,5 % puis 5,7 % proposés
par les employeurs.
Cette grève paralysait depuis mer-

credi les Suit grands ports d'Alle-
magne fédérale (ale Mondes du
27 janvier).

CAPITAUX A SINGAPOUR

Par suite d’une erreur nous
Avons écrit dam le Monde des
15-18 janvier (article « Les terres
promises b) que les capitaux
allemands représentaient à Sin-
gapour 35 % à 40 % du total des
investissements étrangers. En
fait, Ds représentent seulement
3 % des Investissements étran-

vant dépasser 10 millions de ton-
nes. soit davantage qu'Usinor ou
Sacllor.

BAHREÏN, QATAR ET LES ÉMI-

RATS ARABES UNIS ONT

RÉÉVALUÉ LEURS MONNAIES.

Bahreïn, le Qatar et les Emi-
rats arabes unis ont réévalué
leurs monnaies respectives le

38 janvier, de 2 Ci. 1.8
rc et 0.5 re

par rapport au dollar, à la suite
des pressions exercées sur leurs
économies par la chute de la

devise américaine. Le dinar de
Bahreïn, 1e rial de Qatar et le
dirham des Emirats seront désor-
mais alignés sur les droits de
tirage spéciaux du Fonds moné-
taire international.

L’Initiative de ces pays expor-
tateurs de pétrole renforce la
thèse de ceux des membres de
l’OPEP qui souhaitent abandon-

I
ner le dollar comme monnaie de
référence. Mais une telle initia-
tive est peu probable car l’Arabie
Saoudite, premier exportateur
mondial, y est fermement op-
posée.

Le ministre saoudien du pétrole,
cheikh Yamani, a pourtant réaf-
firmé. le 28 janvier, que la baisse
constante du dollar devenait
inquiétante pour les pays mem-
bres de l’OPEP car elle rogne
leurs revenus. Cheikh Yamani a
répété — il l’avait déjà affirmé
devant la pressé française le

10 Janvier (le Monde du 12 jan-
vier) — que ces pays pourraient
être c acculés à adopter un nou-
veau système pour fixer les prix
du pétrole brut », prévoyant
l’utilisation de plusieurs devises.
11 ne s’agirait pas S’abandonner
le dollar comme monnaie de
transaction — le prix du pétrole
serait toujours exprimé en devise
américaine — mais de lier le prix
du pétrole à un a panier de mon-
naies a. Cette idée avait déjà été
formulée à Genève en 1972 et
en 1973 dans des réunions entre
OPEP et compagnies. Le prix
aurait alors été modifié chaque
mois si le dollar avait monté ou
baissé d’un cent au moins.

Un tel système est actuelle-
ment étudié par la commission
économique de l’OPEP mais ne
saurait être appliqué avant la
prochaine conférence ordinaire de
l’organisation, le 15 juin. —
(Reuter

J

RÉGIE NATIONALE

DES USINES RENAULT

Emprunt 7,25 % - 1972/1987
de 200.000.000 FF

Nous Informons les obligataires
que l'amortissement d'un montant
nominal de 3 000 000 de francs. —
en tue de l'échéance du 15 mare 1978.
a été effectué entièrement par ra-
chat sur le marché.

Montant restant en circulation :

182 000 000 de francs.
Société générale alsacienne de banq

L'agent financier.
Société générale alsacienne

de banque
15. avenue Emile-Reuter

Luxembourg.

FRANCE BAIL
-•*****?*
r m-

Le c o n s a 1 1 d'admlnlstrattoi'
”

France Bail, société de crédit'

—

mobilier du groupe BOVAC.
réuni le 23 Janvier 1978 pour e*
ner les comptes de l'exercice

Après amortissements et provif
largement calculées, le bénéfice- :

passe de 9 482 366.06 F an 31 déc-
1

bre 1976 A 10025 251^3 F an 31 « r

cembre 1977.

.;jasv»
t SrVeW|i»»î.*

Le conseil a décidé de propov .

'

l’assemblée générale de le
'

venu global net da chaque actlc
26.25 F. ce montant comprenant
dividende de 17.50 F et dm la
déjà payés au Trésor (avoir fia
de 8.75 F.

H propose également d'affecter
réserves un montant da 5 125 251 — »-—
Par ailleurs, la réserve flnanc, '•

latente, représentée par l'excédent* . —
l'encours financier (capital real

"

dû dans les loyers et valeurs r-—

"

duelles à échoir, hora provision
constituer) sur les Immobilisât!
nettes comptables, s'élève, avant t-

Impôt. à 51 800 000 P contre ,

millions 100 000 F au 31 déta
"

bre 1976. I

TSE DE PARIS

COMPTOIR DES ENTREPRENEZ

Le Comptoir des entrepreneurs n"
coopté en qualité d'administrât»;
M. Max Laxan. sons-gouverneur fr.

Crédit foncier de France, en rempli

cernent de M. Blot, qui vient d’ét -

nommé gouverneur du Crédit foi-.',

der.
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

tes. • •••
Scan. ...

xen (IM).,

* — (PUBLICITE) —
MINISTÈRE DE L’HYDRAULIQUE

DE U MISE EN VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT

DIRECTION DES PROJETS
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La date limite des offres, en vue de l’exécution
de la fourniture et la pose de l’ensemble des équi-
pements électrique et électromécanique nécessaires
aux seize {16T forages de la nappe de Bouteldia ainsi

que des deux stations de pompage Bouteldja et

Salines < AN7VABA » fixée pour le 21 janvier 1978
est reportée au 15 février 1978 à 18 heures, terme de
rigueur.

+ 590 +606
+ 510 + 610
+ 600 + 700

ZX369 2^410 + 100 + 130 + 220 + 250 + 760 + 810
ZMM 2.0920 +60+80 + 140 + 170 + 560 + 600
MvtTtt lUOI + 160 + 290 + 330 + 500 +1500 +1850
23830 24900 + 150 + 170 + 320 + 350 +1000 +1070
VMM 5,4589 — 400 — 200 — 700 — 500 —1800 —1500
9^185 9,2300 + 150 + 175 + 320 + 400 +1280 +1420

TAUX DE5 EURO-MONNAIES

D. ML .... 31/4 31/2 3 31/4 3 31/4 3 31/4
8 DA ... 61/2 7 7 71/4 7 71/4 71/2 7 3/4
Florin ... 4 3/4 51/4 41/2 5 41/2 5 41/2 5
F. B. 6 7 6 3/4 71/4 71/4 7 3/4 7 3/4 81/4
F. S 11/2 2 • 1/2 3/4 11/4 1 1 1/2
L. il 0091. 13 16 15 17 15 17 16 13
£
Fc. franç..

«3/4 7 1/4 6 3/4 7 1/4 6 3/4 7 1/4 7 7 1/2
11 11 1/2 U 1/4 11 3/4 12 3/4 13 3/4 13 13 1/2

- - — (PUBLICITE)— —
REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DU COMMERCE
SOCIÉTÉ NATIONALE DE COMMERCIALISATION

DES BOIS ET DÉRIVÉS

SO.NA.CO.B

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
La Société Nationale de CommercfallBatlcm de Bals et Dérivés

60-NA-C0.B., lance un avia d'appel d’offres International pour la
fourniture de trente -six (38) chariots élévateurs répondant' aux
caractéristique» suivantes :

01 - Charge de lavage à 4 m 7 à 8 tonnes
02 - Mode de propulsion Diesel
03 - Direction Type automobile
04 • Lexôe puhIthr • 4 m et plus
05 - Fourcha» 1,20 de longueur et plus
08 - Hayon de giration 10* et plus
07 « Freina H7dzBOllqtn«4iL6ç&221qw
08 - Boite de vitesses Mécanique
Les offres doivent parvenir sous double enveloppe cachetée au

nom de M. la Directeur Général de la CO-NA.CO-B., X boulevardMohamed-V. ALGER, faisant apparaître sur le pli intérieur la mention
suivant «Appel d'offroj International - Chariots élévateurs - A ne
pas ouvrir ».

Les soumlsaonnalres doivent préciser toutes les caractéristiques
techniques de l’engin proposé ainsi que les délais de livraison.

B est précisé que toute offre émanant soit d'une avance, soit
d’un Intermédiaire est irrecevable conformément k la loL

La date de dépôt des offres est fixée au 28 révrier 1978, k 1S h~
tanne de rigueur, le cachet de la poste misant foL
.. *** fournisseurs soumissionnaires resteront engagée par leurs

offres pendant quatre-vingt-dix jouis.

Nous donnons el-dessus les cours pratiqaés sur le marché Interbancaire
des devises tels qu’ils étalent Indiqués en fin de matinée par uns grande
banque ds la place.

AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS

Page 38 — LH MONDE — 31 janvier 1978

ÉTRANGER

BANQUE HERVE!

La banque Hervot a rv**^
"

3 janvier 1978. sou eaïïîîf -c
60 millions de francs & 70 mit
de francs par Incorporai*» ' -ï
réserves et attribution d'acuSl '

tîntes, dans la piopomooT *

nouvelle pour six antienne». ' ' \
actions nouvelles, dont
tlon a commencé le 16 Jaavl+ '

-

tenfc Jouissance dtt lw JuriaT<‘-

MUTUABAH

Le conseil d'admlnlstratic» 1
•*.'•

MUTPABAIL. banque ds crée
long et moyen terme ayant le g -

de SICOMI. vient d’arrêter las o
tes de son cinquième ueremy
le 31 décembre 1977. ^ -'

Le montant du bénéfice net-»
- ". «:

table s'établit A 7 264 020J5 p * ’ '

11.4 millions de francs d'amort ; !• *•

ments et de provisions a caia :

d'amortissements compléments
contre 6 095 08348 F (après 9,4 - >*

lions, de francs d'amortiasemea'
•"

de provisions A caractère tranv. / -

céments complémentaires)
Le conseu proposera è i& ^

chaîne assemblée générale des ne - -r:
nôtres, qui se tiendra le 10

’*
_

1978. la distribution d'une ao.:
•' '

de 6 250 000 F, représentant 36.
du bénéfice net comptable ; le
demie correspondant, n’ouvrant"
droit à crédit d'impôt, e’élèt
12.50 F par action, contre ÎO,

1 ".^ f
au titre de l'exercice 1976. en <
gresalon ds 19,6%. :~S

-i
_.„**«•**

41 *.-*“*!5.

* ttàkM&éK

fc
j iüÉT1 ’i

Réservation : 225.99,06-

AIR
Orly-Sud •

.

PARIS
NEW-YORK.

BOEING 747 SP: Lundi - Vendredi* '2 h 3<

EMPRUNT 1978

11%
obligations de 1000 francs

garanties par l’Etat

. remboursables au pair

... amortissement en dix séries égales à raison
aune sene à la fin desf,3B

,5“,7',9
e
et1Tannées

f et de deux séries à la fin des 13*et 15°années

faculté de remboursement anticipé
311 ®eu* S1® des porteurs à la fin de la 12e année

le prix d’émission, la date de jouissance et létaux de rendement actuariel brut
seront indiqués à l’ouverture de l'émission

r
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ia lm fin h nu. 2214 222,9
inw- « ns* 'mime. 4334 4814
,OUMtl« 753.1 749.4

gVIOUE SES AfiEfin DE CHANGE
». Bsa !9Bi 29 dteaaie itsi

574
354

. 7«4
1 (TOaatpeawHt 824

•• **rtnu .

.
“jHs de dan

1 do cernas. doaUes
do cms. noa ftrai.

1 do uiietanL eflaent

&«£ fÜMrtârwT'rr."
'dés do la an franc

tpi prtuWps. * PÉtr.

m

97,1

47.7
594
844
874

190,1
514

5B4
34.7
724
604
94.1
464
58
834
«6,1

147.5
56.1

DROfTS DE SOUSCRIPTION

. yjttStJBS

Ictions «d parts)

J

BsiMca

tnm

Bér. teèsbfc f .. 50.3 o2i la
>. (art. ane.). o. Il 50.31 o 2 78

• . r GM Maroc, dr. 1p.fi 6 ..

CS, Cr 18 1p.» B ..

cHeo Etrange e. f4 3P-2 SS ••

-, PAL Ouest, c-

«

i
1MD

,

•* ••

LONDRES
Duu r&ttMJ» des négoçiatlona

rtlorlales, qui doivent a’oavrii c«tt«
semaine. 1» marché ne replia sensi-
blement. Pau aprta l’ouverture, ce
lundi, l’Indice des Industrielles enre-
gistrait une baisse de 5.4 points 9
4724. Recul des pétroles, des fonds
d’Etat et dm mines d’or.

OR (cavortigg) (dollars) 175 9D coolie 176 40

VALEBRS
CLOTURE

27/1

COURS

3Q/I

Bbqdont 650 ... M
Briiiss Fetmtm .... 798 794 .

CoartaoM* 123 ... 122

De Seers 29/ ... 268
Impérial Chemical ... 3*5 ... 344 .

Dtfl Ttetn Zhc Cerp. .. 179 ... 178

taeQ 496 492
Vlckart 188 .. ISS
War Lnaa 9 1/2 % .. 36 II* 38 1/4
West Briofwtein .... 27 M 26 3/4
Wntara BtlOrgs ... 23 ... 22 II2

(*) En dollars UJ., net de prime sur le

dollar investissement

INDICES QUOTIDIENS
(ZNSBS. Bue 309 : 30 déc. 1977.}

20 jan. 27 Jan.
Valeurs françaises .. 924 93.7
Valeurs étrangères .. 994 99

O DSS AGENTS DS CHANGE
(Base ira: 29 déc. 19KL)

Indice général 564 564

B. A. I O.
Le Bulletin d'annonces 1 «paies

obligatoires, daté lundi 30 Janvier,
publie notamment les Insertions sui-
vantes :

Société pour l’équipement des
véhicules. — Lancement d'un em-
prunt de 99 900 000 P représenté par
333 000 obligations de 300 P conver-
tibles en actions A partir du l»* Jan-
vier 1979 sur la base de cinq actions
de 50 F pour une obligation. L'inté-
rêt aéra de 9 % pour tes trois pre-
mières années, 9.5o % pour les quatre
suivantes et 10 % pour les cinq
dernières. La souscription sera
oirerte an public du 30 Janvier au
2 mare, mais les actionnaires béné-
ficieront d'un droit de priorité jus-
qu’au 7 février.

La Cellulose du Pin. — Augmen-
tation du capitol de 116046 975 F &
290117 325 F par émission, au pair,
de 2 320 938 actions de 75 F. Jouis-
sance 1« Janvier 1978 (3 pour 2).

Follet. — Cotation en Bounsa de
252 820 actions de 50 F criées en
rémunération d'apports et représen-
tant l’augmentation du capital de
95 550 000 F & 108191000 F.
Grâce and Co. — Introduction A la

Bourse de Paris de 6 754 784 actions
Ordinaires sur la même ligne que les
30 242 735 actions déjà Inscrites.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

HANITRR1N. — Le chiffre d'affai-
res réalisé par le groupe en 1977
s’élève A 981 millions de francs
1+ 20 %). « Sauf Imprévu, le béné-
fice de 1977 devrait être en augmen-
tation et permettre une majoration
du dividende > (global en 1576 :

12 F), a déclaré M. P. Spengler, pré-
sident du groupe.

FINANCIERE DS BRETAGNE. —
Bénéfice set provisoire de l'axerclee
1977 (Après plus-value de cession)
249 millions de francs contre
1.30 million de francs en 1976. Le
dividende global a été fixé à 6.60 F
(contre 5,76 F), auquel s’ajoutera
0,16 F de dividende reporté de
l’aancic» précédent

UNION BANCAIRE DU NORD. —
Bénéfice net de regerclce 1977 :

344 millions de francs contre 245
millions de franco. Dividende global :

28,75 F contre 16.50 F.

MAUREL ET PROM S. A. — Béné-
fice net de l'exercice 1976-1977 :

149 million de francs contre 1,65
million de francs. Dividende global:
13 F contre 10,50 F.

PETROFINA. — Bénéfice conso-
lidé pour 1977 ; 5 030 millions de
francs belges. Par rapport A l’exer-
cice précédent, ce résultat accuse
une baisse de 16,5 % imputable,
notamment aux fluctuations dea
taux de change, A la dépression des
prix des produire pétroliers et à
l'Mejdeat survenu 8 Ekoliak. qui a
retardé les livraisons de gaz. Le
dividende net est fixé A 180 francs
belges contre 174 francs belges
pour 1976.

MONSANTO. — Baisse du bénéfice
pour 1977. qui revient de 366.3 A
2754 millions de dollars (—24,8%).
Cette forte diminution des résultats
s été acquise en grande partie du-
rant le quatrième trimestre, avec
une contraction de 58 % des profits.
Elle est Imputable, d’après la compa-
gnie, aux mouvements de changes
erratiques, aux pertes éprouvées par
la division « fibres chimiques ».

notamment en Europe, et au très
vif ralentissement de l’activité
« matières plastiques ».

PRETABAIL - SICOWQ. — Le divi-
dende pour 1977 serait de l'ordre de
36 F contre 31.30 F. Après détache-
ment du coupon, le capital sera
réduit de 25 % A 378 millions de
francs par rachat d'actions A un
prix qui serait de 320 F. Dernier
coure : 315,20 F le 25 Janvier.

Toux du marché monétaire
Effets privés 8 S/4 %

v
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BRvj
VALEURS Ida

1%..

fx'itÜ-fM..
r%jasrt4*«
11/4% 1963...
• 1/4-43/4 % B3|

-oap. K. Eq. 5165
Op. N. Eq.8%68
HAtLEiUflfcCT

,1(94.611950..
>- 5 % 1960.

*

S -
.68 1l|

182 98
«a,
108 85i

IBM
U 66l

III II

%dn
coupon

9 978
4 346
4 945
1 479
2 646
I S49
I 682
I 966
5 >92
S 9/9
4 586
4 748

valeurs
Coure Dernier

coure

p. 7% 1973.. 2947 . 2910 .

: . LF. parti 7958 508
LF. parts 1953 495 .. 488 .

... _ France J %.

.

171 . 170 ..

J. (SM Cent) 362 367
: -r. Br. Paris-ViB 1325 1848 .

vcordB 324 . 324 .

262 . 289
asc. Victoire.. 148 .. 148 ..

. —JC.T.UULD... 35 .. ta ..

VALEURS

Fraocs 1444...
GAN (524) Cuir..
Protectrice AJ.R.
UAP.

(UsacfeB. Banque
Sanqae Bcrtet.

.

Bsee RypsttLEnr
Bros NsL taris.

[U) B. Scsfii. Ota
Bmqj» Menus,

.

C4.LB
Codex,
CJLNLE.
Crédits!

Créd-Ufl. lsdust
Cr. lwL AU.-UT..1

Enrobait
Fluaciére SsM.
Fr. Cr. et B. (Ce)
France-Bal ^
Hjdro-EsMgle...
Innofcail 8.TJ1..

iBMHdumqua . .

.

lanoHce
iBtsrtall

Cours

précéd.

171 ..

628
202 501

645

364
196 S0|

227
370
86
137
62

34
188
146
126
328

138 90j

103

248 50
44
Itl 60

134 90
176
146 .

161 .

Dernier

ceins

171

620
206 M
545

3M
*195 60
227
378
97
137
62 ..

86
38 10

99 50
140
126 .

329
46
139 ta
103
249 68
44
181 50
17 IB

C134 99
188
148 .

161 .

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

cours

Lafflttz-8ai!. . .

.

112 .. III »
Lücaball immob.. 194 191

!

Lecs-£zpansloB .

.

107 II 105 50
Urcafinanctbra.

.

123 St 123 U
MarssîL Crédit.

.

232 232
Paris-R6k.6noqst- 185 lt 183 50
Séqnanalsa Banq.
SLIH1NCO

140

189

140

181 30
Sté Csat. Banq... 69 78 70

soncQui...... 162 20 tn io
Sevtaall 21 J . 211

flCIP-Ball 114 114

Uataaif 180 . 182 70

ue. ludL crédit.. 130 48 130 40

Cfe Pondère .... 71 60 72 40
C.G.V. 284 210

Fane. ChâL-rFEaa 59S BO0

(M) S.0J.1J».. .

.

50

Fboc. Lyonoalse. 471 471

Iran*. Marseille 781 780
158 160 .

264 58
293

285
Rente foncière... 294
SINVIM 146 U 147 30
Coglfi 112 sa lis 10

91 93
Gr. Fin. Constr... 113 .- 113 ..

UuBlndo. ......

.

- —

-

IBS 10

VALEURS
Cours

précéd.

Iminvsst......
Cis Lyeo. lnus...
VPIWEC
U.G.IJL0
Union NsferL....
Un. liai. France.

Acier Investi»..

Gestion Sélect..
Setragl

Abeille (Cia lad.)

Applta- HydraAl...

Artois

centan. Blsszy.

.

(Nj) Ceatrsst....
(NÿjCbamptx....
Charg. séuv. (p-) -

Cenüiulas. ......

14) Dév. R. Nard.

lectre-Flnanc...

Fia. Bretagxe...
Fin. et Mar. tait]
France (U)
Bszei Eau
la Eure
Lebon st Cis....

(Ni) Lordu
Cie

83
84 60;
80 201
99
(40

116 60

86
178

228 48

160

509
84
208
107
108

2110
328
23
198

39
ta

341
600
ff

IIS

108

20

Dernier

cours

83 .

84 50
80 28H ..

143
III 20

85 68
170

223 40

150 ..

509
84
200 .

,
ios

’*

2815
820 .

124

193

39 2»
88

341 ..

4M
17 SB

,

118 ..

0188 ..

26 50
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COURS DU DOLLAR A TOKYO
! 27/1 1 SD/l

1 dollar (ea jeas) ... }
241 30 I 241 80

VALEURS
Goure

Précéd.

Dernier
VALEURS

Coure Damier

cous VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

cours coure

OPS Far»a 7S GO 79.. Forges strastroarg

(U) F.B.M. ch. ter
fiS u a Rsmfiéro....... 288 .. 2*0 -

Paris-Orléans. ... 72 71 72 U IOS SnUfrFrtrat a .. «s so

Ptteruife (U)..
Pbcém. latar...

]
Proridenc* SA -

.

Beril/rw

61 Z 68 80 0309 . 309 ..

77 77 R8RT04IX4..... |9£ . 198 1S9 148 ta

167 IE7 77 77 ILCkurix» MB
229 227 lu 149 149 Etc. Maritime... il 77 0 78 »

1

Sants-Fé U ta luttaIra. 158 51 IBS 10 Detaias-Vielleux.

,

241 241 H
72 « 74 126 .

131 Messtg, iterit.

.

72 a
:
satines ISI . ISO » Métal fiépleé... 224 22B Hal Navigation.. 68 IÔ 75 tfi

fedefla 55 57» Saga.. 33 58 32 te
.

37 10

842

Nndet-Gmgb.... 166 169 « S.CJLC. 88 89

CaftadgR
Ctaes*

X
337

Penceet (ac. eat)
Ratfeior. £44.
Bwjwts-Herf...

135 •

14 ..

ISS

0 Jé -

Sttal

Tf.CJ.TJ.AM...
Trawp. et InUaL

234 88

119

284 70
MB

Inde-Hévéas.... » a » ta 32 » ta 94»
tfadat. Agr. lad.

0 is
" 2t ta ünffo S ta S 75

(M.) MiBHt
htang

o 15 N SJLFJUL Ap. Ant 76 51 76
33 .. 91 .. Satan 47 .. 45» jU) Bafgnci-FSrj.. 40 41 ..

Salins du MW... 141 146 U Slcfi 32 2£ 31 80 IS7 - 135 M
Samtare talog... 125 0126 BtsnzyJkust.... 158 IS6

1
.

S
S..

70
Alimest Essentiel 126 m SIsérie B3 7B Degremoat...... 240 232
«Jabrogv. .... .

.

206 2/0 TfiHnr 250 240 onac-Trien (60 101

Banania 178 41 180 Vlrae 87 - 87 DupMSBe-PnrisA. 280 B0 273
Fremagertss Bel. 80 68 80 40 Essffor 740 735

Cé*s 368 61 385 50 Ata. utre.... Il -- 10 K Ferrailles CJFJ.. 212 2 ii n
(MJ ttandwurt*. Itt 198 Francft-DB&fcengM 45 . 44» KIMS (82 102»
Coapt Modère» 112 K 112 10 Lscuta! 155 157

Dodo France.... 198 113

91 >9
Drtm-AlmBxnd... 185 183

EceBCTBTts Cmtr.
Epargne
Flrom. Pv-Senart.

Générale Atineat

279 30
388
217
81 BD

283
839
2(8 .

81 60

Eut. Gares Frig..

.

Indus. Maritime.
Mag. géCL Paris.

B 08 79
220
(12

g. Magnant

(DD Majorette... 264 80

116 19m .

50
285 U
M7 »
124 68

218 10

((2 20
Nmater

Genvraîfl (46 147
kiu

ajJ.-OeJJstt 2<7ta 247 50

!
BoBletTnrote. .. 144 143 Carde ds Monaca 38 ta Publteîs m io IM
Lesleur (Eta fin.). 274 270 Eanxde Vlcbj... 437 437 SeUlsr-Lablanc.

.

129 128
Gr. Moal. CortaiL
Gr. MsoL Paris.

.

121 120 60 Sefital 20 28 o 20 20
245 246 Vichi (Fermières) dtS2 0162 Bras*. 88 Maroc. 277 • 277 58.

230 227 vm»i 165 ISS fil • 92 50
Pipar-Ksidsiftek.

.

179 EH-Gabon 458 - 448 40
Frtl# 288 28S

30 50
C8I M* etMétf.. 320 O320

Reetefnrtidse. .

.

IU 140- Anssedat-Rn.... 31 ..

Roqprtart 217 219 UartUr SJL.....|
DldoUfatla

29 ) 27 <0
Satariqnrt IM 133 135 60 128 C.E4JL 3 1/2 %. 4600
Ssp. fianMDR. 72 61 73 Isp. 6. Lang..., • 7*0 Exnmmt-TiBHtg.

.

227
Taittingar 239 240 . La Rista 48 . 47 .. ... • • 215 30
iialpol lll 3t (Si Recttette-Ccmia.

.

29 a 3fl io Pboabc Assnraoc. 26 40 25 10

SIS 1890
288 581 A. Thièry-Stgraad 117 60 MB Algmau Bank.. 708 708 .

311 318 II Bon Uardrf 98 96 50 Bco Pop. EspaAoL 54 88 57 .

Birijfts-Zaa 71 H 67 U Batnart-Serrip,.

.

260 201 BJL Mcxnpta.... 31 18 31 11

salnt-Daphaa... 127 61 127 50 Dartj 322 325 B. rtgMntero.-.. 12800 12703

242 238 Mare. Madagzsc.. BB 56 67 10 Bovrlsg C.I 9 M 9 40

Unien Brasseries 25 24 Efl Manrl et Prias.. . . 79 90 Cenuaendunk... 514 -• Si*
Optais 130 . I3S BmtdoerBmk.. 550 .- 550 .

Palais Nenvaantè.
Primfc

380
n sa

Bovratar 15 80
»f .201 (SB* 23 10 Cfo Br. UméerL

.

Sncr. Bncben. .

.

ta » 66 10 Uniprix BS . SB U Cta. BaJgteu... 283» SES
’

241 ta

351 -

241 30
861 •71 89 72 (9 Reéece

30 . 38 Eirnp AccamaL.. an 20 218 Cmenbam 9 ta
Eqnlp. Véhicules. ta . 50 . Nid. PJC.LP.EJ_) 78 50 78 50 Df«m 0-) ; 9 iô 9 70

MoteMcnae..... 66 16 Lampes
Merlin-Gerin....

70 60
194

73 40
196 40

Goodyear
pireni

80 80 *1
5 10

31 ta IJLC. __ 25 .

2» 2 89 MB . 118 Knbnta 5 IB E 30
215 212 Parfo4nütaa 117 117 OBvetti 377 3 77
68 41 66 Piles «fonder.... 190 - ISI SJLF Akttebotag 72 80 70 ..

36 34 140 • 14* OB/tadTachneloB 153 (54 50
33 (1 94 S«FT Ace. fixes.. 560 500 PrtbMd Haidlox 96 SB 94 EB

238 238 Sdmaider Gadls. (45 . 145 Feaanes d'/tej... 45 ..

40 5( 40 29 SEBSJL ItS MS Marics-Spaacar.. 14 38 4 ..

Drag- frav. Pub .

.

82 . 89 S.I.N.T4JL 282 283

F.E4.E.M- ta . 53 70
AXG
BMI Canada....

Fongerone
Fr&çatsff Astr.

98 . 98
101 CaroM GJL.... 46 30 48 15

208
228 ta

200
230 ..

61 1 68 20 82 H V-M »- 17 K
>46 |4B 11» Mtadii 3 73 3 88
14 0 13 50 Fonderie-préc... 23 20 23 28 Bomrven im... 288 ..

32 .. 31 78 Eneogaan (F. de). 37 6i 37 N Uttsabite 10 50 19 40
47 ta 47 60 Profiter Tubes Es 28 .. Speny Raad 1» IBS 88

Drigta-Dcsvraise.

Perdiar. ......

.

Roagier

73 ..

126

119 ..

o 70
125

109

Seneiic-lUfdL... 89 66
56 10

25 -

4a
SS .

28

TAnrn Bretrfcaf

.

34 34

ViDcei-8aaqet..
133 . 143

/
Artred 280 » 288 -.

83 82 CodreriMugrte. •* mrn 50 10

22 22 N Hnana. ........ MO Fforidar. ....... 8 55

Savtdsleins 99 IGntx 230 .. 231 10 Hoogmess 55 10
Motta. 158

.
159 10 355 ..

95
264

Spte Bslîspiolles. 4i n
129

43 ..

134
*Wrt
Antargaz.

Steel cyafcan..
norme, iooo...

Vejrer LA - 79 . 295
no

280 10

180 .

Antar P. Atiant... 67 87 Blyvaor 28 40 22 70
16 « 16 Hrtedc. StJtoafs. 142 .. 143 . 0a Saura (part). .. ta 22

0 B! a Bl . UUa-Banciéres-C. 156 .. 155 10 General Mlmag-

.

82 ta
140 . 148 Shell Française.

.

47 47 Raitabeust 78 .. 77 .

CvtmHjntfBC. 32 38
Jebannesborg. .

.

82 .. d 87

72 ..

31 PrasMaat Steyp.

,

65 -- 55
71 50 OeiatodeSJL... >59 81 159 80 Sfiffontato 1*11 18 30

3.H.AX. 77 50 77 50 Finafeos J 43 . 43 10 Vaal Retfo 99 81 83 50

IZ .. Il 50
(DD Gerland SM . 200

418 . 410 .. Géretet ne IOS
Patbi-deéma...
Patbé-Marcaol. .

.

a 61 . il kl 56 Il . 1 1B
54

lit 89
64(04 104 Haltes G. et dér.. 41 » AatHrienaa Minet

17 50 85 2a IB2 IG 182 10 122 58 116 ta
IBS ..

9 15

241 60 240 ..

Atr-lsdBstria . . .

.

o SB U
Bnartz et SiTics.

.

2» .. MIiareteBasenre
D ta ta R4.T.I 177

44 39
177 ..

44 3D
82M 81

190 28Applfc. Mécaa... 37 37 90 WpnBa^enrgaL

.

VJfâls Mwrtegne.
112 10

58
Rousselat SJL...
Soufre Rénufes.

.

618 -

(45
517
139»Benare-Matam. 69 Am. Patnrffna. .

.

(S*
B^.L I4S 145

S..
Brittcé Petraùm.
GalfOit Canada..

74 80
117 ..

75 ..

116CJLP 284 70 284 70 Ttama et Mntt... 27
De Oletrteb 430 . 435 Ufieer SJLD.. .

.

81 II 84 40 Patroflna Canada. 8* SI
DBs-Eamstbe..,. 205 30S SbeU 17. (port) .

.

- •- 46 38
EJL4L-LebltaB.. 415 *414 AgactaHMIlot... 410 .. 4M .. Akzo « . 46 ta
Eraanlt-Samaa.. 50 . 50 50 Filés Fosnafos. .. 18 20 Ik 85 Hart Industries. «68 50 180
Facmn. ........ 610 . 611 LaiaMre-BettMh. 49 49 .. DowCkandcal... 11*50 £117*8

VALEURS précéd. roore
j

» ta 14

174 U 173 BO
Oau... ....... U .. 63 50
Graca and Ce... 122 122 ..

129 ..

Procter Gamble, 394 388 .

EtMteMK-.H . - B8 9Ô>

Canadien-PROff.. 74 80 74

Waxart-Lft*..-.. .. ..

G 12 88

Stt&L ADHoattes *8 48 87 18

HORS COTE
AMsr 4M 400
Sa«. Fia. Ber... 259 .

Geltelese Pis... 38 ta 28 H
Goparex. (78 . 193
Este m.. 3*5 385
Enrafrap 410 431
lDtertacbnhpiB.

.

.. 136
Il(taIL MTnten. 65
riCfimaaefo 254 234
52b. Mm. Corv. t»
S44. . . - 225
Ufinex 126 29
Dca v. Grintee.. 308
tarent* NV 275 30 275 98

SICAV 1

Ptac. fnstfbiL 12916 » I2IU 82 I
î>* catégorie. 10324 53 10122 05 J

U/l
Eabriee
trek

kdee

Badal

rat

Actions SfiacL

.

132 89 128 as!
AeeDflandi iBi ta 154 27,‘

177 24 169 21 ;

AJLTJi 180 *3 168 54:
Ainerîo-Vatcr. .

.

Ul 69 268 92
!

128 83 >22 »,
120 72 124 7sl

B.TJ». Vélum.. 121 49 1(7 39,
C.U* 278 93 64 »
Cnnvartttfo» 121 65 MB (6,
Cmvert]noo. . .

.

122 56 117 *2

1

177 08 69 03 1

EJpsées-Vateare.. 154 80 147 M 1

,

EpargnnCn^ss.. 471 450 J7I

Epargne-Inter... 264 19 252 48

Epargnai ofail... 149 28 142 E2
EpwgntsO&Jig. .

.

139 2s •32 97
205 Gt 291 18

QntgnM/aie.... 272 63 280 27
Epargne Valanr..
Fooder tuvestics

183 90
284 02

1» 47
2/1 71

Fortene 1 120 SB IBS .

Fr*«s-C rolssrocr (71 C2 163 26
Frabce-Epægne.

.

183 57 15b |5
Fraace-Raraotta.

,

228 71 224 28
Fted-lnot... 140 37 139 73
taffltte-Bend.... MB 4S IG6 41

Lxfflîte-Tuéyfl- .

.

202 33 •93 73
Non. Fraoce-ObL 283 36 280 n
France Placameot ISS 20 158 86
Gestion Rendem.. 280 44 248 63

“151 >8 >44 31

IJLSJ 149 12 142 38

(ndo-VMm.... 180 46 172 2*
131 24 «25 23

intereélBctim... 134 20 (28 II

Uwet portai
ebng. ttas catég.

IS2 72 183 99
1144 41 1108 38

Paribas Gesticn.. 157 87
Pierre lmestias.. *196 88 187 76
HettscfelW-Esp... 274 78 252 38
Sécnr. MbWH&tt. 286 42 273 43
Sélee Croissance 535 n 5>0 82
Sélect Mmdlata. 118 13 112 17

SéteetiMrttend.. 185 88 >28 56

S-F-l. ni et ETB.. IBS 82 158 40
SJ.G 25g 41 246 40

S&vaftaiice 144 21 137 77
112 22 107 13

SDvarante...... 148 M (42 32

SDrinter 130 88 124 23
Sogapargw..... 288 >9 266 03

Segever 3Z7 19 312 38
SoieH-ltmstiss.. >80 54 172 35
OJLP.- Investies. 130 09 124 19

Hnfftmàer 287 8* 274 80
Dnijapae 203 38

(500 30
194 17

(442 60

Dolprmtere.... 588 24 1607 92

Dnlaic. 134 71 128 60

«taras innstiss. 223 78 213 61

30 i

ActiBBst-Etede.. 183 12 9* 44
137 17 >30 ta

Crotasanca-bim.. 133 57 127 50
EareCrotssaooe. 144 03 I37 50
Fumndére Privé* 339 (S 323 ta
Froctfder 149 84 143 14

Gestion Mobilière 199 76 190 69
Mondiale Investi. (71 es (63 87

21 SI MB ..
ttntïin.. 144 3D 137 78
Ptantetw 274 SB 259 05

201 88 192 73
S. 1. Est 388 22 362 S*
Sa#ne* 119 95

424 78
163 20

114 51
405 58
148 25Uaïvaltr

Valorem 155 4fi 148 41

•Ccaro prtefttort

taw da U brièveté ds délai qui soos est Imparti pour publier la este

dam iss dernières étShoes, des errren permit parfois figurer

cours. Blet iBBt corrigées dés te lendemain dans In première édltisu.
MARCHE A TERME U Ctamkre xyaflleate a décidé, * titra eapObneatal. de prolonger, tarés la cMtree. la

cotation des vxtesn agent lait rrtjrt de Weaatt—

i

antre 14 k. 15 et 14 b. 38. Pqar
catts raison, nais as ponvsns pim prattr renctitude des danlere cours de l'tarès-mldL

’ï:.

Bp-to -

irTEtal
S'-fj»

fH»
X

fm#*-

2
7
J

5

5..

VALEURS

'

Précéd.

cNKum
•rentier

eoun

Dernier

cours

Coapt.
premier

coure

44% 1873. 780 783 782 IB 788 ..

CJLE.3%.. 2049 58 2060 .. 2050 .. 2049

Afrique Dec.. 298 . 299 300 ta 295 ..

Air freinte.. 240 242 50 241 10 246 .

Ab. Part lad ‘ 47 ta 47 58 47 6C 47

Ata. Sapera- 124 18 124 20 124 U 124 20

JUstbDflHHJ.. 52 54 52 52 61

AppUca. gaz. 119 50 118 48 118 48 116 80

Aquitaine... 317 . 310 10 3(2 310 10
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEES

_ POINT DE VUE : - Pour dm
politique gandhieiuie », par

Reoé Maealre.

X ETRANfiEH

— La contestation en Europe.

4. PROCflE-QBJENT

— Israël va reprendre les pour-

parlers arec l'Egypte.

6L AHÉfllQOES

6-7. ARBflOE

8 à 12. POLITIQUE

— LA PRÉPARATION DES
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES:
DUNE RÉGION A L'AUTRE :

XI. — Champagne-Ardenne,

ane nouvelle version «la la

bataille de la Morne.

14-

16. JUSTICE - -

15-

17. SPORTS

18. SCIENCES— L'Aafridie va faire retraiter

en France ses déchets nu-

cléaires.

18. EDUCATION

18. HEUEMH

18. ANCIENS COMBATTANTS

LE MONDE DE UKOMOME
PAGES 19 A 32

- L’Inflation et la liberté des
prix sont incompatibles.

. Les Chinois s’intéressent &
des produits de haute Qualité
technique.

- I/TIJLS-3. aura de plus au
plus Intérêt h la hausse du
pétrole.

- Le P.S. : nationaliser Isa ban-
qoes sans étatiser le crédit.

• La circulaire Bctlvenar : l’obs-
taole à une réforme effective
de la concurrence.

, INFORMATIQUE : La coursé
à la puissance rebondit.

e Repères pour un ordre éco-
nomique mondial », par
A. Blanaymé.

La visite de M. Caramanlis en France

M. Giscard d’Estaing pense que la Grèce

entrera dans la C.E.E. en 1979

23-25. CULTURE
— CINÉMA : fHérétique, de

John Boonnou.

3SL REGIONS— EN ILE-DE-FRANCE : une

nouvelle fie locale à Paris?

« Les commissions, si elles

pâment travailler m, par

À Rémond et F. Serrand.

36 i 38. ÉCONOME
— Le P.&, propose la création

d'un grand ministère des

loisin et l'uttribation 'd'une

cinquième semaine de congés

payés.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (Z5)

Annonces Classées (26 à 33) ;

Carnet (34) ; Informations pra-
tiques (34) ; « Journal- officiel »
(34) ; Loterie nationale (24) ;

• MM. Christian Bonnet, mi-
nistre de l’intérieur, et Robert
Pandraud, directeur général de
la police nationale, ont assisté
lundi matin 30 janvier A Long-
Jumeau (Essonne), à la levée an
corps de Jean Kern, gardien mo-
tocycliste de la CJa.& NB 1, qui
était mort accidentellement le

25 janvier dernier, alors qu'il se
rendait en Bourgogne, où fl devait
faire partie de l’escorte du pré-

;

aident de la République. Les
obsèques de Jean Kern devaient
être célébrées lundi après-midi
à Pkfudaimézeaa (Finistère).

Pourla première fois
'

le printemps et rété

enjanvier chezHodinlnw
Pour être en avance sur

la nwde, mais en retrait sur

les prix, une vente iTavant-sason

débordante de nouveautés et

de révélations et des

prix sensationnels!

RODIN
36, CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS

M. Caramanlis. après un week-
end A Paris, était attendu ce
lundi 30 janvier à. Bonn.
Après avoir reçu le premier mi-

nistre grec pendant plus de trois

heures à. l’occasion d’un déjeuner,
samed^ M. Giscard d’Estalng a

« Nous avons parlé de fensem-
ble des problèmes Qui se posent
à la Grèce et à la France dans
les circonstances actuelles. Le
premier de ces problèmes ( > est
la très importante question de
l’adhésion de la Grèce à la
Communauté européenne.

» Je sais très bien, parce que
M. Caramanlis me l’avait déjà
dit, qu’il y a eu dans la popula-
tion grecque une déception en
raison des délais, jugés un peu
longs, de la négociation. Il faut
savoir néanmoins que la négocia-
tion avec de nombreux parte-
naires et sur des sujets difficiles
est souvent longue, mais je pense
maintenant que nous sommes
entrés dans la phase de la con-
clusion, {-J C’est le 7 février que
le conseil des ministres de la
Communauté économique euro-
péenne va fixer ses directives de
négociation avec la Grèce.
« Nous aboutirons, fen suis

persuadé, à des solutions positives.

Je pense que c’est au cours de
cette année 1978 que la décision
pourra être prise et qu'ornai
Vannée 1S79 sera celle de l’achè-

vement des ratifications (—>. de'
façon à permettre à la Grèce
d’entrer à temps, à la fin de 1979,
dans la Communauté. (—) Je
considère maintenant qit’Ü faut
entrer dans la phase de conclu-
sion. C’est ce que fai indiqué à
M. Caramanlis. f~.) Pour nous.
Français, Tadhésion de la Grèce
c’est à la fois une question éco-
nomique, une question politique,

mais je dirais aussi que c’est pour
nous une question humaine. Nous
sommes très heureux de penser
que dans cette Communauté euro-
péenne la Grèce et le peuple grec
auront leur place. »

M. Giscard d'Esfcaing a souhaité
que l'Invitation, qu’il a renou-
velée, & ML Tsatsos. président de
la République grecque, de venir
en visite officielle en France soit
acceptée pour une date qui
coïncide avec l’aboutissement de
la négociation, afin de « sceller
de façon solennelle la frater-
nité > franco-grecque et l’entrée
de la Grèce dans la Communauté.

Le gouvernement français s’est

toujours refusé à lier la candida-
ture grecque, qui ne soulève pas
de problèmes économiques ma-
jeurs en France. A celles de l’Es-
pagne et du Portugal. Les autres
Etats membres, notamment l’Alle-
magne fédérale, souhaitent lier
les trois candidatures, ce qui
retarderait l'adhésion grecque.

LES ELECTIONS SES PBÉSIDENTS

DE CONSEILS HÉfilONflïïX

PICARDIE : UN ANURÉGIONALKIE, M. LEJEUNE

Oe notre correspondant

Amiens. — Après l’élection de
M. Max Lejeune, sénateur de la
Somme et maire d'Abbeville, pré-
sident du Mouvement démocrate-
wocialirta de France, & la prési-
dence du conseil régional (le
Monde du 19 janvier), la Picar-
die est sans doute la seule région
à avoir à sa tête un antiréglona-
Üste déclaré. Lorsqu’il a présenté
sa candidature, qui a amené le
retrait de celle de M. Charles
Bignon (RJP-R.), dépité de la
Somme. ML Max Lejeune n’a pas
caché qu'il le faisait à la demande
de ses amis, t à tous les échelons
administratifs et électifs ». Dans
les couloirs, le préfet de la région,
M. Jean Rochet, confiait que l’an-
cien ministre est, selon lui. le
seul élu capable de faire entendre
& Paris la voix de la Picardie.

Aussitôt après son élection. le

nouveau président n’a pas renié
ses convictions: « J’ai toujours
défendu Vidée Suite région dé-
partementalisée regroupant les
arrondissements, notamment en
1958 dans le gouvernement du
général de Gaulle, quand mon ami
Guy Mollet était responsable des
réformes administratives Mais
fat toujours craint que l’on crée
un échelon administratif supplé-
mentaire entre te département et
VBlaL Je suis un socialiste jaco-
bin qui a toujours redouté la dis-
sociation de l’unité nationale et
eu peur de voir se dresser des
ducs ou des comtes d’Aquitaine,
de Provence, de Lorraine. Mais,
respectueux des lois, je ferai res-
pecter le fonctionnement du
conseil régional. »

L’assemblée régionale s’est
réunie, mercredi 25 janvier, afin
de voter son budget (91.6 mil-
lions). Les communistes ont voté
contre, les socialistes se sont
abstenus. Les crédits d’investisse-
ment se répartissent ainsi :

30.4 millions pour la formation
des hommes : 2R3 millions pour
les communications ; 4,3 millions
pour le cadre de vie et le touris-
me ; 4 minions pour la politique
sanitaire et sociale; 32 millions
pour le soutien aux activités

économiques ; 3,1 millions pour
l’équilibre de l’espaoe ; LS million
pour l’Information. Les dépenses
de fonctionnement sont
de I6„710 millions.

MICHEL CURIE.

BOURGOGNE : M. LUCOTÏÏ

(P.R.).

(De notre correspondant.)

Dijon. — ML Marcel Lucotte,
sénateur (PJR.) de Saône-et-
Loire, maire d’Autun. a été élu.
ce lundi 30 janvier, président du
conseü régional de Bourgogne en
remplacement de M. Jean Cha-
înant, sénateur (CNTP) de
l’Yonne. Sur vingt-quatre suf-
frages exprimés’ M. Lucotte a
obtenu 22 voix, M. Chaînant
1 voix et M. Henri Berger, député
de Côte-d’Or (RJUU, 1 voix.
Les membres de l'opposition

’ n’ont pas pris part au vote et
n’avalent pas présenté de can-
didat.

LAgé do cinquante-six ans. M. Mar-
cel Lucotte, ancien jouraUsta. a été
élu conseiller municipal d’Autua
(Saflne-et-Lotre) en 1959. En 1968,
U en devenait le premier magistrat
et non mandat fut renouvelé depuis.
Ela conseiller général de Badne-et-
Loire en mars 1970. M. Lucotte a
suocédé à M. Marcel Legros, séna-
teur. dont U était le suppléant en
1968. Il a été réélu en septembre de
l'année dernière.
M. Lucotte est président du

Conseil national des économies régio-
nales et de la. productivité

• M. Edgar Taühades, réélu
président du conseü régional du
Languedoc-Rottssülon. — A main
levée et A l'unanimité M. Edgar
Taühades, sénateur PB. du Gard,
a été réélu président du conseil
régional du Languedoc-Roussil-
lon, ce lundi 30 janvier. Sa can-
didature avait été présentée par
le groupe socialiste. Les élus favo-
rables à la majorité s’y sont ral-
liés, ainsi que le parti commu-
niste. — (Conesp.)

Au Nicaragua

LE PATRONAT ET L’ÉGLISE

SOUTIENNENT

LA GRÈVE GÉNÉRALE

CONTRE LE PRÉSIDENT SOMOZA

Managua (AJ'J*^ Reuter.
UJ’J.j. — Le président Anastasïo
Somoza a décrété, samedi 23 jan-
vier, l’état d’urgence et a convo-
qué le comité spécial qui avait
été mis en place une première
fols en 1972, à l’occasion du
grave tremblement de terre qui
avait ravagé le pays. Ce comité
comprend le général Somoza lui-
même, une dizaine de ministres
et certaines personnalités, en par-
ticulier le directeur de la Banque
centrale. Il est habilité à prendre
toutes mesures nécessaires «pour
maintenir Vordre public, la sécu-
rité. la stabilité économique et
politique, ainsi que le prestige de
la nation a. Le gouvernement
tente ainsi d’enrayer le mouve-
ment de protestation déclenché
à la suite de l'assassinat le

10 janvier dernier, de M. Pedro
,

Joaquin Chamorro. directeur du '

quotidien la Prensa et principal
leader de l’opposition (le Monde

,

du 12 janvier).

La grève générale commencée
le 24 janvier se poursuit et touche
environ 80 % de l’activité écono-
mique du pays. Lancée par les

partis d’opposition (conservateur,
social - démocrate, socialiste et
extrême gauche), elle a reçu, di-
manche. le soutien de la hiérar-
chie catholique et du patronat.

M. César Pères de Arevalo, diri-
geant de l'Union démocratique de
libération, a été arrêté samedi à
Managua, ainsi qu’une vingtaine
de personnes, à la suite d’une
manifestation, violemment répri-
mée par la garde nationale, dont
le but était de demander la
démission du président Somoza.
Ce dernier (dont la famille gou-
verne le pays de façon dictato-
riale depuis quarante ans), a
rejeté catégoriquement toute idée
de démission.

NOUVELLES BRÈVES

• M. Alain Peyrefitte, ministre
de la justice, commentant à
R.TX., lundi 30 Janvier, les pro-
pos de M Marchais, a déclaré :

e M. Marchais est parfaitement
dans son droit. Pourquoi ferait-il
des cadeaux au PJS.. qui est son
prisonnier ? Les communistes ne
veulent pas quelques strapontins,
ils veulent participer, à part
égale au gouvernement, M. Mar-
chais est dans son droit, puisque
le PB. a choisi une tactique
dans laquelle ü ne peut faire
élire presque aucun de ses candi-
dats si les voix communistes ne
se portent pas sur eux. Si M. Mit-
terrand voulait gouverner avec
28 % de voix, Ü n’y arriverait
évidemment pas. »

• La police soviétique a tenté,
vendredi soir 27 janvier, d’arrêter
dans la rue. à Moscou, M. Kieba-
nov, l’un des ouvriers qui souhai-
tent créer un c syndicat libre »
en U.RfiA, mais « des camarades
de combat » et des passants l’en
ont empêché, affirme un commu-
niqué des amis de M. Klebanov
remis samedi à des correspon-
dants étrangers & Moscou. Un
autre membre du groupe, M. Piotr
Reznitchenko, d’Odessa, a été
arrêté dans la rue et détenu
pendant une semaine par la police
de Moscou, ajoute le communiqué
signé par vingt membres du
groupe. — (AJ"

J
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LE MAUVAIS TEMPS

Des rafales de vent de 150 kvn/|

{PUBLICITE)-

Le numéro du « Monde »

daté 29-30 janvier 1978 a été
tiré à 514827 exemplaires.

A B C D E F G

soldes
RWS-DEAUVUE-ROŒN

Hommes et Femmes
Tweed, cashmere, flanelle, lambswooL

Aquascutum -Austin Reed.

A PARTIR DU 31 JANVIER

3, place SMugustin, 75008 Paris; 26528.52
de 10 heures à 18 heures 30.

LE CHAPELIER DE BARS

Elle se souvient

de vos calculs

pendant 3 mois
«c/e tête > ou par écrit

Et même plus de 3 mois, si vous
recharges ses accus.
Cette nouvelle calculatrice impri-

mante non seulement retient en
mémoire vos programmes, mais
c’est la plus petite qui existe et la

moins chère des programmables
scientifiques imprimantes.

Usages : toutes professions
scientifiques, commerciales et
Industrielles, sans compter étu-
diants en informatique.

« Ont ! » dit Duriez
Avant la Hewlett-Packard 19 C

(2 310 F Ltn.), U était quasi impos-
sible de manipuler prés de 300 Ins-
tructions (et 36 registres), de les
programmer, les modifier, les
corriger.

Maintenant voue faites roue
libre dans les maths sup, sans pro-
blème. puisque les ingénieurs
Duriez vous initient gratuitement
à la programmation de la 19 C.
Chez Duriez. 132. bd Saint-Ger-

main. Taille : poche, impression
silencieuse.

HEWLETTMPACKARD

Routes coupées par la neige, trains

bloqués par des congères, inonda-

tions. rafales de vent soufflant à plus

de 150 kilomètres-heure : le mauvais
temps et la tempête ont sévi pendant

tout le week-end sur l’Europe. En
France, sur le littoral de la Côte-
d’Azur, les vagues atteignaient par

endroits 12 mètres de hauteur. Vingt-

cinq bateaux de plaisance dans le

port de Bandoi (Var) et vingt-cinq

autres dans le port de Saint-Cyr-les-

Lecques ont coulé. A Marseille, un
marin du car-ferry Corse, M. Philippe

Caponi, a été précipité à l’eau par

le vent. Son corps n'a pu être retrou-

vé. A la sortie de Maxim leux (Ain),

enfin, une 2 CV déportée par un
coup de vent s’est écrasée contre un
platane. La passagère a été griève-

ment blessée.

La situation est, d’autre part,

préoccupante dans les villes côtières

bretonnes. Les rivières ont atteint

leur cote d’alerte et les pluies conti-

nuent à tomber par endroits. A Mor-
laix (Finistère), la place des Otages
a été envahie par un mètre d'eau.

La neige est également tombée en
abondance dans plusieurs régions de
France et notamment sur les Alpes du
Nord, le Massif Central, l’Auvergne et

l'Ain. En Haute-Loire, la région de
Fay-sur-Lignon est pratiquement isolée

et dans le Cantal plusieurs voies
ferrées ont été coupées par les

congères.

Les avalanches ont causé la mort
de deux personnes. Mlle Catherine

Kassemberg. âgée de vingt-neuf ans.
emportée par une coulée de neige
ainsi que trois autres skieurs, a
succombé à ses blessures. Un jeune
homme. M. Jean-Pierre Riquier, âgé
de vingt-trois ans. domicilié è Nice,

qui skiait en dehors des pistes bali-

sées a été enseveli par une ava-
lanche. Rapidement dégagé II n’a pu
être sauvé. Le village de la Grave
(Hautes-Alpes) est totalement isolé et

dans le haut-pays de Vence (Alpes-

Maritimes) les C.R.5., les pompiers
et la population ont dû effectuer des
recherches pendant quatre jours pour
sauver 500 moutons épuisés par la

faim et. le froid.

La tempête n’a pas épargné le

reste de l’Europe. En Italie, à Venise,

les eaux se sont élevées à près
de 1 m. 50 au-dessus du niveau de
la mer. et trois personnes ont péri

noyées dans leur voiture pfe i

Pesaro après l’écroulement d’un po,
En Suisse, le Paria-MJJan a été bl
qué par la neige et quatre personn -

ont ôté tuées par les avalancheL. ;

Mais le mauvais temps a égale™ y'
affecté toute la Grande-Bretagne '

notamment l’Ecosse, ainsi qua ,\t
1

nord-eet des Eiats-Unl9, où plus
1

cent quinze personnes ont délàtrouO E
la mort. Le président Jfmmy Gartft T
a proclamé l’état d’urgence dg/'
l'Ohio, le Michigan et Hndlana.

Dans la journée de samedi V

YVES MAUPETiï A FAILLI fit

ARRÊTÉ EN SEINE-ET-MARNE

’

Yves Manpetlt, recherché Oega',-;-
maintenant deux semaines après
double meurtre de Sucy-m-Bt '

(Val-de-Marne), a failli être arr&.
'

dans la journée du samedi 28 ]m ^
vier en Seine-et-Mame. Manpet .^

s’était réfugié dans une mafeo
abandonnée à proximité de Clajd ...

.

Somu y, à une quinzaine de kHon*!'
”

très de Meaux.
Une patrouille de gendarmer)

avait repéré le fugitif, mais ce do. .
.* -

nier eut le temps de disparaitt

avant qne des renforts n'arriver

pont cerner la maison. A Pintérieu'

'

du bâtiment, tes gendarmes devait»
'

découvrir divers effets appartenait"
à Manpetlt et qu’il n’avait pu est dé-

porter â cause de son départ prCd^> -i

pitë. Parmi ceux-ci figuraient di'>:
-

cartes rentières sur lesquelles étalon

pointés la plupart des barrages d

police et de gendarmerie dressés daa : r

la région.

Cette découverte incline les enqui
—

’

teors à penser qne, bien qu*U n- ;

Jouisse d'aucune notoriété I-

milieu du grand banditisme, Sm:.

Maupetlt — qui connaît remarqua
bleznent la Seine-et-Msrne — n'er

’’

dispose pas ">**"« d’un réseau d- •

complicités important et efficace. .
V-

Les policiers s’interrogent, H ;
--

revanche, sur le sens à accorder i_ .-

la mésaventure survenue, mercred i L
35 Janvier, .an trésorier de 11iftt*d

.

u

Tamaris, rue des MaraScbers à Pa-
'

ris 20*. Ce Jour-là, peu après midi'

an Inconnu se présentant sons ;

:

nom d’Yves Manpetlt s'est fart-.u

remettre, sons la menace d'unt- •

arme, les 30 MO francs qne contenait'.,

la caisse de l'établissement.

v„ -
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STAGE DE i

COMMUNICATION ^

et d'entraînement au travail en groupe
Ce stage s'adresse aux Entreprises et aux particuliers qui souhaitent

progresser vers plus d'aisance et d'efficacité dans les relations

professionnel les et personnelles.

OBJECTIFS
prise de conscience des attitudes négatives et de leurs consé-
quences;

1 induction de nouveaux comportements ;

stimulation des aptitudes au travail en équipe.

MÉTHODE
• étude des Interactions et des phénomènes collectifs, à partir

de cas vécus et de mise en situation du groupe ;

• nombreux exercices pratiques et jeux de rôles magnétoscopés;
• rappel des techniques d'expression orale (aspects physiques

et physiologiques de la communication).

PROCHAINS STAGES : 14-15-16 mars, 1 1-12-13 avr„ 9-10-1 1 mai.

Stages personnalisés en entreprise et résidentiels
(PARIS - PROVINCE)

CEFAP RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS
56 bis. rue du Louvre. — 74002 PARIS

TéL : 361-65-79 et 261-65-89

du 1
er au 18 février

offre spéciale

d’avant-saison

NICOLL
COSTUME SUR MESURÉS

.
formule ftftAF

industrielle

avec gilet 11-50 F
NICOLL LATRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN

29, RUE TRONCHET/fiftRJS 8»

« DANS UN FAUTEUIL *

CHOISISSEZ D’ABORD VOÏHE APPARTEMENT

Courir de chantier en chantier, au hasard, est exténuant

NOUS VOUS AIDONS, ET CECI SANS AUCUNS FRAIS

« PROMOTION MOZART » OFFICE DE LA CONSTRUCTION

Prix constructeurs - Garanties bancaires - Crédit 80 %
19-19 bis, av. Auber, Nice, et pl. Mozart (angle Dérouléde-Durante)

TéL 87-08-26 — p*rldng Mozart <600 places) — M. et M— DIB


